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Antique sceau cylindre en hématite, datant de 1800 av J.C.  représentant un roi offrant un animal à Shamash, 
dieu Soleil nommé Utu par les Sumérien. Ce sceau fut probablement fabriqué à Sippar. Il fait partie de la 

collection Hjaltland. Auteur : Hjaltland Collection - Own work  - 

Source : 
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Cylinder_Seal,_Old_Babylonian,_formerly_in_the_Charterh

ouse_Collection_03.jpg  
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Présentation 

Une partie de ce livre fut écrite à Terrebonne, en 2005.  
C’est de l’autre partie dont je veux vous parler; de cette partie du livre qui fut 

consignée il y a, environ, 3 200 ans pour servir à mousser la popularité du premier « Dieu 
quasi monothéiste » de l’histoire humaine, appelé Marduk. C’est le premier livre religieux 
publié au sujet d’un Dieu autour duquel fut organisée une religion au sens actuel du 
mot. Mais ce ne fut pas là, le premier écrit de l’humanité. Ce supposé premier écrit 
« religieux » n’est qu’une compilation, plus ou moins trafiquée, d’écrits encore beaucoup 
plus antérieurs. Écrits qui peuvent même le précéder de 2 000 ans. Ce qui nous amène à 
des écrits d’il y a plus de 5 000 ans.  

Ces derniers sont, pour l’instant, les plus vieux écrits de l’humanité et nous n’en 
avons trouvé que des copies reproduites par des écoliers d’il y a plus de 4 000 ans. Les 
originaux datent d’environ 4 300 ans avant la Bible elle-même. C’est donc dire que la 
durée entre la Bible et les écrits qui servirent à publier cette glorification de Marduk, 
s’échelonne sur une période deux fois plus longue que le temps écoulé entre la date de 
mes écrits faits à Terrebonne et la date officielle du Nouveau Testament. 

Ces écrits d’avant la première religion, nous racontent l’histoire, non pas des 
« dieux », mais celle d’hommes supérieurs à ceux de leur époque. On les appelait les 
« Puissants », les « Éclairés » ou encore les « Seigneurs ». Ces récits rapportent des faits 
tellement extraordinaires que les premiers archéologues qui les traduisirent se sentirent 
obligés de parler des « Dieux sumériens », au lieu d’employer le nom que leur donnaient 
les Sumériens eux-mêmes. Il faut dire que la situation ne s’est pas du tout améliorée 
depuis l’implication de nos spécialistes qui furent confrontés à des faits de plus en plus 
incroyables. La notion de « dieux » en archéologie est le pendant de la notion « Force 
fondamentale » en physique. Ni l’une, ni l’autre ne sont « logiques ». 

Je vous transporte donc à cette époque des « premiers hommes civilisés » pour 
vous faire « vivre » leur façon d’être et surtout, leur façon de dire « ce qu’ils ont vu ». 
Nous devrions parvenir à les connaître un peu mieux. Je mise sur le fait que nous allons 
vérifier ce qu’eux disent d’eux-mêmes, au lieu de nous contenter de ce que d’autres 
racontent à leur sujet. Pour y arriver, nous disposons de plusieurs traductions, en plusieurs 
langues, de leurs écrits. Comme chaque langue parlée est structurée différemment et 
présente des « façons de voir » les choses de manière nuancée, le fait de percevoir l’idée 
originelle au moyen de différentes langues nous donnera plus de possibilités d’appréhender 
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les « notions » sumériennes qui sont complètement différentes de celles des hommes 
d’aujourd’hui. 

Je vous amène dans un monde étrange; un monde aussi étonnant que celui imaginé 
par J. R. R. Tolkien dans son « Seigneur des anneaux ». La différence est que le monde 
où je vous amène n’est pas « imaginaire ». Il est la réalité du monde de la première 
grande civilisation humaine. 

J’espère sincèrement que vous aurez autant de plaisir à découvrir ce monde 
originel que j’ai eu à chercher à le comprendre. 

 
 
André Lefebvre 
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Note de l’auteur 

 
 

Les yeux bleus proviennent de la Mer Noire il y a environ 10 000 ans. 
 

La vraie question est: « Comment se fait-il qu’il n’y avait aucune personne sur Terre 
avec des yeux bleus il y a 10 000 ans et qu’aujourd’hui il y a 20 à 40 pour cent de la 
population européenne avec des yeux bleus? « John Hawks de l’Université de Wisconsin-
Madison dit. « Ce gène fait quelque chose de bien pour les gens. Ça leur fait avoir plus 
d’enfants ». Curieusement, c’est à l’époque où « Les fils des dieux trouvèrent les filles 
des hommes belles et les prirent pour épouses »; mais ce sont des élucubrations, 
évidemment. Vous verrez bien au cours de votre lecture. 

 
http://www.espritsciencemetaphysiques.com/les-yeux-bleus-proviennent-mer-noire-il-y-10-000-ans.html
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Dessin d’un sceau cylindre du 1er millénaire. Il présente un adorateur avec un sage « homme-poisson » 

devant un arbre stylisé surmonté d’un croissant de Lune suivi d’un disque ailé occupé par Marduk. 
L’étoile radiante entourée de boules est une représentation des Pléïades. Au bas à gauche se tient le 
dragon de Marduk (fils d’Enki) avec sa lance (6 boules = famille d’Enki), ainsi que l’étendard de Nabu 

fils de Marduk. 

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Mesopotamian_cylinder_seal_impression.jpg 
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CHAPITRE 1 

Le 1er récit de tous les temps ! 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Standard_of_Ur_-_War.jpg

 
J’ai rencontré, lors de différentes discussions, des gens qui n’acceptent pas la 

possibilité que les Sumériens aient eu une connaissance exacte de la création de notre 
système solaire; et je comprends très bien leur réaction. 

Cette « réaction » fut, entre autres, décuplée par un livre écrit en 1973 par 
Zécharia Sitchin. Son livre a fait couler beaucoup d’encre et est responsable de plusieurs 
engueulades entre spécialistes tout autant qu’entre non-spécialistes. Cette réaction est 
complètement risible parce qu’elle fut celle des « spécialistes » qui sentirent leur position 
élitiste de détenteurs de la vérité, trembler sur ses bases. On aurait préféré que l’attention 
du public ne soit pas dirigée sur ce sujet des origines de l’humanité. C’est une réaction 
identique à celle qui avait décrété, à une certaine époque, l’index sur certains livres trop 
enclins à rechercher la compréhension et la diffusion de certaines facettes de l’histoire 
religieuse; ce qui était tout aussi insignifiant. 
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Pour revenir sur les Sumériens eux-mêmes, il faut être conscient de certains faits. 
Au départ, les plus anciennes traces de peuplement en Basse Mésopotamie remontent 
à la seconde moitié du VIIe millénaire av. J.C, qui sont les premiers développements de 
la culture de la période d'Obeïd. Le site le plus important connu pour cette période est 
Eridu. Les niveaux les plus anciens, XIX à XV, correspondent à la Période d'Obeïd 1; soit 
vers 6 500 av J.C. Initialement, cette culture présente certaines affinités avec celle de 
Samarra. La documentation archéologique ne permet pas d'attribuer ces phases à un 
groupe ethnique, et il n'y a pas de consensus pour savoir si les premiers textes écrits 
comportent bien des traces de sumérien. Vous verrez que le consensus n’est pas très 
important face à certaines informations venues de la culture de Samarra que j’ai pu 
saisir. La période d'Uruk s'achève vers la fin du IVe millénaire av. J.-C vers -3 100. C’est 
alors que le nombre de temples augmente rapidement. S'installe ensuite la période des 
dynasties archaïques; 2900-2340 av. J.-C. C'est durant cette période que les textes 
présentent des termes sumériens. Apparaît également, pour la première fois, le terme 
« Sumer » (KI.EN.GI). (Ki = Terre, En = Seigneurs, Gi = envoyer ou nuit. Pourrait signifier : 
Sumer = Terre où furent envoyés les Seigneurs; mais « officiellement » signifie = terre 
des têtes noires). 

Cependant, il est important d’ajouter que le récit sumérien appelé : Enuma Elish, 
fut toujours considéré comme étant représentatif de la cosmologie sumérienne. À ce 
niveau, Zitchin n’a rien apporté d’innovateur. L’opposition qu’il a rencontrée fut causée 
par son opinion que les « dieux » sumériens venaient d’une autre planète. Ce qu’elle 
qualifiait d’élucubration éhontée, même si des milliards sont dépensés depuis assez 
longtemps pour « chercher la vie sur d’autres planètes que la Terre ». Il faut cependant 
spécifier que cette « vie » extraterrestre a l’obligation de se restreindre à des micro-
organismes ou, tout au plus, des microbes. Pas question, ici, d’humanoïdes car l’homme 
se considère toujours comme le « summum de la création ». Preuve que l’élitisme n’est 
pas seulement international, mais bien interstellaire. 

Personnellement, je ne confirme ou n’infirme pas l’opinion de Zitchin. Je me 
limite seulement à faire remarquer qu’elle n’est pas plus « bête » que celle qui affirme 
que l’homme fut « créé » avec de la poussière du sol par un Dieu qui lui a insufflé la vie 
en lui soufflant dans les narines. Ce que je critique, cependant, chez Zitchin, c’est qu’il 
est énormément influencé par le conditionnement de sa propre religion juive. Ce n’est 
pas un défaut en soi, mais cela le conduit à faire certaines « corrélations » qui me 
semblent quelque peu « hasardeuses ». D’ailleurs on peut faire le même reproche à 
l’archéologie officielle; vous verrez. 

Pour que chacun ait la possibilité de se faire une opinion personnelle sans être 
obligé de s’appuyer sur le « génie » d’un autre individu, « spécialiste ou pas », je vais 
mettre à la disposition de tous, la traduction des sept tablettes sumériennes en question. 
Cet écrit date d’au moins de 3,200 ans et n’est qu’une copie d’écrits encore plus anciens. 
Les récits qui y sont racontés datent d’encore beaucoup plus loin dans le temps; bien 
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avant l’apparition de l’écriture, car plusieurs viennent de la tradition orale. Imaginez un 
seul instant : vous allez lire ce qu’un scribe sumérien a écrit il y a plus de 3 200 ans. Il est 
impossible, actuellement, de lire l’opinion d’un humain plus éloigné dans le temps. 
Plusieurs d’entre vous m’avez dit avoir été heureux de lire mes deux livres sur les 
premiers « Canayens ». Ce que je vous propose ici est de lire le premier livre connu qui 
fut écrit par un être humain. 

Ma source principale de la traduction sera, en français, le livre de Bottero/Kramer 
intitulé : «Lorsque les dieux faisaient l’homme» réimprimé en 1993, qui contient plusieurs 
traductions d’autres écrits sumériens. Et je vais prendre en considération la note importante 
de M. Bottero qui indique que «quoique l’on fasse, le sens exact des écrits sumériens 
nous échappera toujours tellement cette langue est éloignée de la nôtre.»  

Pour parer à cette lacune, le plus possible, je vais vous présenter deux traductions; 
l’une en Français, portant le no 1 pour celle de Bottero/Kramer et sur la ligne suivante 
numérotée 2, une traduction en Anglais avec, en dessous, ma traduction française de 
celle-ci (numéro 3). Il est malheureux que je ne comprenne pas l’allemand, car avec une 
troisième langue, le sens en sortirait encore mieux; mais… 

À noter : Lorsque vous rencontrer plusieurs mots reliés d’un tiret, habituellement 
c’est pour traduire le sens du mot sumérien avec plus de précision. Autrement dit le 
sens est l’ensemble des mots et on ne peut pas prendre le sens de l’un ou l’autre 
exclusivement. 

La traduction anglaise est de Leonard William King, pour une partie, et de Dennis 
Bratcher pour l’autre. Comme je l’ai dit, la traduction de l’Anglais au Français est per-
sonnelle. 

 
Enuma Elish  
(Écrit sur 7 tablettes en cunéiforme) 
 
1)  Lorsque là-haut, le ciel n’était pas encore nommé 
2)  When in the height heaven was not named, 
3)  Quand dans les hauteurs le ciel n’était pas nommé 
 
—————————————- 
 
1)  Et qu’ici-bas la terre-ferme n’était pas appelée d’un nom 
2)  And the earth beneath did not yet bear a name 
3)  et que la terre dessous ne portait pas encore de nom 
 
————————————— 
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À noter que pour les anciennes civilisations, « ne pas avoir de nom » signifie « ne 
pas encore exister ». 

 
1)  Seul APSÛ-le-premier, leur progéniteur 
2)  And the primeval Apsû, who begat them, 
3)  et le primordial APSÛ, qui les procréa 
 
—————————————- 
 
1)  Et mère TIAMAT leur génitrice à tous 
2)  And chaos, Tiamat, the mother of them both 
3)  et le chaos, TIAMAT, leur mère à tous les deux 
 
—————————————– 
 
1)  Mélangeaient ensemble leurs eaux 
2)  Their waters were mingled together, 
3)  Leurs eaux étaient mêlées ensemble 
 
—————————————– 
 
1)  Ni bancs de roseaux n’y étaient encore agglomérés, 
2)  And no field was formed 
3)  et aucun champ n’était formé 
 
—————————————- 
 
1)  Ni cannaies n’y étaient discernables 
2)  no marsh was to be seen 
3)  aucun marais ne pouvait être vu. 
 
—————————————– 
 
1)  Et alors que des dieux nul encore n’était apparu 
2)  When of the gods none had been called into being, 
3)  Lorsque des dieux aucun n’avait été appelé à être 
 
——————————————- 
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1)  Qu’ils n’étaient ni appelés de noms ni lotis de destins 
2)  And none bore a name, and no destinies 
3)  et qu’aucun ne porta de nom ni de destinée 
 
——————————————– 
 
1)  En (APSÛ-TIAMAT) des dieux furent produits 
2)  Then were created the gods in the midst of [heaven], 
3)  alors furent créés les dieux dans le milieu du (Ciel) 
 
——————————————— 
 
Comme vous pouvez déjà le remarquer, le sens donné par deux traductions de 

langues différentes définit beaucoup mieux le sens originel du texte. On remarque 
assez facilement les nuances produites par le choix des mots de chacune des langues, 
servant à la traduction. C’est le mieux que je puisse vous fournir pour vous aider à 
comprendre le sens que voulait donner le scribe sumérien lorsqu’il écrivait ce texte.  

Je vous fais remarquer tout de suite que les « dieux » furent créés après l’existence 
« d’Apsû » et « Tiamat ». Ils ne sont donc pas, dans l’esprit du scribe sumérien, les 
« créateurs » de l’univers. D’autant plus qu’ici, on ne parle pas de l’univers mais de 
seulement notre système solaire. 

Je ne publierai pas les 7 tablettes en entier en trois versions, de cette façon; car le 
texte deviendrait très lourd à lire. Je vais mettre ici, chacune des phrases du récit; mais 
je choisirai la traduction française qui se rapprochera le plus logiquement de ce que 
l’esprit du scribe pouvait vouloir nous faire saisir en évitant le plus possible mes 
objections intellectuelles personnelles. Les traductions choisies seront identifiées par le 
numéro (1), ou (3). Le (3) étant le résultat de la traduction du (2) en anglais. Ce qui en 
fera une lecture continue. 

Remarquons tout de suite que le dernier des vers cités plus haut, « 3) alors furent 
créés les dieux dans le milieu du (Ciel) », indique assez clairement que nous avons affaire 
à la notion de la cosmologie sumérienne. Les dieux créés « dans le milieu du ciel » devraient 
être les planètes, puisqu’encore aujourd’hui, nous donnons les noms de certains 
« dieux » à ces planètes. L’habitude de donner des noms « divins » aux planètes nous 
vient des sumériens (et non des Grecs), tout comme le fait d’employer le système 
sexagésimal pour la division du temps sur l’horloge (2 fois 12hres, 60 minutes, 60 
secondes. Un scribe sumérien viendra nous expliquer que nous avons, en fait, modifié 
un peu ce concept sumérien). 
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J’enchaînerai, ensuite, avec des traductions d’autres textes sumériens ou Akkadiens, 
qui nous feront d’autres révélations tellement extraordinaires que vous comprendrez 
pourquoi la majorité scientifique refuse de considérer ces « récits » comme valables 
historiquement. Ce à quoi je m’oppose fermement. 

Je me sens obligé de m’élever contre cette décision « officielle » après avoir 
comparé les données des textes en cunéiforme à nos connaissances archéologiques et 
géologiques actuelles. Ces comparaisons vous permettront de fixer votre opinion, ou, 
du moins, de provoquer un questionnement personnel sur ce sujet qui, vous vous en 
rendrez compte, est beaucoup plus important pour nous tous, qu’il n’y paraît. 

Évidemment, j’essaierai de toujours me mettre à la place du scribe en imaginant 
être « conditionné » par les « convictions personnelles » que devait inévitablement 
posséder « un sumérien qui se respecte » de cette époque. Il faut savoir qu’à son époque 
les « écoles » existaient et que le « scribe » était un membre érudit de cette société 
civilisée. Non seulement savait-il écrire, mais il connaissait également son « histoire » et 
l’origine de son « savoir ». 

Il me semble, parallèlement, très important pour chacun de nous, de garder ce 
« droit de liberté de penser » individuel, en ne laissant pas ce droit entre les mains des 
autres individus, sans vérification personnelle sérieuse. Car alors, nous nous plaçons à la 
merci de ceux qui pourraient vouloir manipuler notre esprit et nos « convictions ». Je 
pense que nous avons déjà donné plus que suffisamment à ces gens-là, et qu’il est plus 
que temps de prendre nos propres responsabilités à ce niveau. Il m’apparaît plus sain de 
prendre la responsabilité de nos propres convictions plutôt que de se rendre responsable 
des convictions d’une autre personne. Quelle que soit cette personne: Pape, premier 
ministre, spécialiste ou autres « gourous » du même acabit. 

J’espère que vous aurez du plaisir à vérifier par vous-même, ce que d’autres, in-
cluant moi-même, vous présentent comme une opinion acceptable. En fait, mon plus 
grand souhait est de participer à la présentation des données factuelles qui vous permettra 
de juger personnellement et individuellement. 
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CHAPITRE 2 

Ea le dieu « savant » 

 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Ea_(divinit%C3%A9)#mediaviewer/File:Ea_(Babilonian)_-

_EnKi_(Sumerian).jpg  
 
Les vers suivants de l’Enuma Elish, nous décrivent la « création » des « dieux/ 

planètes ». Nous constatons que ces « dieux » furent créés successivement durant une 
période assez longue. À noter, un seul vers sert maintenant au récit, comme dans 
l’Enuma Elish; par contre, je prends l’une ou l’autre traduction qui est la plus acceptable 
au niveau de la compréhension du texte. 
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3)  Lahmu et Lahamu furent appelés à être 
3)  Les âges s’ajoutèrent 
3)  Alors Anshar et Kishar furent créés, et au-dessus d’eux 
1)  Quand ils eurent prolongé leurs jours, multiplié leurs ans 
1)  Anu fut leur premier-né 
 
 Note : Ici Anu est le premier-né d’Anshar et Kishar 
 
1)  Anu pareillement à sa ressemblance procréa (EA) Nudimmud 
 
 Note : Ea est donc fils d’Anu. 
 
3)  Abondant de toute connaissance 
1)  Et doué d’une force immense 
1)  Bien plus puissant que le procréateur de son père (Grand-père), Ansar, il n’avait 

point d’égal 
 
Note : Déjà, si nous identifions ces dieux aux planètes, il est évident qu’on parle ici 

de la planète Jupiter. Ea devient donc, pour l’instant : Jupiter. 
 
3)  (Ainsi) furent établis et furent…les grands dieux 
3)  Mais Tiamat et Apsû étaient (encore) dans la confusion (…) 
 
Note : Apsû et Tiamat sont les « géniteurs » des dieux/planètes. Apsû devient 

alors le nuage de poussière primordial et Tiamat, on le verra est la première grosse planète 
du système solaire. 

 
3)  Et Tiamat rugit (…) 
1) Ils tracassèrent par leurs ébats le dedans de l’ « habitacle-divin ». Apsû n’arrivait 

pas à calmer leur tumulte. 
 
Note : L’habitacle divin est le volume du nuage primordial-Apsû. Les ébats des 

nouveaux dieux/planètes dérangent donc l’intérieur d’Apsû. 
 
1) Tiamat cependant demeurait impassible devant eux; leurs agissements lui étaient 

désagréables 
3) Leur manière (ou route) était mauvaise 
 

18 



 

Note : Ici j’ai traduit le mot anglais « way » par les deux possibilités évidentes : 
« manière » ou « route ». Nous choisirons le terme exact lorsque nous aurons plus d’in-
formations. 

 
1)  Mais elle les épargnait alors Apsû le producteur des grands-dieux 
3)  Cria vers Mummu, son ministre, et lui dit : 
 
Note : On voit entrer en scène un autre dieu (planète) appelé Mummu qui est 

« ministre » d’Apsû. 
 
3)  Ô Mummu, toi le ministre qui réjouit mon esprit 
1)  Viens allons trouver Tiamat 
3)  Alors ils allèrent donc et devant Tiamat se prosternèrent 
3)  Ils se consultèrent sur un plan au sujet des dieux (leurs fils) 
3)  Apsû ouvrit la bouche (et parla) 
1)  Et dit à Tiamat : leur conduite m’est désagréable 
1)  Le jour je ne repose pas, la nuit je ne dors pas 
3)  Mais je vais détruire leur manière (ou route), je vais (…) 
1)  Pour que soit rétabli le silence et que nous autres nous dormions ! 
3)  Lorsque Tiamat (entendit) ces mots 
3)  Elle ragea et cria à tue-tête (…) 
1)  Et s’étant montée d’elle-même 
3)  Elle proféra un sort et à (Apsû elle parla) 
3)  Qu’allons-nous alors faire ? 
3)  Rendons leurs manières (ou routes) difficiles et (re)couchons-nous en paix 
1)  Mummu prit alors la parole pour conseiller Apsû 
3)  (…) et hostile (aux dieux) fut le conseil de Mu (que donna Mummu) 
3)  Allons, leur manière (ou route) est puissante, mais tu devrais la détruire 
1)  Pour que tu te reposes le jour et que tu dormes la nuit 
3)  Apsû acquiesça et sa physionomie s’éclaira 
3)  (Comme) il avait planifié du mal contre les dieux ses fils 
1)  Il entoura de-son-bras la nuque de Mummu 
1)  Lequel s’assit sur ses genoux et Apsû l’embrassa. 
1) Or tout ce qu’il avait machiné, en leur réunion on le répéta aux dieux leurs rejetons. 

L’ayant appris ces dieux s’agitèrent puis gardèrent le silence et demeurèrent cois
3)  Alors Ea qui connaît tout ce qui est, monta et considéra leur marmonnement 
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Arrêtons-nous un moment pour compiler le nombre de « dieux/planètes » qui 
sont maintenant créés. 

Il existe au départ : Apsû, (Chaos) et Tiamat 
Puis vient : Lahmu et Lahamu 
Ensuite : Anshar et Kisar 
Puis : Anu 
Ensuite : Nudimmud/Ea (Jupiter). 
Il nous reste évidemment à ajouter Mummu qui est le ministre d’Apsû. Donc, au 

total, incluant Apsû et Tiamat, nous comptons 9 dieux ou, si tel est le cas : 9 «objets 
célestes». 

Si, malgré l’impossibilité qui nous semble évidente, les Sumériens connaissent la 
«création» de notre système solaire, il deviendrait plus facile d’expliquer pourquoi les 
Sumériens donnent une représentation planétaire à leurs dieux dans leur mythologie; 
mais rien n’est encore prouvé ici. 

Continuons notre raisonnement un peu plus loin : L’Enuma Elish nous dit qu’au 
début, il n’y a qu’Apsû et Tiamat qui existent et qu’ils sont mélangés ensemble. Nous 
avons donné une identité à chacun : Apsû serait le nuage primordial et Tiamat la première 
planète qui apparut dans ce nuage. Devrait suivre assez rapidement, un Soleil pour 
accompagner l’énorme planète.  

C’est ce que les astronomes découvrent tous les jours avec les planètes extra-
solaires : Un soleil avec une seule grosse planète. Cependant, les sumériens nous informent 
qu’une planète apparaît avant même le Soleil d’un système solaire. Rien dans notre 
science ne peut confirmer ou infirmer cette opinion sumérienne. Par contre, la logique 
veut que l’accrétion de poussière nécessaire pour former une planète se fasse plus 
rapidement que celle qui pourrait former une étoile, puisque la quantité de matière 
nécessaire aux deux objets est très différente. On a besoin de l’accrétion de beaucoup 
moins de matière pour former une planète que pour former une étoile.  

Revenons à l’époque où Apsû et Tiamat ne font qu’un, tous deux entremêlés, 
justifiant l’emploi du mot « Chaos » par le scribe sumérien. Nous accédons à une époque 
où le Soleil ne fait qu’un avec ses planètes sous forme de poussière cosmique. Autrement 
dit, on se retrouve à l’époque où notre système solaire n’est qu’un nuage de poussière 
(et gaz) à l’intérieur duquel la gravitation va accumuler ces poussières à un point tel 
qu’éventuellement, cela provoquera l’ignition du centre de cette accumulation de 
poussière et produira un soleil. 

Mais si la poussière s’accumule en deux endroits différents, dans ce nuage de 
poussière, il se formera, à l’autre endroit, une planète énorme en plus du futur soleil. 
Une planète qui se mettra en orbite autour du centre de gravité de ce futur Soleil bien 
avant que ce soleil ne « s’allume ». Ces « systèmes doubles » sont très souvent observés 
par nos astronomes aujourd’hui. Parfois l’accumulation de poussière en deux endroits 
produit deux étoiles qui forment un système double d’étoiles. Mais ce n’est pas la seule 
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information que nous fournit cette donnée sumérienne. L’existence de cette planète 
détermine, qu’on le veuille ou non, deux « points de LaGrange » entre le centre de 
gravité du futur soleil et celui de cette énorme planète. Et sur ces points de LaGrange, 
où la gravitation des deux astres s’équilibre, devraient s’accumuler les poussières de 
deux autres planètes ou, si vous préférez, deux autres « centres de gravité ». Ce qui 
justifierait la notion sumérienne de « filiation » de planètes « fils d’autres planètes ». 
Cette notion est tout à fait absente de notre description sur la naissance de notre 
système solaire. Nous n’envisageons pas du tout que les planètes se soient formées 
deux par deux. Pourtant, nous connaissons très bien la production des points de 
LaGrange entre deux centres de gravité. 

Voici une image qui décrit l’état d’un nuage de matière avant que ne se forment 
un soleil et, évidemment des planètes. 

 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Crab_Nebula.jpg  
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C’est tout à fait curieux, parce que les astronomes actuels découvrent chaque 
jour, de jeunes systèmes solaires qui ne semblent avoir qu’une seule planète énorme en 
orbite assez rapprochée de leur Soleil; en fait, trop rapprochée pour être viable. 

C’est exactement ce que raconte notre scribe dans l’Enuma Elish; ce n’est pas 
viable du tout et les Sumériens nous décrivent ce qui en résulte. Ils racontent que 
s’installe, par la suite, une zizanie entre les nouvelles planètes dans l’Apsû primordial et 
qu’à partir de là, tout commence à changer. 

Le scribe nous décrit qu’après l’apparition de Tiamat, planète assez énorme pour 
être qualifiée de : «Mère des autres planètes», deux autres planètes se sont formées : 
Lahmu et Lahamu (sur les deux points de LaGrange stables dont nous parlions). Ces 
deux nouvelles planètes produisent alors d’autres points de LaGrange stables et… les 
âges s’ajoutent. Il est donc question de longues périodes de temps entre les évènements 
qui s’enchaînent. Chronologiquement, viennent Anshar et Kisar qui, c’est bien spécifié, 
sont «supérieurs» aux deux premières planètes. Puis vient Anu, issu des deux précédents, 
qui lui, procrée Nudimmud qui est décrit comme possédant toutes les connaissances. 
Cette dernière planète, ou plutôt ce dernier « dieu » est extrêmement fort et n’a pas de 
rival. La planète sans rival de notre système solaire, on le sait, est évidemment : Jupiter  

 

 
Source : http://photojournal.jpl.nasa.gov/catalog/PIA00343  
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Et voici ce que dit la Nasa à propos de Jupiter : Avec ses multiples lunes et quelques 
anneaux, le système de Jupiter est un «mini système solaire». Jupiter est la planète la 
plus massive de notre système solaire, et, dans sa composition ressemble à une petite 
étoile. En fait, si Jupiter avait été de l’ordre de 50 à 100 fois plus massive, elle serait 
devenue une étoile au lieu d’une planète. 

Ces informations de la Nasa, si elles étaient traitées «analogiquement» comme 
tous les écrits sumériens le sont, obligeraient le scribe à nous dire que : Jupiter est «sans 
rival» d’une force prodigieuse (puisque la force d’attraction d’une planète dépend de sa 
masse) et d’une « connaissance » qui surpasse tous les autres «dieux». Cette connaissance 
de Jupiter est définitivement supérieure à celle des autres planètes, puisque «le 
système de Jupiter est l’équivalent d’un mini système solaire». Jupiter connaît donc 
tout ce qui regarde notre système solaire. Et nous gardons en réserve cette possibilité 
que Jupiter devienne une étoile sous certaines conditions de masse. 

Tout à coup arrive Mummu qui existe déjà en tant que ministre d’Apsû. Tradi-
tionnellement, le ministre du nuage primordial est celui qui se déplace le plus rapidement 
pour transporter les messages des « dieux ». Et ce « messager » ultra rapide, autant 
chez les « dieux » que dans notre système solaire, s’appelle Mercure. 

Voyons ce que la Nasa dit de Mercure : « Elle possède de la glace à ses deux pôles. 
Cette planète est d’une grosseur intermédiaire entre la Lune et Mars. Les légendes 
disent que le dieu Mercure possède des ailes à ses sandales ce qui lui donne une vitesse 
extraordinaire. La planète Mercure possède également cette super vitesse. Elle virevolte 
autour du Soleil à tous les 88 jours; plus rapidement que toute autre planète. Ce n’est 
pas surprenant qu’elle reçût le nom du plus rapide des dieux anciens. 

Il semble bien que nos astronomes subissent les mêmes impulsions inconscientes 
que ceux qui ont enseigné aux Sumériens leurs connaissances cosmiques. Le dieu le 
plus rapide pour eux était Mummu qui s’identifie très exactement à Mercure. 

Bon ! Jusqu’à maintenant, tout se tient quand même assez bien. On sait déjà, en 
science, que des périodes cataclysmiques se sont déroulées pour finaliser notre système 
solaire tel qu’on le voit aujourd’hui. Nous continuerons la traduction de l’Enuma Elish et 
vérifierons si le scénario tient toujours. 
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CHAPITRE 3 

Un trésor de l’humanité ! 

 
Source : 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:The_famous_library_of_king_Ashur_bani_pal_at_nineveh.jpg
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Il serait peut-être temps de souligner un fait important. L’Enuma Elish est un récit 
dont les données fondamentales se retrouvent à une époque tellement reculée qu’il est 
impossible de l’identifier. La copie que nous possédons date probablement du XIIIe 
siècle av J.C. Elle fut découverte dans les ruines de la Bibliothèque d’Assurbanipal, à 
Ninive (Irak). Ce texte est donc extrêmement plus âgé que l’Illiade ou l’Odissée d’Homère. 
Ce qui devrait, par le fait même, produire chez nous, beaucoup plus un sentiment de 
« protection du patrimoine humain » qu’un sentiment de « dévalorisation intellectuelle 
des anciens », comme ce que nous constatons chez plusieurs. Devrait suivre une volonté 
de compréhension du texte de façon objective et honnête. Du moins, c’est mon point 
de vue. Le vôtre serait intéressant à connaître. 

Continuons, pour l’instant, la traduction de l’Enuma Elish. Nous en étions à Ea/ 
Nudimmud qui se sert de sa «science» :  

 
3)  Ea le tout connaissant perça leur intention. Il devisa un plan défensif et l’installa 
3)  Contre cela il fit un sort astucieux, supérieur et sacré 
3)  Il le récita et le fit subsister dans les profondeurs 
3)  Comme il versa le sommeil sur lui. Il gisait profondément endormi 
1)  Quand il eut endormi Apsû, envahi de sommeil 
 
Note : C’est seulement ici qu’on apprend que c’est à Apsû qu’Ea jette un sort et 

parvient à l’endormir. 
 
3)  Mummu le conseiller fut figé sur place 
1)  Ea détacha le bandeau frontal d’Apsû et ôta sa couronne 
3)  Enleva sa brillance et la plaça sur lui 
1)  Puis l’ayant terrassé il le mit à mort 
3)  Il attacha Mummu et le laissa derrière, bouclé 
 
Note : Aparté et ça presse !!! Nous en sommes donc à une partie du récit où Jupiter 

(la planète), jette un sort (?) au nuage primordial pour l’endormir et ensuite le tuer, le 
libérer de son bandeau et endosser sa tiare en s’enveloppant de la «brillance» de ce nuage 
primordial. Il y a quelque chose qui nous a échappé certainement car Jupiter ne peut pas 
être devenu Soleil avec cette « brillance ». 

On vient de voir que la Nasa nous indique qu’avec une masse de plus de 50 fois, 
Jupiter serait une étoile. Ici les Sumériens semblent dire qu’effectivement, à un moment 
donné, Jupiter devint une étoile, à l’époque où les cataclysmes se déroulaient dans 
notre système solaire pour l’équilibrer. 

Non seulement, il est impossible que les Sumériens sachent ce qu’on trouve ici 
comme étant leur opinion sur la création du système solaire, mais il est encore plus 
impossible qu’ils puissent savoir que Jupiter est presque une étoile. Pour couronner le 
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tout, ils semblent nous dire que Jupiter se serait transformé en étoile, à un moment 
donné, pour régler les problèmes de «dérangements» dans notre système solaire causés 
par une multitude de planétoïdes virevoltants à cette époque reculée ? 

— Impossible ! Incroyable ! C’est une hérésie ! Au bûcher le blasphémateur ! 
— Woah ! Attendez un peu ! Je sais très bien que Jupiter n’a jamais pu être une 

étoile. Il y a une mauvaise interprétation quelque part; soyons patients; on verra plus 
loin. De plus, ce n’est pas moi qui parle des planétoïdes innombrables lors de la 
formation des planètes, c’est la Nasa ! Alors démerdez-vous avec eux! Moi, je continue 
de compiler la traduction. 

 
3)  Ayant ainsi établi son logis sur Apsû 
3)  Il assure la prise sur Mummu, le tenant au moyen de la laisse-au-nez 
1)  Une fois qu’Ea eut immobilisé et terrassé ces malveillants 
3)  Qu’il ait eu assuré son triomphe sur ses ennemis 
3)  que dans sa chambre sacrée, dans une profonde paix, se fut reposé 
3)  Il l’appela «Apsû», et l’assigna pour des chapelles 
3)  Dans ce même endroit, sa hutte de culte fut établie 
1)  Sa chambre nuptiale où Ea, avec Damnika, son épouse, siégèrent avec majesté 
3)  Dans la chambre des partages, la résidence des destinées 
3)  Un dieu fut engendré, le plus capable et le plus sage des dieux 
3)  Au cœur de l’Apsû, Marduk fut créé 
 
Note : Une explication s’avère nécessaire ici : L’Apsû étant le nuage initial, cet 

Apsû fut dépossédé de ses pouvoirs et mis à mort par Ea/Nudimmud qui, s’étant approprié 
de ces pouvoirs, a établi son champ d’action, appelé ici « sa hutte du culte », où lui et son 
épouse Damnika se promènent avec splendeur. 

À remarquer que Damnika représente la déesse mère; ce qui pourrait être une 
représentation également du Soleil en tant que «Mère du système solaire»; mais je ne 
pense pas que ce soit le cas. Par contre, cette «hutte du culte» est tout autant la chambre 
des partages que la résidence des destinées. Il nous faut, absolument, comprendre ce 
que peut bien être «une destinée » pour une planète; puisque la question est de savoir si 
ce récit décrit la création de notre système solaire ou non. 

Commençons par regarder ce nuage initial resplendissant dans lequel se trouve 
Tiamat/Chaos. Pour ce faire, c’est assez facile; voyez l’image de la Nasa montrant un nuage 
de poussière lumineuse avant que ne se forme un soleil. 
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Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Orion_Nebula?uselang=fr  

 
Ce serait donc de cette « brillance » que l’on voit ici, dont Ea/Nudimmud s’empare 

pour s’en envelopper. Jupiter dégagerait donc une certaine « lumière » avant que le 
Soleil ne se manifeste. Difficile à contredire; cependant, nous savons que Jupiter dégage 
de la chaleur qu’elle produit grâce à sa masse. Et comme la chaleur est le produit de 
l’électromagnétisme, on peut considérer la chaleur comme l’émission d’une « lumière »; 
autrement dit : une « brillance ». Son champ d’action est évidemment sa gravitation. 
On semble dire, ici, que ce « champ d’action » est aussi étendu que ce qui formait le 
nuage brillant initial et que c’est dans ce volume d’espace où Ea (Jupiter) établit l’ordre 
et partage les «destinées». 
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La seule chose que peut représenter la « destinée » d’une planète est son orbite. 
Celle qui est stabilisée dû au «partage» dont il est question. La planète parcourt alors 
son «destin» qui est évidemment «cyclique» comme tous les destins que l’on puisse 
retrouver dans la mentalité des Sumériens à travers toute leur histoire. La principale 
caractéristique de leur philosophie est justement, que tout est «cyclique» et ordonné 
par une «tablette des destinées». On verra ça plus loin avec plus de détails. 

Nous en étions à la naissance de Marduk : 
 
3)  Au cœur du Saint Apsû, Marduk fut créé 
3)  Celui qui l’engendra fut Ea son père 
1)  Et accoucha de lui, sa mère Damnika 
1)  Il ne téta jamais que mamelles divines 
 
Note: Il semble que Marduk ne soit pas né de la même façon que les autres 

« dieux ». Il est bien fils d’Ea, mais sa mère Damnika, dont on entend parler pour la 
première fois, ne serait pas une planète, mais quelque chose de très lointain. Marduk 
serait « né » sur un point de LaGrange entre Ea et Damnika. 

 
1)  La nourrice qui l’élevait le fit s’emplir d’une vitalité formidable 
3)  Attrayante était sa figure, scintillant le regard de ses yeux. 
3)  Seigneuriale était sa démarche, impérieuse d’ancienneté 
1)  En le voyant Anu le progéniteur de son père 
1)  Se réjouit, s’éclaira et eut le cœur plein d’aise. 
 
À noter : Nous avons ici la réponse à notre problème de soleil. Anu est le Soleil et 

non Ea/Nudimmud; ce qui confirme bien son statut de «Déité suprême». Par contre, 
c’est Ea/Nudimmud qui est responsable de l’équilibre planétaire et Anu se mit à briller 
seulement lorsqu’il put voir Marduk, le nouveau-né issu du cœur de l’Apsû. La brillance 
dont on a parlé au sujet de Jupiter n’est donc pas de la lumière mais plutôt sa force 
d’attraction qui est également un «rayonnement»; ou encore cette « chaleur » dont 
nous avons parlé plus haut qui est également un rayonnement et une « brillance ». 

Donc, nous avons une réponse qui règle notre problème antérieur, mais qui en 
crée un autre qui en est un de taille : Selon les Sumériens, ces planètes se seraient formées 
avant que le Soleil ne commence sa combustion. C’est pour cette raison, semblent-ils 
dire, que ce fut Jupiter qui équilibra les orbites et que le Soleil n’en fut pas l’instigateur. 
Celui-ci fut «allumé» par l’approche de Marduk. 

Cela est très difficile à accepter selon les données de la science actuelle. Je doute 
même que ce soit possible. Le scribe nous informe que Marduk s’est formé sur un point 
de LaGrange entre Jupiter et un endroit éloigné occupé par Damnika de qui nous n’avons 
encore aucune information. Mais, pouvons-nous être certains des données actuelles de 
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la science quand elles sont bouleversées à chaque nouvelle découverte ? La science 
cherche encore aujourd’hui, un moyen d’expliquer la création de notre système solaire; 
c’est même l’une des raisons principales des missions dans l’espace depuis le début. Ce 
qu’elle nous présente actuellement n’est que des « théories » plus ou moins versatiles 
dont aucune n’est « complète ». On peut donc attendre encore un peu avant de refuser 
cette information sumérienne, même si on peut la considérer comme «étonnante». 

 

29 



 

CHAPITRE 4 

Enuma Elish (suite) 

 
Assurbanipal créateur de la bibliothèque de Ninive où l’Énuma Elish fut trouvé. 

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Assurbanipal_op_jacht.jpg  
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Nous en étions à la description de Marduk 
 
3)  Il l’a rendu parfait et l’a doté d’une double tête divine. 
 
Ici je fais une parenthèse parce que ce vers traduit de l’anglais me fait sursauter. 
À une époque des débuts de mes recherches, quand j’étais jeune, je travaillais sur 

la mythologie grecque. Je veux parler ici plus spécialement du «mythe» de Persée. Dans 
ce récit, Héra, épouse de Zeus, a un fils dont je ne me rappelle plus le nom, mais qui est 
fiancé à Andromède. Persée suivant Andromède dans ce qu’elle croit être un rêve, 
espionne le fils d’Héra qui est devenu affreux, punit par Zeus de son orgueil démesuré 
et qui vit dans l’Hadès.  

Le fiancé révèle un secret à Andromède qui doit être la solution d’une énigme à 
laquelle Persée doit répondre pour mériter la main d’Andromède. Ce secret représentait 
le plus grand secret des dieux qu’Héra avait révélé à son fils. Lorsqu’Andromède lui 
propose l’énigme, Persée, qui avait vu la représentation du secret, répondit : «une bague 
ornée de deux perles, l’une noire, l’autre blanche». C’était cette bague qui représentait 
le plus grand secret des dieux. 

Pour moi, cette bague m’avait toujours fait penser à deux planètes sur la même 
orbite. Je suis étonné de trouver ici un dieu ayant une «double tête divine» dans un 
contexte où les planètes sont des dieux. Est-ce que ce vers sumérien a pu se rendre 
jusqu’au mythe de Persée ? Ce serait quand même extraordinaire, mais loin d’être 
impossible puisque tous les mythes sont originaires de cette mythologie sumérienne. 
D’autant plus que ces couleurs de perles représentent une dualité opposée complémentaire 
style Yin/Yang. 

Je ferais également remarquer que le scénario du dernier film « Le choc des Titans » 
raconte l’histoire de Persée, mais ne contient pas du tout le « fond de scénario » du récit 
originel. L’accent est mis plutôt sur l’action et les « effets spéciaux », tout en éliminant 
le plus possible les « cadeaux » que Zeus fait à Persée pour l’aider dans sa quête, ainsi 
que les relations « humains/divinités » du personnage d’Andromède. C’est quand même 
un très bon film, mais qui n’augmente pas « l’érudition » du spectateur. Ce qui est très 
dommage, à mes yeux. 

Mais je dois m’arrêter pour ne pas dériver de mon but qui est de comparer les 
sens donnés au texte sumérien par différentes traductions. Par contre rien ne vous empêche 
de vérifier ce mythe de Persée, si vous parvenez à en trouver un de complet; ce que je 
vous souhaite sincèrement; car il semble qu’une censure agissant au noir, élimine les 
détails d’anciens textes qui ne sont plus « acceptables » dans l’interprétation officielle. 
Par exemple, essayez de trouver un texte du Critias de Platon. C’est devenu très difficile. 
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1)  Il est bien plus sublime, il les dépasse partout, 
3)  Parfaits étaient ses membres, au-delà de la compréhension 
1)  Impossibles à imaginer, insupportables à regarder 
3)  Quatre étaient ses yeux, quatre étaient ses oreilles 
3)  Lorsqu’il bouge les lèvres des flammes surgissent 
3)  Grandes étaient ses organes de l’ouïe 
3)  Et les yeux, du même nombre, examinaient toutes choses 
3)  Il était le plus élevé des dieux, dominante était sa stature. 
3)  Ses membres sont énormes, il était extrêmement grand. 
3)  « Mon petit fils, mon petit fils !” 
 
Note : Évidemment c’est Anu qui s’exclame ici devant Marduk. 
 
1)  Mon enfant est un Soleil : le vrai Soleil des dieux ! 
3)  Habillé de l’attraction de dix dieux, il était fort à l’extrême 
1)  Et cinquante rayonnements terrifiques sont accumulés sur lui ! 
3)  Anu procréa et enfanta le vent des quatre directions 
 
Note : On rencontre ici, pour la première fois, ce concept de la Bible où le fleuve 

d’Éden qui, du centre du jardin, se sépare en quatre bras, Nord, Sud, Est, Ouest. Ici le 
centre est Anu, le Soleil; le jardin devient le système solaire. Ceci signifie qu’Anu vient 
donc d’augmenter de puissance. Quant à l’accumulation des « cinquante rayonnements », 
le scribe nous prépare à l’avènement de Marduk comme « le plus grand des dieux ». Cet 
avènement sera confirmé sur la dernière tablette. Notons que l’attraction dont « s’habille » 
une planète constitue la « force » de ce dieu, selon les Sumériens. 

 
3)  Reléguant à son pouvoir le dirigeant de la multitude 
 
Note : Celui qui dirige la multitude est évidemment le vent des quatre directions 

qui fut relégué au pouvoir de Marduk. 
 
3)  Il fabriqua… plaça le tourbillon de vent 
3) Il produisit des courants qui perturbèrent Tiamat 
1)  Ainsi troublée, Tiamat nuit et jour s’agitait, et ses dieux, sans relâche, suppor-

taient les coups de vent. 
 
Note : Il semble bien que l’arrivée de Marduk dérange toutes les planètes du système 

solaire. Ce qui est tout à fait normal, même dans le concept scientifique actuel. Ajoutons 
que la science d’aujourd’hui souligne une très grande possibilité d’intrusion d’une planète 
qui perturbe les autres au début de notre système solaire. 
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1)  Ayant donc machiné du mal dans leur esprit, 
3)  À Tiamat, leur mère, dirent : 
3)  « Lorsqu’ils ont tué Apsû, ton époux 
3)  Tu ne l’as pas aidé, mais tu es restée immobile 
1)  Et maintenant, Anu ayant produit ces quatre vents terribles, 
3) Tes centres vitaux furent coupés de sorte que nous ne pouvons avoir aucun repos 
1)  Apsû ton époux n’est plus en toi 
1)  Ni Mummu qui fut enchaîné : tu demeures donc seule ! 
3)  … tu erres désemparée 
1)  (Et nous) qui ne reposons pas, tu ne nous aimes donc plus ? 
3)  … nos yeux sont chauffés 
3)  … sans cesse. Laisse-nous avoir le repos ! 
1)  (mets-toi debout contre eux ! Tire vengeance d’eux!) 
1)  (Réduis-les à néant (?)) et fais-en des fantômes ! 
3)  Lorsque Tiamat entendit ces mots, elle fut enchantée 
1)  Puisque vous-même l’avez décidé ensemble, fabriquons des tempêtes 
1)  Or d’autres dieux (étaient venus) là-dedans, (qui a)vaient aussi conçu (du mal) 
3)  … battons-nous et contre les dieux… » 
 
Note : Ouf! Enfin on peut saisir le sens de ces derniers vers. Des « objets célestes » 

qui ne sont pas les « dieux » officiels, se joignent à Tiamat pour reprendre le contrôle du 
système solaire et venger l’originel Apsû, premier époux de Tiamat. 

 
3)  Enragés, ils complotent sans cesse, nuit et jour 
3)  Ils sont prêts au combat, grognant, rageant 
1)  Ils tinrent un conseil pour machiner la guerre 
3)  Mère Hubur, celle qui façonne toutes choses 
3)  ajouta des armes inégalables, généra des monstres-serpents 
1)  Aux dents pointues, aux crocs (?) impitoyables 
1)  dont elle emplit le corps de venin en guise de sang 
3)  des dragons rugissant qu’elle avait revêtus de terreur 
3) les avaient couronnés de brillances, les rendant comme des dieux 
 
Note : Ici on apprend que l’armée de Tiamat, n’est pas composée de dieux, mais 

en gagne l’apparence (dans notre scénario, cela signifie l’apparence de planètes). Cette 
mère-Hubur est celle qui crée ces nouveaux guerriers qui doivent être des comètes ou 
planétoïdes puisqu’ils ne sont pas des planètes. 
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3)  Qui que ce soit les contemple est submergé de terreur 
1)  et qu’une fois lancés (dit-elle), ils ne reculent jamais! 
3)  Elle organisa la Vipère, le Dragon, et le monstre Lahamu 
 
Note : On doit se rappeler que Lahamu est effectivement un dieu/planète. Il est 

donc du côté de Tiamat. 
 
3)  Le Grand-Lion, le Chien-Fou et l’Homme Scorpion 
 
Note : Voilà donc l’argument de M. Bottero; on se rend compte que cet écrit est 

fait pour la louange du dieu Marduk vers -2 000 av J.C. Par contre, « Le Grand-Lion » est 
alors un ennemi des Assyriens et fait penser au Sphinx, le « Chien-Fou » est un autre 
ennemi qui fait penser à Thot et « l’Homme-Scorpion » est définitivement le roi égyptien 
qui libéra son peuple des Puissants (ou dieux) Faucons/Serpents quelques siècles avant 
la production de cet écrit pour louanger Marduk. Scorpion n’est ni un dieu Faucon, ni un 
dieu Serpent; historiquement, c’est un humain.  

Il semble bien que dans le récit de ce combat, livré par Marduk, tous les ennemis 
des Assyriens vont y être intercalés. Cependant, puisque le texte original est sumérien 
et précède cette prise de contrôle par Marduk, nous pouvons, avec assez de certitude, 
dire que ces ennemis intercalés ne font pas partie du texte sumérien original; mais cela 
n’est pas certain puisque le roi Scorpion a vécu avant -3 000 av J.C. 

 
3)  Puissants démons-lion, la libellule, le centaure 
1)  Tous brandissant des armes impitoyables et sans peur au combat 
3)  Ses décrets (de Tiamat) furent fermes, ils étaient au-delà de toute opposition 
3)  Tous ensemble, onze de ce genre elle porta à l’avant 
 
Note : Lorsqu’on enlève les descriptions effrayantes et que l’on compte les mem-

bres de l’armée de Tiamat, on arrive au total de neuf guerriers jusqu’à maintenant. Pour 
arriver à onze, comme mentionné, il devra y avoir d’autres guerriers d’ajoutés plus loin 
qui arrive au total de l’armée décrite. On verra bien. 

 
1)  Après quoi, parmi les dieux ses rejetons, qui avaient tenu conseil avec elle 
3)  Elle éleva Kingu, le fit chef parmi eux 
 
Note : et nous avons un dixième combattant de nommé. Le Onzième devrait être 

Tiamat elle-même.  
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3)  la direction des grades, le commandement de l’assemblée 
3)  Le brandissement des armes pour le face à face, avançant vers le combat 
1)  l’autorité sur les combattants 
1)  Elle lui mit tout cela en main et elle l’installa sur le siège d’honneur 
3)  Je t’ai jeté le sort, t’élevant dans l’assemblée des dieux 
3)  Pour conseiller tous les dieux, je t’ai donné plein pouvoir 
1)  Sois le plus grand ! Sois mon époux unique ! 
 
Note : À remarquer ici que le pouvoir légitime, chez les sumériens, est propagé et 

justifié par la mère ou la femme et non le père. C’est pour lui donner cette légitimité 
que Tiamat épouse Kingu. 

 
3)  Ta parole prévaudra sur tous les Anunnakis 
3)  Elle lui donna la tablette des destinées, fixée sur sa poitrine 
1)  Qu’irrévocable soit ton ordre ! (Dit-elle). Que ta parole se réalise ! 
3)  Aussitôt que Kingu fut élevé, possédé du grade d’Anu 
3)  Ils décrétèrent le sort des dieux, ses fils 
3)  Ta parole fera s’affaisser le premier 
3)  elle humiliera l’Arme-de–puissance tellement efficace dans son balayage 
 
Nous venons de terminer la première tablette. Je ne croyais pas que ce soit autant 

de travail. Par contre, ça en valait la peine. Jusqu’ici, le concept «création du système 
solaire» n’est pas encore débouté. En réalité, si c’est bien ce que veut décrire l’auteur 
original sumérien, il y a ici plusieurs vers qui n’étaient probablement pas dans les textes 
originaux. Malgré qu’ils ne nuisent pas vraiment au récit et n’en changent pas la teneur 
cosmologique. Nous assisterions donc, simplement, au «combat» pour la suprématie 
du centre de gravité du système solaire. En d’autres mots, nous assistons à l’installation 
de l’équilibre des « orbites » des planètes. 
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CHAPITRE 5 

Mise au point 

 
Sumérien 

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Mesopotamia_male_worshiper_2750-2600_B.C.jpg  
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Il a dû effectivement, au tout début de notre système solaire, se dérouler des 
déplacements de ce centre de gravité au prorata de l’accumulation de matière en 
certains endroits plutôt qu’en d’autres. Ce n’est qu’au moment où la « poussière » 
restante fut tellement peu importante face à l’un des objets célestes que celui-ci devint 
définitivement le centre de notre système solaire; qui, pertinemment, n’est pas exacte-
ment au centre du Soleil, mais plutôt dans sa périphérie interne.  

Par contre, la relecture de ce que je viens de terminer me laisse encore un 
sentiment de doute; c’est loin d’être limpide. Je vais faire quelques recherches supplé-
mentaires. 

Voici ce que je viens de trouver tiré de «En guise d’introduction» du livre «Lorsque 
les dieux faisaient l’homme» de Bottero/ Kramer (page 17) : « … Il est pratiquement 
impossible de traduire mot pour mot et nuance pour nuance un texte sumérien…tant 
cette langue est différente de la nôtre, et dans son découpement du réel, et dans son 
appréhension des choses et de leur relations mutuelles…. En vérité, on ne peut pas 
traduire, mais, en prenant obligatoirement…la lettre de l’original pour patron…il faut 
transposer : c’est-à-dire, par application d’une certaine doctrine de la connaissance par 
analogie, rechercher en français la tournure et le mot qui aient le plus de chances de 
provoquer dans l’esprit du lecteur contemporain l’effet le plus voisin de celui qu’à notre 
sentiment d’historien devait produire le texte…dans l’esprit de ses destinataires. 
Comme tout ce qui relève de la connaissance et de «l’Intime conviction» historique, ce 
n’est pas toujours sûr… Seuls les philologues acariâtres et à courte vue (il en existe)…» 

Bon ! Peut-être avez-vous raison M. Bottero; mais cette liberté d’interpréter le 
texte original, avant de le donner « traduit » au lecteur, suppose que ce que je lis est ce 
que vous, vous croyez être ce que l’auteur voulait «faire sentir» aux destinataires puisque 
vous appliquez votre «connaissance par analogie». Ce qui limite cette interprétation à 
l’exclusivité des analogies dont vous êtes personnellement capable de faire. 

Et comme le mot «analogie» s’adresse directement à «l’imagination», ce texte 
devient plus ou moins exact dans sa traduction, selon le degré d’imagination dont le 
scribe disposait versus celui dont vous disposez vous-même. Le résultat ne peut être 
que : plus «poétique» qu’objectif. Ce serait là, cependant, un moindre mal. 

Le risque le plus important serait surtout que, par ce moyen de transposition 
libertaire de la «connaissance par analogie» personnelle, les « préjugés» entrent en 
action et éliminent tout ce qui ne vous semble pas «possible» pour une époque aussi 
reculée et surtout pour un peuple qui, dans le temps, nous précède de 5,000 ans. 
Années qui ont, évidemment, dans l’esprit de presque tous, servi à nous propulser loin 
en avant de ces « primitifs », au niveau de l’évolution et de la connaissance. Ce qui me 
semble gratuit, du moins pour ce qui a trait au niveau psychologique. 

Pour ne donner qu’un exemple très explicite, prenons la traduction de deux mots 
sumériens que l’on retrouve dans le texte «Inanna et Enki». 
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Le contexte sumérien, au niveau des «dieux», est, tout le monde le sait, que les 
dieux sont descendus du ciel sur la Terre et qu’ils nous ont apporté la civilisation. Donc, 
dans tous les textes sumériens, nous devrions nous attendre que, de temps à autre, ces 
dieux venus du ciel, n’étant pas tombés comme des feuilles mortes à l’automne, puissent 
voyager dans des véhicules qui volent dans ce fameux ciel au-dessus de nos têtes. À 
moins que vous ne décidiez vous-même que les Sumériens croyaient en des «êtres 
immatériels, invisibles et miséricordieux». Mais là vous serez seul à le croire, du moins 
parmi un groupe de sumériens. Eux croyaient que des «êtres supérieurs aux hommes» 
étaient descendus du ciel où se promènent des nuages, pour leur enseigner tout ce 
qu’ils savent et les diriger comme un troupeau qui appartient à un berger. 

Ceci dit, pour revenir à ces deux mots sumériens, le scribe s’en sert pour identifier 
un véhicule grâce auquel Inanna fuit Enki, après l’avoir convaincu de lui remettre une 
centaine de «Me (s)» qui lui donnent des «pouvoirs». Ces deux mots sont traduits, chez 
Kramer, par «bateau céleste». Le traducteur se donne même la peine d’expliquer que ce 
«bateau céleste» était une «chaloupe appartenant au temple dont les prêtres se 
servaient pour les cérémonies du culte».  

On ne peut qu’être désarmé par autant de «connaissance par analogie»; on doit 
en convenir. Par contre, on voit très bien ici que le contexte «dieux venus du ciel» est 
complètement éliminé, même si c’est définitivement aller à l’encontre de l’idée que 
voulait rendre le scribe, qui, lui, croit que ces dieux sont effectivement venus du ciel. 

Voyons ce qui s’est passé, dans l’esprit du traducteur, lorsqu’il se retrouve dans la 
situation de traduire ces deux mots sumériens (si on peut se permettre de se placer 
dans l’esprit du scribe, je ne vois pas pourquoi on ne pourrait pas se permettre de se 
placer dans l’esprit du traducteur, n’est-ce pas ?).  

Donc, ce traducteur saisit très bien l’idée projetée par le scribe. C’est évident, 
sinon il aurait traduit par : «patate douce» au lieu de «bateau céleste». Il est conscient 
qu’il s’agit d’un véhicule. Il sait également qu’il s’agit d’un véhicule en relation avec le 
ciel, d’une façon ou d’une autre. Et c’est à ce moment-là qu’il est obligé de faire son 
choix de mots, en se posant la question : De quelle façon ce véhicule peut-il être en 
relation avec le ciel ? 

Logiquement, objectivement, un « dieu » matériel venu du ciel se doit de posséder 
un véhicule qui lui permette de se déplacer dans ce fameux ciel. Mais la question qui se 
pointe est : Est-ce possible qu’il y a 5,000 ans, des hommes tout juste sortis de la préhistoire 
puissent imaginer que des «êtres supérieurs aux hommes tout autant que l’on voudra» 
aient pu fabriquer des «machines» qui puissent voler? La réponse est non! Et la question 
suivante normale serait alors : « Comment se fait-il que le scribe ait pu l’imaginer? » 
Mais on évite cette question par peur de la réponse.  

Il n’y a pas 100 ans (Kramer est né en 1897), nous étions convaincus «qu’un plus 
lourd que l’air» ne pouvait définitivement pas voler. Que dire alors de ce que pouvaient 
penser les Sumériens il y a 5 000 ans? Imbu de cette «connaissance analogique personnelle», 
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le traducteur se sent alors obligé de chercher deux mots qui n’iront pas à l’encontre de 
cette «conviction» personnelle tout autant qu’officielle. Il choisit le mot «bateau» et le 
mot «céleste». Ce qui est parfaitement son droit; du moins vis-à-vis lui-même. Mais qu’en 
est-il vis-à-vis de ses lecteurs ? Il a pourtant le choix entre plusieurs autres synonymes 
que nous regarderons tout de suite : 

Bateau = Bâtiment, vaisseau, unité, navire, cargo, chalutier, paquebot, yacht, voilier, 
caboteur, rafiot, coquille de noix et embarcation. 

Céleste = aérien, divin, et comme ici il est question de véhicule, donc de transport, 
on est propulsé vers l’aviation qui est du transport aérien (ou transport céleste si vous 
préférez); donc avion. Le sens «d’aérien» est également «du ciel», incluant tout ce qui 
est au-dessus de nos têtes. Comme, entre autres, l’espace où déambulent ces « dieux » 
des Sumériens. On peut donc y ajouter le qualificatif de «spatial» qui est, en ce sens, 
équivalent également au qualificatif «céleste». 

Donc, si nous joignons deux de ces mots, il nous faut réussir à créer dans notre 
esprit un «véhicule» qui permette à cette déesse de descendre du ciel et de s’y 
promener. Et je ne crois pas qu’une chaloupe du temple puisse faire l’affaire. On n’a 
donc pas tellement de choix pour rendre dans notre esprit à nous ce qui était dans 
l’esprit du scribe sumérien. Il existe bien deux synonymes adéquats. Bateau pourrait 
être : vaisseau, et céleste serait, à ce moment-là : spatial. Ce n’est pas le nom d’une 
entreprise quelconque qui n’existait pas à l’époque sumérienne; c’est simplement deux 
mots qui définissent un concept spécifique qui lui, semble-t-il, existait bien à l’époque 
sumérienne, malgré qu’il ne devrait pas exister. 

Évidemment, mon «objectivité» me dit que les vaisseaux spatiaux n’existaient 
sûrement pas à cette époque; du moins l’objectivité (?) de mes «convictions personnelles»; 
mais il n’est pas, du tout, question, ici, de mes convictions personnelles, mais des con-
victions personnelles du scribe. Et lui, croit mordicus que ses dieux matériels sont 
descendus du ciel.  

Je dis bien, «matériels», parce qu’il est convaincu que sa seule raison d’existence 
à lui, est de servir ces «dieux» en leur donnant de la nourriture et tout ce dont ils ont 
besoin pour leur bien-être, incluant un grand lit dans la chambre située au haut de la 
ziggourat où le dieu en question, peut gentiment copuler avec sa déesse et peut-être 
avec quelques hétaïres terriennes. Ce dont les dieux ne se privent pas selon la « mythologie » 
et même… selon la Bible. 

Voilà ce que peut cacher au lecteur, ce «devoir» du traducteur, lorsqu’il se sert 
d’une certaine «doctrine de la connaissance par analogie» qui ne peut être autre que 
«très personnelle». Il est impossible de l’éviter complètement, évidemment; mais il est 
possible de laisser de côté nos propres préjugés sur les «possibilités» et les «croyances 
imaginaires» des Sumériens, surtout lorsqu’on ne cesse de répéter que ces hommes ne 
possédaient aucun sens de la recherche scientifique, que leur esprit n’était centré que 
sur la technicité efficace et qu’ils apprenaient par cœur sans se poser de questions 
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inutiles. Ils avaient un esprit que l’on peut qualifier «d’esprit comptable». Ce à quoi 
commence à ressembler le genre « d’éducation » que nous fournissons actuellement à 
nos enfants (je viens d’aider une de mes petites-filles en mathématique. Elle emploie le 
« système croisé » pendant que j’employais la « règle de trois ». La différence entre les 
deux systèmes est que dans le sien, il est impossible d’y intégrer un « raisonnement ». 
Notre système d’éducation s’efforce de ne pas développer le « raisonnement » chez nos 
enfants. Ce qui démontre une certaine « tendance » à en faire des zombis facilement 
contrôlables. Cela m’inquiète beaucoup). 

Je crois difficile pour un comptable d’être emporté par le lyrisme extravagant de 
la poésie ésotérique interdimensionnelle; veuillez m’en excuser. Ces scribes reportent 
sur papier (ou ce qui leur sert de papier), le plus méticuleusement possible, avec la plus 
grande exactitude possible selon leurs connaissances et leurs concepts de l’époque, des 
évènements dont ils sont convaincus de l’exactitude et de la réalité historique. Il serait 
malhonnête de voir les choses autrement, à mon sens. 

Je vous prie de m’excuser d’avoir été aussi long, mais je crois sincèrement que le 
point devait être élaboré et clairement défini. Revenons donc à notre problème ici qui 
est de vérifier la possibilité que le scribe sumérien d’il y a 4,500 ans puisse nous décrire 
avec exactitude la création de notre système solaire.  

Et c’est exactement cette petite explosion intérieure qui se fait en moi actuellement 
et qui crie : « Ne sois pas idiot !!! Tu sais bien que c’est impossible ! » Il faut donc que je 
me combatte pour être honnête envers ce scribe sumérien. 

On vient tout juste de voir que le sens des mots sumériens est difficile à déter-
miner dans notre langage et notre structure d’esprit. Essayons de nous y retrouver. 
Pour parvenir à saisir une idée qui soit quelque peu logique et empreinte d’une limpidité 
minimale, il faudra donc nous décider à définir le sens de certains mots traduits qui ne 
semblent pas clairs tout en gardant la logique même du récit.  

Allons-y pour ces mots qui ne concordent pas; comme par exemple le terme de 
«brillance» attribuée à Apsû, ensuite accaparée par Nudimmud, et on l’a vu, endossée 
également par le chef des armées de Tiamat, Quingu. «Brillance» exprime une idée de 
rayonnement. Il est toujours accompagné de l’idée de puissance. Vient ensuite cette 
description de «membres énormes» d’une force prodigieuse, etc. Essayons de nous placer 
dans l’esprit du Sumérien.  

Lorsqu’il parle des dieux, son concept est celui d’un «être matériel humanoïde 
supérieur aux autres hommes». Et lorsqu’il transpose ces dieux sur les planètes, il donne 
à ces planètes les aptitudes de la morphologie humaine. C’est donc dire que lorsqu’il 
parle des membres de ces dieux cosmiques, il parle de ce qui permet à ces planètes de 
saisir ce qu’ils désirent; tout comme les dieux morphologiques saisissent au moyen de 
leurs membres incluant la main évidemment. Et, tout aussi évidemment, c’est dans ces 
membres où se situe la force, la puissance. 
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Revenons à notre hypothèse que les dieux célestes représentent ici, les planètes. 
Le moyen de saisir ainsi que la puissance d’une planète est d’évidence même : sa force 
de gravité. Ce que définit le scribe sumérien par les mots «membres puissants». Il nous 
donne également un autre indice, qui lui, je l’avoue me surprend énormément, en nous 
disant que cette puissance des membres est due à un halo, une brillance, c’est donc dire 
un rayonnement; et le terme halo me semble mieux choisi que brillance parce qu’il 
indique un rayonnement moins perceptible visuellement.  

C’est exactement une description convenable pour identifier le champ d’action de 
la gravitation d’une planète. Ses mains peuvent agripper aussi loin qu’elles peuvent 
s’étendre et retenir ce qu’elle agrippe aussi fortement que l’est sa puissance. Remarquez 
que même les Sumériens ou leurs « instructeurs » ne croyaient pas que la gravitation 
s’étendait à l’infini. Pour eux elle a une limite. Ce qui me semble plus logique que la 
« force d’attraction universelle » de Newton; à laquelle il ne croyait pas lui-même, soit 
dit en passant. 

Si nous revenons à Nudimmud que nous avons identifié à Jupiter, il est exact de 
dire que sa «brillance», son «rayonnement attractif», la longueur de ses membres, est 
immense. Il est aussi, tout aussi exact de dire que la force de retenue de cette gravitation, 
c’est-à-dire la «puissance de ses membres» est «sans égale» dans notre système solaire.  

Donc, jusqu’ici ce foutu scribe a encore raison; mais je l’attends avec ma prochaine 
objection : il raconte que Nudimmud/Jupiter a fait en sorte, après avoir «endormi» 
Apsû, de ligoter Mummu /Mercure qui fut figé sur place. Il raconte également qu’il 
enfanta son fils Marduk «au milieu du Saint Apsû». Qu’est-ce que le scribouillard a 
inventé cette fois-ci ? 

Nous savons que l’Apsû originel est le nuage de poussière qui deviendra le système 
solaire. Il est évident que ce nuage possède une gravité qui retient tous les grains de 
poussière sous son emprise. Le scribe nous dit que Nudimmud/Jupiter est parvenu à 
«endormir» et même «tuer» Apsû et lui ravir sa «brillance» et sa puissance. Ceci voudrait 
donc dire que Nudimmud s’est accaparé d’assez de matière pour que sa force d’attrac-
tion surpasse celle du nuage total et que, de ce fait, Apsû n’a plus le contrôle des pous-
sières qui le composent.  

Il est assez curieux qu’à partir de ce moment-là, le scribe commence à parler de la 
«brillance» et de la «puissance» des autres dieux. Comme si celles-ci avaient été libérées 
par la suprématie de la puissance de Nudimmud, ou encore, par la perte de puissance 
d’Apsû. 

Donc, le nuage n’a plus la priorité de la force d’attraction et la plus puissante est 
maintenant celle de Ea/Nudimmud/Jupiter. Mais qu’en est-il de Mummu/Mercure qui se 
retrouve ligoté et figé sur place? Je vais être obligé de me renseigner sur la force de 
gravité de Jupiter. Et quel meilleur endroit pour aller chercher cette information qu’à la 
NASA. Veuillez m’excuser je reviens tout de suite. 
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Voilà ! Je vous rapporte le texte en entier : «Jupiter possède un énorme champ 
magnétique beaucoup plus puissant que celui de la Terre. Sa magnétosphère s’étend à 
plus de 650 millions de kilomètres (au-delà de l’orbite de Saturne !). Cependant, la 
magnétosphère de Jupiter est loin d’être sphérique : elle s’étend à «seulement» quelques 
millions de kilomètres en direction du Soleil. » 

Ah ! Ah ! Je crois bien que je l’ai eu le scribe ! Revoyons ça ! 
La magnétosphère (ce qui n’est pas le champ d’attraction, mais le scribe semble 

faire un lien entre les deux avec « brillance » et « puissance ») de Jupiter n’est pas sphé-
rique; elle s’étend loin dans l’espace et est beaucoup plus courte du côté du soleil. Et 
comme Mercure est très près du Soleil, Mercure tout autant que Mummu échappe 
majoritairement à l’influence de Jupiter. Échec et mat, mon cher scribe ! 

— Excusez-moi patron ? 
— Hein! Tu es qui toi ? 
— Je suis le…scribe que vous croyez avoir mis échec et mat ! 
— Hi ! Hi hi ! Tu viens t’excuser ? 
— Pas vraiment. Je viens vous indiquer que la partie n’est pas finie. 
— Ho ! Ho ! Tu regimbes ! Tu ne t’avoues pas vaincu ! Mais il faut bien l’admettre 

mon ami; tu es cuit cuit ! 
— Laissons les oiseaux pour l’instant patron. Je suis simplement venu vous faire 

remarquer que la distance de l’influence de la magnétosphère de Nudimmud vers le 
Soleil, est telle qu’aujourd’hui seulement depuis que le Soleil s’est exalté; je m’excuse; 
vous, vous diriez : depuis que le Soleil a commencé sa combustion ou encore depuis que 
la fusion nucléaire a commencé dans le Soleil. Auparavant, la magnétosphère de Jupiter 
s’étendait jusqu’à l’endroit où se tient le Soleil actuellement et même plus loin. La 
magnétosphère de Nudimmud est aujourd’hui, contrecarrée par le rayonnement 
solaire. Là-dessus, veuillez m’excuser, je retourne à mon calame. Merci de votre sollicitude 
envers mon humble personne. Au revoir ! 

— Non, mais ! Regardez-moi ce zigoto. Quel culot ! Refuser d’être battu à son 
propre jeu ! Mais qu’est-ce qu’il raconte avec sa fusion nucléaire ?  

Ma foi ! Si je me rappelle bien, il a raison ! Le Soleil au moment où se déroulent 
ces évènements ne s’est pas encore «allumé». La fusion ne sera provoquée que par la 
vision de Mardouk; et ce fameux Mardouk n’est pas encore là. 

Donc, le jeu continu et la magnétosphère de Nudimmud a coincé Mummu dans 
une petite région très limitée. De l’autre côté, au bout de sa force d’attraction qui 
s’étend au-delà de l’ancien centre de gravité de l’Apsû primordial, Nudimmud/Jupiter 
exerce aussi une influence qui créera, selon le scribouillard, cette autre planète dont la 
puissance est égale à dix dieux et qui viendra à être visible par Anu éventuellement. 
Celui-ci sera tellement étonné et heureux de ce qu’il voit qu’il se mettra à briller; 
autrement dit, que la fusion nucléaire débutera à l’intérieur d’Anu. Mais pour cela il faut 
que l’arrivée de Marduk lui ait fourni une grosse quantité de « matière » pour augmenter 
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sa masse et produire la fusion nucléaire interne. Ce qui, seulement à ce moment-là, lui 
donnera une gravitation plus importante que celle de Nudimmud/Ea/Jupiter.  

Il a raison l’animal, c’est loin d’être échec et mat ! Je vais essayer de le coincer plus 
loin. C’est vraiment tout ce qui me reste à faire. 
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CHAPITRE 6 

La preuve que nous cherchions 

 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Marduk  
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Deuxième tablette 
 
3)  Lorsque Tiamat a eu ainsi donné l’importance à son travail 
3)  Elle se prépara au combat contre les dieux, sa progéniture 
3)  Pour venger Apsû, Tiamat planifia le mal (ou le désastre) 
1)  Il fut expliqué à Ea qu’elle harnachait ses forces-de-combat 
3)  Aussitôt qu’Ea entendit parler de cela 
3)  Il tomba dans un silence noir et resta assis immobile. 
3)  Les jours passèrent et sa colère diminua 
1)  Il se rendit en personne au-devant de son grand-père Ahsar 
1)  Entré en présence d’Ansar, père de son progéniteur 
3)  Il lui répéta tout ce que Tiamat avait comploté 
1)  Mon père Tiamat notre génitrice, nous a pris en haine 
3)  Elle a organisé le rassemblement et est furieuse de rage 
1)  Et ses dieux au complet l’entourent 
3)  Même ceux que vous avez générés marchent à ses côtés 
3)  Ils se pressent et marchent au côté de Tiamat 
3)  Enragés, ils complotent sans arrêt, nuit et jour 
1)  se poussant au combat, trépignants, enragés 
1)  Ils ont tenu conseil pour machiner la guerre 
3)  Mère Hubur, elle qui façonne tout 
 
Note : Suit ensuite la liste des armes effroyables créées par « mère-Hubur ». Je ne 

répèterai pas cette liste. Il y a d’ailleurs énormément de répétition dans les textes sumériens. 
Une chose est à remarquer dans les structures de phrases sumériennes : on intercale le 
sujet qui viendra, au milieu d’une phrase. Par exemple : « parce que parmi les dieux, son 
premier-né, qui formèrent l’assemblée » Ça ressemble un peu à de l’anglais qui place le 
sujet «un peu partout» à mon sens français. Cette dernière phrase se dirait mieux : 
«parce que parmi les dieux qui formèrent l’assemblée, son premier-né… ». 

Je vais donc passer à la fin de cette répétition… 
 
1)  Lorsque Ansar eut appris cette fort troublante affaire 
3)  Il frappe ses cuisses et mordit ses lèvres 
 
Note : Les lignes suivantes sont endommagées et plusieurs interprétations sont 

accessibles voici l’une d’elles : 
 
3)  son Cœur fut maussade, son humeur inquiète 
3)  Il couvrit sa bouche pour étouffer son exclamation 
1)  Toi-même (lui dit-il) sois l’adversaire, au combat 
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1)  Soutiens le choc de l’action qu’elle mènera contre toi 
1)  Tu as enchaîné Mummu (?) Tu as mis Apsû à mort : 
3)  maintenant, occis Kingu qui marche devant elle 
1)  N’est-ce pas toi (?) l’Oracle de Sagesse 
1)  le conseiller des dieux, Nudimmud ? 
 
Note : Arrive une brisure où l’on perd à peu près 12 lignes. Je n’ai pas la traduction 

anglaise pour les vers suivants; voici donc la traduction française; 
 
1)  Alors Ea ouvrit la bouche : 
1)  Ô toi esprit profond qui arrête le Destin, 
1)  (Toi qui seul) as (pouvoir) (de produire et d’an) éantir 
1)  Ansar, esprit profond, qui arrête le destin 
1)  Toi qui seul as pouvoir de produire et d’anéantir 
1)  L’ordre que tu m’as donné, nous le…sur le champ. 
1)  Sitôt (?) que j’ai (?) fait (…) 
1)  Moi-même (je… Apsû, pour (en) 
1)  à présent (…………)(…) 
1)  (……………………………….) 
1)  (…j’ai supprimé (?) le rebelle, exterminé (…) 
1)  Anéanti (………………) 
1)  Lorsque Ansar (eut ouï) ce discours, il lui agréa. Il dit à Ea  
1)  Ton âme (…)en liesse 
1)  (La conduite (?)) inconvenante de Tiamat doit être châtiée (?) 
1)  Engage (?) (Donc le combat contre (?)) Tiamat 
1)  Ea s’en fut, alors, cherchant à percer les plans de Tiamat 
1)  Mais… il rebroussa chemin 
1)  Et ne put être ainsi le vengeur des dieux 
 
Note : Ici ça se complique un peu parce que les manques sur les tablettes sont 

fréquents et nous n’avons que des parcelles de l’une ou l’autre traduction. Je vais donc 
donner une série de traductions no 1 groupées et poursuivre. 

 
1)  Étant allé trouver Ansar il s’adressa à lui 
1)  (………………………….) 
1)  Son / sa (……………) l’a emporté (?) sur moi 
1)  (……………………………) De Quingu (?), son époux 
1)  (……………………………) redouter (?) le combat 
1)  (……………………………) Qui donc (s’) avancera contre elle 
1)  (et ré) duira-au-silence (……………………….) 
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1)  Voilà pourquoi (?) j’ai rebroussé chemin 
1)  Reste pourtant Anu (?) envoie-le à ma place (?) 
 
Note : Suivent cinq lignes effacées. Nous comprenons cependant qu’Ea n’a pas 

affronté Kingu et qu’il a rebroussé chemin. Il propose d’envoyer son père Anu, à sa place. 
 
1)  Anshar adressa donc ces mots à Anu son fils 
3)  «… Puissant héros 
3)  duquel la puissance est remarquable, son assaut ne peut être résisté 
1)  Va donc toi-même te dresser face à Tiamat 
3)  que son humeur se calme, que son cœur puisse être tolérant 
1)  Mais si elle ne veut pas entendre tes paroles, 
1)  conjure-la d’un charme, elle s’apaisera  
3)  Lorsqu’il entendit l’ordre de son père Anshar 
3)  Il se dirigea directement vers sa voie (route), poursuivant la route vers elle. 
 
Note : La traduction française de ce dernier vers est; « 1) Anu prit route vers elle, 

vers elle il dirigea ses pas ». Ceci m’a créé un petit problème car la traduction française 
simule une répétition du « vers elle » qui n’est pas dans la traduction anglaise. Répétition 
qui laisse un doute dans mon esprit sur la présence possible de l’influence de cette 
«connaissance analogique indispensable» dont on parlait plus haut. Car je ne vois 
vraiment pas d’analogie dans une répétition; seulement une possibilité de détournement 
d’une information. Ce qui, malheureusement en détourne également le sens, et qui 
nous cache un détail des plus importants au niveau de notre vérification. Nous verrons 
plus loin. 

Il va sans dire que si jamais il devenait évident que ce récit raconte la création de 
notre système solaire en entier, il devrait y avoir un nombre presque incalculable de 
manifestations d’excuses, de la part de plusieurs personnes, qui devraient se matérialiser. 
Excuses nécessaires envers un certain monsieur qui fut qualifié d’escroc intellectuel par 
un grand nombre de personnes un peu (beaucoup) élitistes dans leurs jugements. 

Le problème dont il est question ici et qui est très important, se présente au 
niveau du mot «way» que je traduis depuis le début par «façon», « manière » ou « route ». 
Ce dernier vers sumérien indique qu’Anu, voulant rejoindre Tiamat, se dirige vers un 
certain endroit, pour ensuite suivre la route « qui s’y trouve » et qui mène vers elle.  

Cet endroit est défini par le fameux mot «way» qui prend indiscutablement ici, le 
sens de «route», « voie», «parcours habituel» sinon comment savoir où Anu peut com-
mencer sa recherche pour aller rejoindre Tiamat? Ce simple constat étoffe énormément 
et puissamment, le sens de «trajet habituel» à donner au mot «way». Ce qui, par la 
suite, nous oblige à constater la possibilité de la présence du sens que nous donnons au 
mot «orbite».  
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De cette façon, le scribe nous dit qu’Anu, pour rejoindre Tiamat, se rend tout 
simplement sur l’«orbite» de Tiamat qu’il suit, ensuite, pour arriver jusqu’à elle. De plus, 
ce «way» anglais et cette «orbite» français confirment le sens du mot «destinée» qui est 
toujours irréversible dans l’esprit d’un Sumérien. Jusqu’à plus ample information, une 
orbite planétaire est «irréversible» à moins d’un cataclysme; ce qui existe également 
dans l’esprit d’un Sumérien; on le rencontrera sûrement quelque part. 

Pour nous le problème, apporté par la traduction de ce vers en Anglais, est 
vraiment un cadeau qui nous ouvre une porte sur l’esprit analogique de notre scribe 
sumérien tout en étant un cadeau pour l’interprétation cosmologique de cette naissance 
et combat des dieux. C’est la preuve que nous cherchions; le scribe nous parle de l’orbite 
de Tiamat. Il est donc définitivement question de la « création » de notre système solaire. 

Évidemment, comme M. Bottero tient à souligner que ce texte n’est pas une 
description de la création de notre système solaire, sa « traduction » par une « répétition » 
sans signification ne nuit pas à l’interprétation qu’il propose.  

 Reposons-nous un peu pour effacer cette impression de manipulation de texte 
pour éviter le sens réel de celui-ci, qui ne peut pas, ne pas nous effleurer. Je vous dis 
tout de suite que nous aurons des preuves beaucoup plus « accablantes » avant la fin de 
cette étude.  
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CHAPITRE 7 

Anu refuse le combat 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Boomerang_nebula.jpg  
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Ne nous laissons plus dériver de ce récit passionnant écrit il y a 4,500 ans et 
continuons notre travail : 

 

3)  mais lorsqu’Anu fut assez près pour voir les plans de Tiamat 
3)  Il ne fut pas capable de lui faire face et rebroussa chemin 
3)  (Il vint honteusement vers son père,) Anshar 
1)  il (…) et s’adressa à lui 
1)  (…) (l’a emporté) sur moi ! 
 

Note : Lacune possible de plusieurs lignes. 
 

1) Elle a…sa main et l’a posée sur moi ! 
 

Note : Il semble dire qu’il n’est pas assez puissant pour soumettre Tiamat. 
 

3)  Anshar fut sans voix pendant qu’il regardait vers le sol 
3)  démoralisé, hochant la tête vers Ea 
1)  Or les Igigis se trouvaient rassemblés, avec les Anunnakis, au complet; 
 

Note : C’est la première fois que les deux groupes de « dieux » sont mentionnés; 
les Igigis et les Anunnakis. 

 

1)  leurs lèvres étaient closes, ils demeuraient muets 
3)  Aucun dieu, « pensaient-ils », ne peut engager le combat 
3)  face à Tiamat, et en sortir vivant» 
1)  Le père des grands dieux, Ansar (était) (Autre traduction :…..Anshar… ) 
1)  Alors le bienveillant, le protecteur universel 
1)  Le dauphin du tout-puissant, le vengeur de ses pères 
1)  Marduk le champion impatient de se battre 
1)  Ea l’ayant (h) élé dans sa retraite 
 

Note : Marduk, puisque c’est de lui qu’on parle, est sûrement loin; de plus c’est Ea 
(Jupiter) son père qui s’adresse ici à lui. 

 

1)  lui expliqua le plan imaginé par son cœur  
1)  Marduk, écoute le conseil de ton père, 
3)  Parce que tu es mon fils qui réconforte son cœur 
3)  Lorsqu’en face d’Anshar, approche-toi comme pour le combat 
3)  Tiens-toi debout pendant que tu parles, il se rassurera.» 
1)  Le Seigneur se réjouit aux paroles de son père. 
3)  Il s’approcha et se tint devant Anshar 
3)  Lorsque Anshar l’aperçut, son cœur fut rempli de joie 
3) Il embrassa ses lèvres et la peur s’éloigna de lui 
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3)  «Anshar, ne sois pas muet; ouvre grandes tes lèvres 
1) Je vais partir réaliser tout ce que tu veux 
3)  Quel mâle est celui qui a imposé son combat contre toi ? 
3) … Tiamat, une femme, qui vole vers toi avec des armes ! 
 
Note : Voici la confirmation du début de la dévalorisation de la femme par Marduk. 

Remarquez que c’est Tiamat, la mère des dieux, qu’il dévalorise ainsi. C’est complètement 
à l’opposé de la valorisation qu’a pu recevoir la femme à travers Innana, une autre 
déesse, bien avant l’avènement de Marduk. 

 
1)  Mon père et progéniteur, réjouis-toi et jubile : 
3)  Tu vas bientôt piétiner le cou de Tiamat 
3)  «Mon fils, toi qui connais toute sagesse 
3)  Calme Tiamat avec ton sort sacré 
3)  Sur le chariot-tempête avance à toute vitesse 
3)  Parce que ton sang ne coulera pas, tu reviendras encore.» 
 

Note : «Tu reviendras encore» laisse entendre que Marduk, une fois parti, devra 
voyager toute sa «destinée cyclique» avant de revenir. Évidemment s’il est tué, il ne 
reviendra pas. C’est le sens rassurant des mots qui lui sont dits ici. On parle donc de 
l’orbite planétaire de Marduk; autrement le «tu reviendras encore» n’a pas de sens. 

 

1)  Le Seigneur se réjouit du discours de son père 
3)  Son Cœur triomphant, il dit à son père 
1)  Seigneur des dieux qui arrête le destin des grands-dieux 
1)  Si moi je dois vous venger : 
1)  Terrasser Tiamat pour vous sauver 
3)  Organisez l’assemblée, proclamez que ma destinée soit suprême ! 
 

Note : Une destinée suprême dans notre vérification équivaut à avoir le «plus 
grand orbite» évidemment. 

 

3)  Lorsque conjointement dans Ubshukinna, vous aurez siégé en vous réjouissant 
3)  Laissez ma parole, au lieu de vous, déterminer les destinées. 
3)  Que ce que je pourrais amener à être soit invariable 
1)  Et que tout ordre proféré par mes lèvres demeure irréversible, irrévocable 
1)  Ansar alors, ouvrit la bouche 
3)  adressa un mot à Gaga, son ministre 
Note : Ici nous ajoutons un autre dieu, Gaga, qui nous était inconnu; les grands 

dieux sont maintenant au nombre de 10 plus Marduk. C’est dire qu’au niveau de notre 
vérification, nous avons donc 11 «objets célestes» dans notre système solaire. 
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3)  «O Gaga, mon vizir, qui réjouit mon esprit 
3)  Je vais t’envoyer vers Lahmu et Lahamu 
1)  Toi qui sais bien juger et qui peux discourir, 
1)  Fais venir devant moi les dieux de mes pères : 
1)  Que l’on m’amène ainsi les dieux au grand complet; 
3)  Qu’ils tiennent conciliabule, s’assoient à un banquet 
3)  Qu’ils mangent le pain, qu’ils mélangent le vin 
 

Note: Ceci ne veut pas dire que le pain et le vin existait lorsque notre système 
solaire s’est équilibré.  

 

3)  Au sujet de Marduk, leur vengeur, qu’ils fixent leurs décrets 
3)  Sois sur ton départ, Gaga, présente-toi devant eux 
3)  et tout ce que je te dirai, répète-le à eux 
3)  «Anshar, votre fils, m’a envoyé ici 
1)  Pour vous exposer en détail ce que vous demande son cœur 
3)  Il dit que Tiamat, celle qui nous a donné naissance, nous déteste 
3)  Elle a organisé le rassemblement et est furieuse de rage 
1)  Et ses dieux, au complet, l’entourent 
3)  Même ceux à qui vous avez donné naissance marchent à ses côtés 
 

Note : Je suis plutôt impressionné par les connaissances de ce scribe. Il nous 
décrit des satellites ou des lunes qui entourent Tiamat; et même des lunes issues des 
planètes principales se sont ralliées à elle. On se rend compte cependant de la traduction 
par « dieu » du mot qui désigne l’armée de Tiamat n’est pas adéquat. Chez les anciens 
Grecs, on parle de Titans au lieu de « Dieux »; mais peu de gens font un parallèle entre 
cette guerre et celle des Titans. Et pourtant… 

 

— Merci beaucoup patron ! 
— Comment ! Tu es encore là toi ? 
— Je suis toujours là, patron; c’est moi qui écris le texte en sumérien 
— Ah bon ! Essaie de ne pas trop me déranger s’il te plaît 
— Ma raison d’être là est de vous servir patron ! 
— Quoi ? Mais fous le camp ! Je ne veux personne à mon service ! 
— C’est vous le patron ! Patron. Au revoir ! 
— Non mais il ne manquerait plus ça ! 
 

Faisons une pause avant le combat cosmique que nous voyons tous venir. 
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CHAPITRE 8 

20,000 unités astronomiques ??? 
C’est pas possible !!! 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Kuiper_belt_-_Oort_cloud-fr.svg  
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1)  Ils se pressent et marchent au côté de Tiamat 
3)  Enragés, ils complotent sans cesse jour et nuit 
1)  Se poussant au combat, trépignants, enragés 
1)  Ils ont tenu conseil pour machiner la guerre 
3)  Mère Hubur, elle qui façonne toutes choses 
3)  A ajouté des armes incomparables, a fait naître des monstres-serpents. 
 
Note : …Suit une répétition que nous avons déjà vue plus haut. Nous allons profiter 

de cette répétition pour considérer certains points que nous avons laissés à la traîne.  
Le premier est personnel. Je commence à me demander si l’analogie que nous 

sommes en train de vérifier n’est pas en train de prendre le contrôle de ma perception 
de façon inconsciente. Autrement dit : Est-ce possible que je ne sois plus capable de 
percevoir une analogie autre que celle que je cherche à vérifier ? 

La possibilité existe définitivement. Je vais donc arrêter quelques instants pour 
relire, non pas ce que nous avons ici, puisque cette perception y est continuellement 
soulignée, mais le texte lui-même, tout nu, sans interprétation.  

Veuillez m’excuser quelques instants, je vais essayer d’être diligent. 
 

* * * 
 
J’espère n’avoir pas été trop long et que vous n’êtes pas passé à la lecture d’un 

autre livre. Ce serait navrant pour moi qui se donne tout ce mal. Mais non! Ne vous 
inquiétez surtout pas, je ne me « victimiserai » jamais jusqu’à me rendre à l’automutilation; 
soyez rassuré. 

Donc, j’ai relu le texte de Bratcher, en anglais qui lui, dans son introduction nous 
dit que ce récit est essentiellement un combat entre l’ordre cosmique et le chaos en 
ajoutant qu’il est, à la base, un mythe sur les cycles saisonniers.  

Bratcher est de la «Christian Ressource Institute». Il n’a donc pas les mêmes 
intérêts que M. Bottero, et les deux auteurs en question, n’ont sûrement pas le même 
intérêt que le nôtre, c’est-à-dire : une vérification cosmologique de ce récit.  

C’est donc dire que nos sources sont complètement étrangères au niveau du 
concept que nous vérifions; ce qui devrait éviter les influences inconscientes vers notre 
optique actuelle. 

Conséquemment, selon l’approche de Bratcher, il n’est pas du tout déplacé de 
voir dans ce récit, un combat qui se déroule dans le cosmos. C’est même une façon 
objective et exacte de percevoir ce récit. L’autre facette, la «cyclique», n’est pas, elle 
non plus, une dérogation à l’essence du texte et, en fait, répond exactement à la base 
de la philosophie sumérienne pour qui, tout est cyclique. 

54 



 

Finalement, il n’est pas du tout irresponsable, ni «ésotérique» de comparer ce que 
le récit raconte avec nos propres connaissances cosmologiques. Et comme ce récit 
indique précisément qu’il débute à l’époque ou tout n’est que chaos, il est bien évident 
que pour le comparer à nos connaissances, il nous faut débuter avec les connaissances 
que nous possédons sur une période où, effectivement, tout n’est que chaos, c’est-à-
dire : l’époque où notre système solaire n’était qu’une accumulation de matière formant 
un nuage initial de poussière cosmique. 

Voyons maintenant l’introduction de M. Bottero : Le titre qu’il donne à ce chapitre 
est : «La glorification de Marduk». Ce qui est loin d’être faux et qui nous apporte une 
facette historique du récit. M. Bottero nous donne l’orientation qu’il adopte dans son 
étude grâce à cette partie tirée de son texte que je copie ici : « …et l’on verra que, si les 
assyriologues ont traditionnellement glissé, depuis de longues années, «la création» 
dans le titre qu’ils lui confèrent et que j’ai préféré garder ici, ce n’est pas sans altérer 
quelque peu son propos essentiel, dans lequel les origines des dieux, du monde et des 
hommes, qu’elle expose en effet, n’étaient qu’un présupposé, un argument, de ce qu’elle 
entendait avant de tout démontrer : l’accession de Marduk à la prééminence absolue 
sur les dieux, le monde et les hommes ».  

Il nous donne ensuite l’information que le texte de la rédaction finale fut fait 
«…au cours du dernier quart du IIe millénaire, plus précisément sous la dynastie d’Isin 
(env. -1156 -1025)». 

Il parle évidemment ici des manuscrits qui furent découverts et non de l’origine 
du récit qui lui, était sumérien et existait bien avant l’écriture.  

Il est évident que M. Bottero évite à tout prix de considérer quel était le sens 
originel de ce récit, avant qu’il ne serve à, justement, GLORIFIER Marduk.  

Il est également évident pour tout le monde, qu’avant de servir à glorifier Mardouk, 
ce récit servait à glorifier «d’autres dieux»; ce qui n’est évidemment pas souligné dans le 
texte assyrien mais qui l’est sûrement dans le texte ou les parties de textes originaux 
sumériens existant avant que Mardouk ne prenne cette «prépondérance». 

En fait, Marduk se sert de ce récit pour s’accaparer de la prépondérance sur tous 
les dieux; donc devenir le Seigneur des dieux ou encore le Chef de tous les dieux dont la 
parole ne peut être discutée. Marduk veut également, le pouvoir divin total en s’appropriant 
de tous les pouvoirs des autres dieux. Ce qui n’était pas la situation, avant son apparition 
dans l’histoire «religieuse» de Mésopotamie. Avant Marduk, les pouvoirs étaient 
distribués parmi tous les « dieux » dont la mission était de « gérer » la civilisation. Marduk 
devient ainsi la première manifestation anthropomorphique du monothéisme religieux. 
Il faisait suite au polythéisme civilisateur précédent. Quant à la notion du monothéisme 
« immatériel », elle avait pris naissance plus de mille ans avant Marduk, en Égypte, 
enseignée par le Serpent Enki (Ea) père de Marduk. 
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Par contre le rang le plus élevé du panthéon mésopotamien est le rang désigné 
par «les cinquante noms». Il est clair ici que dans ce récit, Marduk s’approprie du rang 
d’Enlil dont la valeur «divine» est cinquante en diminuant successivement de 5 pour 
chacun des dix autres dieux (Anu et son épouse précèdent Enlil dans cette classification 
des 12 dieux). Il est également clair maintenant que ces valeurs numériques rattachées 
au nombre de noms de chacun des dieux sont les mêmes valeurs numériques insinuées 
dans les nombres de « justes » par Abraham lorsqu’il rencontre le Seigneur avant la 
destruction de Sodome et Gomorrhe. Évènement qui se déroule un peu avant l’avènement 
historique de Marduk vers 2 023 av J.C.  

Par conséquent, l’ancien récit sumérien devait probablement glorifier Enlil avant 
que Mardouk n’efface son nom pour le remplacer par le sien propre. D’un autre côté, 
ceux qui ont une connaissance de la « mythologie » sumérienne savent que le dieu 
« suprême » est, en réalité, Anu que nous identifions comme étant le Soleil. Nous 
verrons que ce n’est peut-être pas exact, puisque le Soleil a toujours été identifié à 
Utu/Shamash, un autre « dieu » Sumérien. Une possibilité se dessine que Marduk 
s’approprie de l’importance d’Anu tout autant que celle d’Enlil et de tous les autres 
« dieux ». Et c’est effectivement ce qui caractérise Marduk. Il veut le contrôle et la 
puissance de tous les « dieux ». 

Ceci ne diminue, cependant, aucunement, le fait indéniable des connaissances 
stupéfiantes des premiers Sumériens sur le déroulement des évènements depuis l’époque 
du chaos primordial jusqu’à la stabilisation planétaire de notre système solaire. 

Un petit problème maintenant qui touche les derniers vers que nous avons vus de 
cette épopée. Je parle de ce personnage que Bottero appelle : «Mère-Abîme» et que 
Bratcher nomme «Mère Hubur» sans tiret. Ce qui veut dire qu’il a évité le problème de 
la signification du nom «Hubur» en le transcrivant inchangé. 

Ça fait quelques fois que nous rencontrons ce nom et je n’ai pas l’impression qu’il 
soit une autre dénomination de Tiamat. Je voudrais donc parvenir à identifier ce person-
nage.  

Ce que l’on sait pour l’instant est que Mère Hubur à la faculté de «façonner toutes 
choses». Et ce qu’elle façonne jusqu’à maintenant ce sont des monstres dont le corps 
est empli de venin en guise de sang ou revêtus de terreur, chargés d’éclat surnaturel, les 
rendant semblables aux dieux. Une autre indication est que quiconque les voit tombe 
en défaillance et surtout, «qu’une fois lancés, ils ne reculent jamais». 

Plus loin auparavant, nous avons vu que Mère Hubur a également créé les onze 
monstres principaux de l’armée de Tiamat; et parmi eux Quingu qui fut nommée chef 
de l’armée.  

En fin de compte, la majorité des membres de l’armée de Tiamat provient de 
Mère Hubur, sauf certains dieux « officiels » qui ne s’élèvent pas encore contre Tiamat, 
soit Lahmu et Lahamu. 
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Considérons ces autres individus, «imitations» des dieux. Ce sont définitivement 
des objets célestes. Une de leurs caractéristiques importantes que je relève est que 
««lorsqu’ils sont lancés, ils ne reculent jamais».   

C’est exactement la caractéristique de certains objets célestes donnent comme 
impression et que l’on appelle des météores, des météorites et des comètes. La 
question suivante est évidemment : d’où proviennent ces corps célestes ? 

Jusqu’à maintenant, leur provenance est de deux sources principales : La ceinture 
de Kuiper et le nuage d’Oort. Et là, je vous avertis, nous abordons tout un sujet. Relevons 
nos bretelles avant de tenter d’y pénétrer délicatement : 

 
Le NUAGE d’OORT, halo de glace : 

 
Le système solaire ne s’arrête pas à l’orbite de Pluton. Le Soleil fait peser son 

influence gravitationnelle sur des corps 3 000 fois plus éloignés, à mi-chemin des plus 
proches étoiles. Là, des comètes en quantité incommensurable tissent leurs orbites 
autour des corps principaux du Système solaire, formant un gigantesque halo glacé, le 
nuage d’Oort.  

 Ce nuage est une vaste région frontalière froide, où les températures atteignent 
à peine quatre kelvins (- 269°C). Dans ces régions, le Soleil, bien qu’il reste l’étoile la 
plus brillante du ciel, n’illumine guère plus que Vénus dans notre ciel nocturne. 

  
Comète venant du nuage d’Oort 

 
Aucun astronome n’a jamais «vu» le nuage d’Oort. Il semble, en fait, être une 

nébuleuse; probablement les restes de la nébuleuse originale qu’on appelle dans ce récit 
sumérien : Apsû. On déduit l’existence et les propriétés du nuage d’Oort tout comme on 
détermine les propriétés de l’électron, d’après leurs effets physiques. Dans le cas du 
nuage d’Oort, ces effets sont un défilé constant de comètes à période longue, qui tra-
versent le système planétaire. 

Dans l’Antiquité, on considérait les comètes comme des nuages de gaz lumines-
cents, situés dans la haute atmosphère terrestre (Aristote, IVe siècle avant notre ère). 

C’est le philosophe romain Sénèque (Ier siècle) qui supposa, le premier, que les 
comètes sont des corps célestes qui se déplacent sur leurs propres trajectoires dans le 
firmament. 

Les comètes à longue période sont si faiblement liées au Soleil que les planètes 
perturbent considérablement leur mouvement. Un calcul plus précis tenant compte des 
planètes, en particulier de Jupiter, la planète la plus massive (Tiens! Tiens! Les Sumériens 
ont donc raison de dire que Jupiter « tend » son influence très loin), montre que les 
orbites sont en réalité elliptiques.  L’orbite change de forme à chaque passage dans le 
Système solaire interne. 
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Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Kuiper_belt_-_Oort_cloud-fr.svg  

 
Pour étudier les comètes, les astronomes remontent le temps. Ils extrapolent les 

orbites des comètes à longue période vers le passé et trouvent qu’en raison de l’influence 
gravitationnelle des planètes, les orbites osculatrices ne sont pas les orbites originelles 
des comètes. Les comètes «hyperboliques», loin d’être des vagabonds interstellaires, 
sont liées au Système solaire.  

De surcroît, l’énergie orbitale d’un tiers des orbites est étroitement concentrée. 
Cette accumulation correspond à des orbites qui s’étendent très loin du Soleil, jusqu’à 
au moins 20 000 unités astronomiques (l’unité astronomique = 150 millions de kilomètres 
environ). Les périodes de ces orbites sont supérieures à un million d’années.  

Des travaux récents indiquent que le nuage d’Oort contient même des astéroïdes 
de la région des planètes intérieures. Ces objets, constitués de roches plutôt que de 
glaces, représentent deux à trois pour cent de la population totale du nuage d’Oort. 

D’où viennent les comètes du nuage d’Oort ? Elles n’ont pas pu se former là où 
elles résident aujourd’hui, car, à ces distances, la matière est trop éparse pour se concentrer.  

Peut-être trouverons-nous la réponse bientôt? 
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CHAPITRE 9 

La confrontation ! 

La capture de comètes par le Soleil n’étant pas un mécanisme très efficace, elles 
ne peuvent naître dans l’espace interstellaire. Le seul lieu de gestation possible est le 
système planétaire. Selon Oort, les comètes sont créées dans la ceinture des astéroïdes 
(entre les orbites de Mars et de Jupiter). 

En 1951, un an après la publication de l’article d’Oort, Gérard Kuiper propose que 
les comètes se condensent plus loin du Soleil, parmi les planètes géantes (la ceinture de 
Kuiper, située dans le plan de l’écliptique au-delà des planètes géantes, porte son nom, 
car il suggère que certaines comètes se forment au-delà des orbites planétaires les plus 
lointaines). 

 
Ceinture de Kuiper : 

 
On croit que cette population est la source des comètes à courte période. La 

première preuve par l’observation de l’existence de la Ceinture de Kuiper fut la découverte 
en 1992, de l’objet faible connu sous le nom de QB1. Environ 50 autres objets ont été 
trouvés sur des orbites similaires dans les années suivantes. Il a été suggéré que Pluton 
était le plus grand membre de la Ceinture de Kuiper. Il est probable que les objets de la 
Ceinture de Kuiper sont des restes extrêmement primitifs des phases précoces d’accrétion 
du Système solaire.  

 
Membres de la ceinture de Kuiper : 

 
Varuna, 900 km de diamètre, est découvert près de Pluton. Certes, Varuna est un 

corps bien plus petit que la plus menue de nos planètes, Pluton (2400 km de diamètre). 
Toutefois, selon David Jewitt, de l’institut d’astronomie d’Hawaii, qui vient de mesurer 
sa taille, il existe peut-être dans cette région des corps semblables, voire plus gros que 
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Pluton (Science & Vie août 2001). Un planétoïde encore plus grand que Varuna fut 
découvert à 6,4 milliards de kilomètres du Soleil. 

Le plus grand, identifié jusqu’à aujourd’hui, est 50 000 Quaoar qui atteint 1 280 
km de diamètre, soit plus de la moitié du diamètre de Pluton. 

 
Autres candidats : 

 
Les Centaures sont des astéroïdes dont l’orbite se situe entre Jupiter et Neptune. 

On trouve 17 objets de ce type. Leurs orbites ne sont pas stables : elles sont très 
elliptiques et sont perturbées par les planètes géantes. On suppose généralement que 
ce sont des astéroïdes ou des comètes qui ont été éjectés de leurs propres orbites. 

Je crois que nous avons trouvé suffisamment de candidats pour justifier les 
dragons en question de notre récit. Cependant, leur origine étant Mère Hubur, il nous 
reste à déterminer qui est cette Mère Hubur. Sans en être certain, il est probable que la 
ceinture de Kuiper soit le meilleur candidat puisqu’elle est contenue dans les restes du 
Chaos-nuage d’Oort. Nous verrons dans le récit si l’auteur nous indique ce qui arriva à 
ces démons. Peut-être y trouverons-nous alors une corrélation avec les candidats cités 
plus haut. 

Il ne nous reste donc qu’à reprendre notre étude : 
 
1)  aux dents pointues, aux crocs (?) impitoyables 
 
Et, encore une fois, continue pour l’instant cette répétition que nous avons déjà 

lue et qui fait partie de la structure de mémorisation du texte à l’époque où il était oral. 
Nous passerons donc directement où cette répétition se termine. Voici quelques vers 
dans cette répétition, qui confirme une partie des précédents qui étaient endommagés : 

 
3)  J’ai envoyé Anu; il n’a pu lui faire face 
3)  Nudimmud a eu peur et a tourné les talons 
1)  Alors Marduk s’est avancé, le sage des dieux, votre enfant 
 
Note : Vient ensuite la demande d’autorité de Marduk. Puis Gaga se rend devant 

Lahmu et Lahamu répéter tout ce que nous avons vu jusqu’ici. 
 
3)  Lorsque Lahmu et Lahamu entendirent cela, ils s’exclamèrent 
1)  et tous les Igigis s’exclamèrent avec aigreur 
1)  Qu’avons-nous fait d’hostile pour qu’elle ait contre nous pris cette décision ? 
3) Nous ne pouvons déchiffrer les actions de Tiamat 
3)  Ils se préparèrent à partir pour leur voyage 
3)  Tous les grands dieux qui décrètent les sorts 
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À noter : Ici l’un des traducteurs emploie le mot « destins » et l’autre emploie 
« sorts ». Cependant, dans l’esprit du scribe, il semble y avoir une différence importante 
entre la signification du mot «destin ou destinée» et le mot «sort» «charme au sens 
magique». J’espère que nous pourrons déceler la différence de signification quelque 
part. Déjà on sait que «destin» ou «destinée» est l’orbite qui ne peut changer. Est-ce 
que le «sort» est moins déterminé et qu’il peut varier ou même être annulé ? C’est ce 
qui semble s’être produit lorsqu’Anu et même Nudimmud ont jeté leurs sorts qui n’ont 
pas pu maîtriser Tiamat. Nous verrons bien. 

 

3)  Ils entrèrent devant Anshar, emplissant Ubshukinna (Salle de réunion ?) 
3)  Ils s’embrassèrent l’un l’autre dans l’assemblée 
3)  Ils tinrent dialogue en s’assoyant au Banquet 
3)  Ils mangèrent du pain et mêlèrent du vin 
3)  Ils mouillèrent leur tube à boire avec des spiritueux sucrés 
3)  Au fur et à mesure qu’ils buvaient la boisson forte, leurs corps s’allongèrent 
3)  Ils devinrent très somnolents au fur et à mesure que leur esprit flottait 
1)  ainsi arrêtèrent-ils le destin pour Marduk, leur vengeur. 
 

Quatrième tablette : 
 

3)  Ils érigèrent pour lui, un trône princier 
1)  Sur lequel, face à ses pères, il s’installa en monarque 
3)  «Tu es le plus honoré des grands dieux 
3)  Ton décret est sans rival, ton emprise est Anu 
 

Note : Avec ce dernier vers, on équivaut l’importance de Marduk à celle d’Anu le 
plus grand des dieux; dans notre interprétation, équivalent au Soleil; mais, lui-même 
n’est pas le Soleil. 

 

3)  Toi Marduk, est le plus honoré des grands dieux 
 

— Hey ! Le scribe ! Joual vert ! Arrête de te répéter et aboutis ! 
— Je ne peux pas, patron. J’ai appris tout ça par cœur et si je saute des vers, je 

perds le fil. Veuillez pardonner mon incompétence ! 
— Ouais ! Ça va ! Continue. 
— Merci patron; vous êtes vraiment trop aimable. Je suis chanceux d’avoir un pa… 
— ÇA VA FAIRE ! Continue ! 
— Oui patron ! 
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1) Ton destin est… 
 
— PLUS FORT ! 
— OUI, PATRON ! 
 
1)  Ton destin est inégalé, ton commandement, souverain 
1)  Dorénavant irrévocables seront tes ordres ! 
3)  Élever ou rabaisser, cela sera entre tes mains 
1) Ce qui sort de ta bouche se réalisera, ton commandement ne sera jamais trom-

peur. 
3)  Personne parmi les dieux ne transgressera tes frontières 
 
Note : Ce dernier vers est une indication que les autres dieux acceptent que 

l’orbite de Marduk soit la plus grande. 
 
3)  Des décorations étant voulues pour les sièges des dieux 
3)  Fais que l’endroit de leurs chapelles soit pour toujours dans ton espace. 
 
Note : Je porterais mon vote pour la traduction anglaise; tout simplement parce 

qu’historiquement, Marduk a proposé aux autres dieux de venir le rejoindre à Babylone. 
Pour évidemment les centraliser et les garder sous sa coupe. 

 

3)  Ô Marduk, tu es vraiment notre vengeur 
3)  Nous t’avons accordé la royauté sur l’univers entier 
1)  Ta parole l’emportera lorsque tu siègeras en l’Assemblée 
3)  Tes armes ne failliront pas; elles écrabouilleront tes ennemis 
3)  Ô Seigneur, épargne la vie de celui qui a foi en toi 
3)  mais retire la vie du dieu qui a conçu le mal.» 
1)  Ayant alors suscité au milieu d’eux une constellation unique 
1)  Ils adressèrent ces mots à Marduk leur rejeton : 
1)  « Si ton destin, Seigneur contrebalance en effet celui des autres dieux, 
 

Note : Dans ce vers, c’est la traduction de M. Bottero qui laisse entendre la con-
frontation entre les attractions planétaires; celle de Mardouk se doit de contrebalancer 
celles des autres dieux. 

 

1)  Ordonne que se réalisent disparition puis réapparition ! 
3)  Ouvre la bouche : l’habit disparaîtra ! 
3)  parle encore et l’habit sera entier» 
3)  À un mot de sa bouche, l’habit disparut 
3)  Il parla encore, et l’habit fut restauré 
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Note : La traduction de Ms Bottero/Kramer emploie le mot « constellation » au 
lieu « d’habit ». Ce qui nous indique l’échantillonnage des synonymes disponibles pour 
traduire l’idée derrière le mot du scribe. 

 
3)  Lorsque les dieux, ses pères, virent le fruit de sa parole 
1)  Ils le saluèrent allègrement : « Marduk seul est le roi ! » 
3)  Ils conférèrent sur lui sceptre, trône et revêtement 
3)  Ils lui donnèrent des armes incomparables qui sont mortelles pour les ennemis 
3)  «Va et retranche la vie de Tiamat ! 
3) Que les vents portent son sang à des endroits non dévoilés.» 
3)  La destinée de Bel ainsi fixée, les dieux, ses pères 
 
Note : C’est la première fois qu’un autre nom est donné à Marduk et comme c’est 

un Assyrien de 1 500 av J.C. qui écrit, nous ne lui contesterons pas que le dieu Bel et 
Marduk soient le même personnage; il doit être plus au courant que nous. Par contre, 
on pourra faire une corrélation historique avec le dieu Bel honni par les juifs. En 
n’oubliant pas que Bel/Marduk est l’ennemi de Enlil/Seigneur. 

 
3)  occasionnèrent qu’il aille sur l’orbite du succès et de la conquête 
3)  Il construisit un arc qu’il marqua comme son arme 
3)  à laquelle attacha une flèche, fixa sa corde d’arc 
3)  Il leva sa massue, la fit agripper par sa main droite 
3)  Arc et carquois il suspendit à son côté 
3)  devant lui installa l’éclair 
3)  d’une flamme ardente il remplit son corps 
3)  Ensuite il fabriqua un filet pour envelopper Tiamat à l’intérieur 
3)  Les quatre vents il postât pour que rien d’elle ne puisse s’échapper 
1)  Vent-du-Sud, Vent-du-Nord, Vent-de-l’Est, Vent-de-l’Ouest 
3)  Près de son côté il tint le filet, le cadeau de son père Anu. 
 
Note : On se rappelle que ce cadeau est justement le Vent des quatre directions; 

donc c’est ce vent qui est le «Filet» dont il est question. Ce vent des quatre directions 
est le même principe que celui des quatre bras du fleuve d’Éden ou les quatre bras de 
Brahman qui agissent sur tout l’univers. C’est, en fait, la puissance totale. 

 
3)  Il généra Imhullu «le Vent mauvais», le «tourbillon», l’ouragan 
3) Le vent-quatre-directions, le Vent sept-directions, le Cyclone, le Vent incom-

parable 
3)  Ensuite il envoya les Vents qu’il avait générés, tous les sept 
3)  Pour bouleverser l’intérieur de Tiamat ils se levèrent derrière lui 
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3)  Ensuite le Seigneur leva la tempête-déluge, sa puissante arme. 
3)  Il monta le chariot-tempête irrésistible et terrifiant 
3) Il harnacha et y attela un quadrige 
3)  Le tueur, le déterminé, le piaffeur, le rapide 
1)  Aux mâchoires béantes, aux dents chargées de venin 
1)  Dressés à piétiner, ignorant la fatigue 
3)  À sa droite, il posta le pourfendeur, sans peur en combat 
3)  À sa gauche, le Combat, qui repousse tous les zélés 
 
— Dis donc le scribe ? Es-tu certain que tu n’en rajoutes pas ? Ça commence à 

être long ! 
— Oh non patron; je n’oserais jamais ! 
— T’as intérêt; sinon… 
— Vous voulez que j’arrête ? 
— ’Y en a encore pour longtemps ? 
— Nous en sommes à la moitié de la 4e tablette; il y en a 7 en tout. 
— Il y a beaucoup de répétitions ? 
— Quelques-unes oui. 
— On va les sauter. 
— Comme vous voulez patron; mais c’est tellement beau ces vers; tellement 

poétique ! 
— Hey le sumérien! Tu as un esprit comptable ! Tu n’es pas, mais pas du tout, un 

poète ! Et, en plus, ça paraît dans cet écrit : ce n’est pas beau, les répétitions sont aussi 
passionnantes qu’un bilan comptable qui balance «cenne pour cenne» et tu passes ton 
temps à essayer de me faire peur comme celui qui comptabilise mes impôts. Alors, ta 
«poésie», tu peux… 

— Moi qui croyais que vous admiriez ce texte, patron. Vous me voyez désespéré. 
Je ne suis qu’une limace qui ne parvient pas à vous servir adéqua… 

— Ne recommence pas avec ta foutue servilité ! Continue ton… «Poème» à 
répétitions ! 

— Tout de suite patron ! 
 
3)  En guise de chape, il était enveloppé dans une armure de terreur 
1)  Et sa tête coiffée d’un terrifique Éclat-surnaturel, 
3)  Le Seigneur partit et suivit son trajet 
3)  Vers la rageuse Tiamat il orienta son visage 
3)  Dans ses lèvres il tenait un sort 
3)  Une plante pour annuler le poison était agrippée dans sa main 
3)  Alors ils tournèrent autour de lui, les dieux tournèrent autour de lui, 
3)  Les dieux, ses pères, lui tournaient-autour, les dieux lui tournaient-autour. 
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— LE SCRIBE!!!! £@¤¢¦*# 
— Oui patron ! Compris patron ! 
 
3)  Le Seigneur s’approcha pour scruter l’intérieur de Tiamat 
3)  et de Kingu, son époux, d’en percevoir les manigances 
3)  Comme il continue de regarder, il perd son orbite 
3)  Sa volonté est embarrassée et ses gestes sont confus 
 
— Dis donc, le scribe ? Est-ce que ça veut dire que Mardouk diminue de vitesse 

sur son orbite et qu’il n’y est plus aussi stable ? 
— Oui patron. 
— Merci ! Tu peux continuer. 
— Hi hi le patron est content ! J’ai trouvé ce qu’il aime entendre ! 
— Qu’est-ce que tu dis ? 
— Rien patron, je continue ! 
— Ah ! Très bien ! 
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CHAPITRE 10 

À l’attaaaqueee!!! 

 
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Planetoid_crashing_into_primordial_Earth.jpg  
 
 
3)  Et quand les dieux, ses alliés, qui marchaient à son côté 
3)  Virent le vaillant héros, leur vision devint brouillée 
3)  Tiamat émit un cri sans tourner le cou 
3)  formant un défi sauvage sur ses lèvres 
3)  «Tu es trop important pour que le Seigneur des dieux se dresse contre toi ! 
1)  Est-ce à leur avantage ou au tien, qu’ils se sont réunis 
3)  À cet instant le Seigneur, ayant levé la Tempête-déluge, sa puissante arme 
3)  Pour enrager Tiamat lui envoya le mot suivant : 
1)  Pourquoi portes-tu bon air en surface 
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1)  tandis que ton cœur médite d’engager le combat ? 
1)  Par ta faute tes enfants ont fui et bafoué leurs pères. 
3)  pendant que toi, qui les as mis au monde, tu as promis l’amour! 
3)  Tu as désigné Kingu comme ton époux 
3)  Conférant sur lui le rang d’Anu, n’étant pas légitimement le sien 
1)  Contre Ansar, le vrai roi des dieux, tu cherches à méfaire 
3)  Contre les dieux, mes pères, tu as confirmé ta scélératesse 
3)  Malgré que tes forces sont positionnées, tes armes ceintes 
3)  Lève-toi de sorte que toi et moi nous nous rencontrions en combat singulier !» 
3)  Lève-toi de sorte que toi et moi nous nous rencontrions en combat singulier !» 
1)  Ayant ouï cela Tiamat 
1)  devint folle de rage et perdit l’esprit 
3)  En furie Tiamat cria à tue-tête : 
1)  De bas en haut, de toutes parts, ses extrémités trépignaient 
3)  Elle récitait des charmes, continuait de proférer ses sorts 
3)  pendant que les dieux du combat affûtaient leurs armes 
3)  Ensuite Tiamat et Marduk, s’engagèrent, le plus sage des dieux, 
3)  Ils compétitionnèrent en combat singulier, verrouillés dans le combat 
1)  Mais le Seigneur ayant déployé son filet, l’en enveloppa 
1)  Puis lâcha contre elle Vent-Mauvais qui tenait ses arrières 
3)  Lorsque Tiamat ouvrit la bouche pour le consommer 
3)  Il y enfournât Vent mauvais pendant qu’elle n’avait pas encore fermé la bouche 
3)  pendant que les vents terribles remplissaient son ventre 
3)  son corps fut distendu et sa bouche grande ouverte 
3)  Il libéra la flèche, elle lui déchira le ventre 
3)  Cela fendit son intérieur, séparant le cœur 
1)  Ainsi triompha-t-il d’elle, exterminant sa vie 
3)  Il jeta bas sa carcasse pour se tenir debout dessus 
3)  Après qu’il ait eu abattu Tiamat, le chef 
3)  Sa bande fut pulvérisée, ses troupes éparpillées 
3)  et les dieux, ses aides qui marchaient à ses côtés 
3)  Tremblants de terreur, firent demi-tour 
1)  mais ils étaient cernés-de-toutes-parts, sans possibilité d’échapper : 
3)  Il les fit prisonniers et brisa leurs armes 
1)  Jetés dans le filet, ils se retrouvèrent empiégés 
 
À noter : Le filet est évidemment les quatre vents, incluant la force de gravité de 

Marduk. 
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1)  Acculés à l’extrémité, pleins de gémissements 
3)  Supportant son courroux, ils furent retenus prisonniers 
3)  Et les onze créatures qu’elle avait chargées d’horreur 
3)  toute la bande de démons qui marchait à sa droite 
1) il leur mit des laisses-de-nez et leur enchaîna les bras; 
 
Note : Jusqu’ici, tout ce combat peut très bien être une description de la rencontre 

de deux planètes avec leur cortège de satellites dont la force d’attraction (le filet) du 
plus puissant emprisonne tout le reste. Quant à «couper en deux» l’une des planètes, on 
n’a qu’à penser à la comète Shoemaker-Levis 9 qui se coupa en sept morceaux avant de 
s’écraser sur Jupiter. Qu’ensuite, les satellites soient emprisonnés dans le filet «attractif» 
est tout à fait exact et même normal 

 
3)  À cause de leur résistance, il les piétina 
3)  Et Kingu, qui avait été fait chef parmi eux 
1)  il le terrassa et en fit un «dieu mort» 
 
Note : Un dieu mort est évidemment une planète morte, dans notre vérification. 
 
3)  Il lui enleva la tablette des destinées, qui ne lui était pas légitime 
1)  et l’ayant scellé de son sceau, la fixa sur sa poitrine 
3)  Lorsqu’il eut vaincu et terrassé ses adversaires 
1)  Qu’aux adversaires prétentieux il eut rabaissé la tête 
3)  Qu’il eut complètement établi le triomphe d’Anshar sur ses ennemis 
1)  Et que Marduk le champion eut réalisé le vœu de Nudimmud 
3)  raffermi son emprise sur les dieux vaincus 
3)  et retourna à Tiamat qu’il avait lié 
1)  Le Seigneur étant donc monté sur la partie-inférieure de Tiamat 
3)  avec son impitoyable massue lui fracassa le crâne 
1)  Puis entailla les conduits de son sang 
3)  Le Vent du Nord les enfouit dans des endroits cachés 
3)  En voyant cela, ses pères furent joyeux et enchantés 
3)  lui apportèrent des cadeaux en hommage 
3)  puis le Seigneur fit une pause pour regarder le cadavre, ferma la barrière et 

posta des sentinelles 
3)  Afin qu’il en divise la forme pour en faire des œuvres d’art. 
3)  Il la divisa en deux comme un crustacé 
3)  Une moitié, il installa comme une toiture pour le ciel 
1)  Il en tendit la peau, y installa des gardes 
1)  Auxquels il donna pour mission d’empêcher ses eaux de déborder 
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3)  Il traversa le ciel et dressa la carte des régions 
3)  Il quadrilla le cartier d’Apsû, l’habitacle de Nudimmud 
1)  et le Seigneur ayant pris les cotes du plan de l’Apsû, 
1)  édifia un modèle le grand temple de l’Ésarra 
1)  Ce grand temple de l’Ésarra qu’il édifia ainsi, c’est le ciel ! 
 
Note : Ici, on a besoin de faire le point. Mardouk sépare Tiamat en deux parties et 

en fracasse une qu’il installe comme une toiture pour le ciel. Il dresse la carte des régions 
de l’ancien Apsû, c’est-à-dire l’espace qui contenait le nuage de poussières originales, le 
quadrille en quartiers et fixe ce qu’il appelle l’Esharra. Cet Esharra qu’il a fait «comme le 
firmament». Donc on parle toujours de cette partie fracassée de Tiamat qu’il a installé 
comme toiture du ciel. On devrait alors retrouver une partie de Tiamat qui serait tendu 
dans le ciel comme un firmament.  

Il n’y a qu’une seule planète qui soit tendue comme un firmament dans le ciel, 
c’est la planète pulvérisée, entre Mars et Jupiter, qui forme la ceinture d’astéroïde. 
Cette ceinture d’astéroïdes, pour nous est vraiment «comme un firmament» ou une 
toiture pour le ciel. Il ne reste qu’à trouver quels sont les gardes qui empêchent les eaux 
de déborder. 

 
Ceinture d’astéroïdes : 

 
La première hypothèse quant à l’origine des astéroïdes fut l’explosion d’une 

planète située entre Mars et Jupiter, dont ces petits corps seraient les résidus. Cette 
idée a cependant été abandonnée, en particulier parce que la masse totale des 
astéroïdes ne permettrait de reconstruire qu’une planète très petite, avec un diamètre 
moitié de celui de la Lune. 

Rappelons-nous que ce n’est que la tête de Tiamat que Marduk a fracassé. 
Si la grande majorité des astéroïdes habite la ceinture entre Mars et Jupiter, il y a 

quelques exceptions notables. Certains visitent parfois les régions situées à l’intérieur 
de l’orbite de Mars (le groupe d’astéroïdes Amor) ou de celle de la Terre (le groupe 
Apollo). Certains résident en permanence à l’intérieur de l’orbite terrestre (le groupe 
Aten). À l’opposé, il existe des astéroïdes qui passent le clair de leur temps au-delà de 
Saturne, comme par exemple Chiron. On trouve également des astéroïdes, appelés les 
planètes troyennes, qui suivent la même orbite que Jupiter, mais en avance ou en retard 
de 60 degrés par rapport à la planète – on parle de points de Lagrange. Une cinquan-
taine de planètes troyennes ont été observées mais il y en a probablement beaucoup 
plus. 

Bon ! Disons tout de suite qu’avec tous ces astéroïdes, Tiamat commence à avoir 
la tête assez grosse. Mais on devra attendre un peu parce que c’est à peu près tout ce 
que l’on sait sur la ceinture d’astéroïdes. 
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3)  Anu, Enlil et Ea il fit occuper leur place. 
 
À noter : C’est la première fois qu’il est fait mention de Enlil; ce serait bon de le 

garder en mémoire. Maintenant que le combat est terminé, on peut relaxer un peu car 
je suis un peu essoufflé par la bataille. Il faut ajouter que nous arrivons à une partie très 
intéressante du récit qui nous touche de très près. 
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CHAPITRE 11 

Et il créa la Terre!!! 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Solar_sys.jpg  
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Cinquième tablette 
 
3)  Il construisit les enceintes pour les grands dieux 
3)  Fixant leurs apparences astrales comme les étoiles du Zodiaque 
3)  Il détermina l’année et en sections la divisa 
3)  Il installa trois constellations pour chacun des douze mois 
3)  Après avoir défini les jours de l’année au moyen de dessins au ciel 
3)  Il fonda l’enceinte de l’étoile du Pôle (Nébiru) pour déterminer leurs frontières 
 
Note : Ici on se rend compte que l’étoile du pôle est appelée Nebiru dans le texte. 

Ce qui donne un gros coup à la théorie de Zitchin. Mais ne portons pas de jugements 
téméraires. Attendons un peu parce que ce nom semble rajouté par le traducteur. 

Ces stations sont évidemment les «enceintes» réservées pour les grands dieux 
dont on parlait tout juste avant. «Enceintes» au sens de territoires alloués à chacun des 
dieux.  

Maintenant on vient de voir que le territoire alloué à l’étoile du Pôle, c’est-à-dire 
Nebiru, délimite la frontière qu’aucun ne doit traverser. C’est une répétition de l’information 
donnée précédemment sur le fait que «l’orbite» ou le «parcours» de Mardouk est 
suprême entre les trajets de tous les dieux. Ce qui élimine le fait qu’il soit question de 
« l’étoile Polaire », mais plutôt de Marduk nommé ici Nebiru. Car c’est l’orbite de Marduk 
qui « détermine leurs frontières » comme on l’a vu auparavant. 

Les Sumériens voyaient bien que les astres «voyageaient» dans le ciel mais avaient 
remarqué qu’ils repassaient toujours au même endroit. 

 
3)  De sorte qu’aucun n’erre ou ne partit à la dérive. 
3)  Parallèlement, il installa les enceintes d’Enlil et d’Éa 
1)  Ayant alors, des deux côtés du ciel, ouvert les grandes portes 
1)  Il y posa de solides verrous à gauche et à droite 
1)  Dans le propre foie de Tiamat, il plaça les Hautes-zones-célestes. 
3)  il fit briller la Lune, lui confiant la nuit. 
3)  Il la nomma créature de la nuit pour déterminer les jours 
1)  Chaque mois (lui dit-il) sans interruption, mets-toi-en-marche avec ton disque 
3)  Au tout début du mois, t’élevant au-dessus du sol 
3)  Tu possèderas des cornes lumineuses pour indiquer six jours 
  
Note: Description évidente de la lunaison avec ses croissants (cornes). Cette 

description concorde avec les observations des peintures rupestres dans les cavernes 
qui démontrent le cycle lunaire avec un cercle dessiné entre les cornes d’un auroch. 
Quand on pense que cette notion est contestée chez les spécialistes, on se rend compte 
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que les anciens écrits peuvent rendre de fameux services à nos connaissances, si on 
accepte de les lire. 

 
1)  Au septième jour, ton disque devra être à moitié 
1)  Au quinzième, chaque demi-mois, mets-toi en conjonction avec le Samas-

(Shamash/Soleil) 
3)  Quand le Soleil te dépassera à l’horizon 
3)  Diminue ta couronne et rétrograde en lumière 
3)  Au moment de la disparition, approche-toi du parcours du Soleil 
3)  Et au trentième, tu te tiendras encore en opposition avec le Soleil 
3)  J’ai désigné la balise, suit son trajet. 
3)  … approche (ou approchez) et donne le verdict.» 
  
Note : Les lignes de 25 à 44 sont endommagées et intraduisibles. On verra au vers 

suivant qu’on venait d’assigner ou de déterminer le « calendrier solaire à la suite du 
calendrier lunaire que l’on vient de voir. La partie intraduisible comportait des connaissances 
sumériennes très importantes. 

  
3)  Après avoir assigné les jours à Shamash 
3)  Et établi les frontières de la nuit et du jour 
3)  Prenant la salive de Tiamat 
3)  Marduk créa… 
3)  Il forma les nuages et les remplit d’eau 
 
Note : Ici il est indispensable de s’arrêter et de considérer cette absence de texte, 

plus haut. Dans ce texte absent on découvre que le Soleil avait reçu des consignes tout 
comme la Lune auparavant. À la suite de l’absence, on arrive au moment où Marduk 
prend la salive de Tiamat pour créer les nuages et la pluie. C’est donc également de 
Tiamat dont il s’agit dans les vers du texte manquant. Il ne faut pas oublier que Marduk, 
jusqu’à maintenant, ne s’est servi que d’une petite partie du corps vaincu de Tiamat; 
celle qu’il avait fracassée : la tête. Dans le texte manquant, il s’agit certainement de ce 
qu’il fait de ce qui reste de Tiamat; qui servira à faire des «merveilles», comme il fut dit 
au tout début de ces actions de Marduk. Je suis en pleine recherche tout comme vous; 
nous verrons bien où cela nous mènera. 

  Remarquez également l’insertion d’un nouveau dieu appelé Shamash que nous 
savons être le Soleil. Ce qui porte le total d’objets à treize pour former le système solaire. 
C’est un de trop évidemment comme on peut le voir dans le dessin plus haut. 
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3)  Le lever du vent, l’apport de la pluie et du froid 
1)  Fumée et brouillard, entassement de l’écume-de-Tiamat (= la neige) 
3)  Tout ceci, il planifia lui-même, et en prit la responsabilité 
3)  Plaçant sa tête (Tiamat) en position, il forma alors les montagnes 
3)  Ouvrant les profondeurs qui étaient inondées 
3)  Il fit couler de ses yeux l’Euphrate et le Tigre 
 
Note : Nous retournons ici à la tête de Tiamat qui est maintenant la ceinture 

d’astéroïdes. Marduk y fait une ouverture pour permettre aux eaux qu’elle bloque de 
couler et former l’Euphrate et le Tigre. Il semblerait ici, que l’on dise que l’eau sur Terre 
est originaire de la surface de Tiamat. Les deux traductions ne permettent pas 
tellement de précision. Mais la logique voudrait qu’étant donné que les planètes 
internes à la ceinture d’astéroïdes soit telluriques (de terre/pierre), que les planètes au-
delà de cette ceinture, elles soient de gaz/pierre, il serait normal que la planète qui se 
trouvait sur l’orbite intermédiaire de la ceinture d’astéroïdes, soit une planète… 
d’eau/pierre. Simple déduction mon cher Watson. 

 
3)  Bloquant ses narines il laissa …, 
3)  Il fit de ses seins les hautes montagnes 
 
Note : Et nous sommes revenus à l’autre partie de Tiamat qui n’est plus sa tête. Et 

il devient évident, maintenant, que c’est avec cette deuxième partie de Tiamat qu’il 
avait formé la Terre dans le texte manquant. 

 
3)  C’est là qu’il perça des sources pour que les puits apportent l’eau 
3)  Tordant sa queue, il l’assujettit à Durmah 
 
Note : Durmah = les décrets cosmiques. Ici on indique que Marduk décrète à Tiamat 

une station (parcours/orbite) définitive, tel qu’il a fait pour les autres grands dieux. C’est 
donc dire qu’il change son orbite et lui en établit une nouvelle. 

 
 
3)  ……Apsû à ses pieds 
3)  … son sexe, elle fut attachée à la sphère céleste 
3)  Ainsi il couvrit la sphère céleste et établit la Terre 
 
Note : Cette conclusion termine l’explication de ce que Marduk avait fait 1) de la 

tête de Tiamat en l’étendant «comme une toiture» sur le ciel, formant le firmament, et 
2) il explique également de ce qu’il fit du reste de Tiamat, c’est-à-dire la Terre. 
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1)  (Son) œuvre (ainsi parachevée), il l’équilibra à l’intérieur de Tiamat 
3)  … il déploya son filet complètement 
3)  Ainsi créa-t-il le Ciel et la Terre…, 
3) … leurs frontières… établies 
3)  Lorsqu’il eut instauré ses règles et donné forme à ses arrêtés 
3)  Il instaura les sanctuaires et les remit à Éa 
 
Note : On perçoit, dans ces quatre derniers vers, que l’esprit sumérien cultive une 

notion d’un certain principe agissant, appelé « vent des quatre directions » (filet), qui 
régit ce qu’il considère comme « un sanctuaire ». Rendu à ce point de notre lecture, on 
discerne de plus en plus la façon de voir des Sumériens. À leurs yeux, ces « sanctuaires » 
semblent se retrouver à tous les niveaux de cycles existants. En tous les cas, dans ce 
récit un sanctuaire est établi, pour chacune des planètes, qui représente la partie interne 
de leur circonférence orbitale. 

  
3)  La tablette des destinées qu’il avait enlevée à Kingu et qu’il portait 
3)  Il l’apporta comme étant le premier cadeau de bienvenue et le donna à Anu 
3)  Les dieux qui s’étaient battus et avaient été éparpillés, il emmena attachés en 

la présence de ses pères 
 
 Note : les lunes, les astéroïdes, comètes, etc. sont attachés par Marduk à l’attraction 

des dieux ses pères (les planètes). 
 
3)  Maintenant les onze créatures que Tiamat avait fabriquées… 
1)  Il les attacha à ses pieds, après avoir fracturé leurs armes, 
1)  et il en fit des images qu’il apposa aux portes de l’Apsû 
3)  «Que ce soit un symbole pour que ceci ne soit jamais oublié» 
 
Note : « aux portes de l’Apsû »; la seule chose que je puisse faire c’est peut-être 

identifier l’Apsû à l’immensité qui se trouve à l’extérieur du système solaire maintenant 
organisé, ou, encore, que l’Apsû représente la totalité du système solaire organisé et 
délimité par ses forces d’attraction internes. Les deux concepts sont possibles mais ne 
changent pas l’endroit où se trouvent ces «images» c’est-à-dire à la frontière qui sépare 
le système solaire du reste du système originel, c’est-à-dire : l’Apsû. Cette frontière serait 
donc délimitée par onze objets célestes installés aux portes de l’Apsû ou encore aux confins 
du système solaire. 
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3)  Lorsque les dieux virent cela, ils furent extrêmement satisfaits. 
 
Note : Ici on nous retourne en arrière dans l’épopée, au moment où les dieux sont 

très satisfaits des dispositions prises par Marduk. La structure de la pensée des 
Sumériens devient limpide. Ils émettent une donnée exacte qu’ils considèrent comme 
un tout, pour ensuite la décrire et l’élaborer, et enfin, fermer la boucle en répétant la 
phrase qui marquait le début par la donnée exacte. Cette façon de penser et de structurer 
la pensée est extraordinairement efficace et objective. C’est un peu la façon géométrique 
de présenter un théorème. Il ne manque que le CQFD à la fin de la démonstration. Le 
processus ne laisse aucun fil à la traîne. Cela démontre également l’importance de la 
notion du « cycle » chez les Sumériens. C’est vraiment très impressionnant. Ajoutons 
que la traduction laisse moins ressortir ce processus que devait le faire la structure de 
pensée sumérienne. 

 
3)  Lahamu et Lahamu, et tous ses pères 
3)  Se rendirent vers lui, et Anshar, le roi, énonça ses salutations 
3)  Anu, Enlil et Éa lui présentèrent des présents 
3)  Avec un présent Damnika, sa mère, le rendit joyeux 
3)  Elle envoya des offrandes, son visage s’éclaira 
3)  À Usmi qui avait emporté les cadeaux (de sa mère) à un endroit secret 
3)  Il confia la direction de l’Apsû et la gestion des sanctuaires. 
 
Note : Il devient clair ici que Damnika ne fait pas partie des dieux à l’intérieur des 

frontières délimitées par Marduk; elle se tient à cet «endroit secret» d’où origine Marduk. 
Je soupçonne qu’ici la traduction devrait dire «emporté d’un endroit secret» au lieu de 
«emporté à un endroit secret».  

Il devient tout aussi évident que l’Apsû est maintenant ce qui est à l’extérieur de 
notre système solaire et que Marduk en confie la gérance à Usmû, un autre dieu qui est 
connu comme un messager d’Enki (Ea). 

 
1)  Alors tous les Igigis, rassemblés, se prosternèrent devant lui, 
1)  Et tout ce qu’il y avait d’Anunnakis, lui baisèrent les pieds 
1)  Leur assemblée fut unanime à mettre face contre terre. 
3)  Ils se tinrent debout devant lui, s’inclinèrent et dirent : «Il est le roi !» 
1)  Une fois que les dieux, ses pères se furent rassasiés de sa splendeur 
  
Note : Les lignes 90-106 sont trop endommagées pour être traduites. Mais elles 

semblent décrire Marduk sur son trône avec ses armes. 
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3)  Éa et Damnika… 
3)  Ils ouvrirent leurs bouches pour parler aux grands dieux, les Igigis 
3)  «Auparavant Marduk n’était que notre fils bien-aimé 
3)  Maintenant il est votre roi, proclamez son titre !» 
3)  Un deuxième discours ils firent, ils parlèrent tous : 
3)  «Son nom sera Lugaldimmerankia, ayez confiance en lui !» 
 
 Note : Lugaldimmerankia devrait signifier : «Le Grand conseiller du Ciel et de la 

Terre». 
 
3)  Lorsqu’ils eurent donné la souveraineté à Marduk 
3)  Ils déclarèrent pour lui une formule de chance et de succès : 
3)  «Dorénavant tu seras le protecteur de nos sanctuaires, 
 
Note : C’est d’ailleurs un rôle automatique pour celui qui possède la route frontière 

englobant tous les «sanctuaires» des autres dieux. 
 
1)  Tout ce que tu ordonneras, nous l’exécuterons !» 
3)  Marduk ouvrit la bouche pour parler, 
1)  Pour adresser ce discours aux dieux, ses pères : 
1)  «Au-dessus de l’Apsû, habitacle que vous occupez; 
3)  La contrepartie de l’Ésarra que j’ai construit pour vous 
3)  En dessous, j’ai solidifié le sol pour un site de construction 
1)  Je veux me construire un temple qui sera mon habitacle de choix, 
3)  J’établirai dedans ses temples 
3)  Je vais désigner ses chambres internes, je vais établir ma souveraineté 
3)  Lorsque vous monterez de l’Apsû pour venir à l’assemblée 
3)  Vous passerez la nuit à l’intérieur, elles sont là pour tous vous recevoir 
 
Note : Ici Marduk fait le lien entre ce qu’il a établi dans l’espace, c’est-à-dire les 

routes et sanctuaires de chacun des dieux, et la construction qu’il fera «plus bas» donc 
sur Terre où il installera des chambres/temples. Il y aura une chambre/temple pour chacun 
des dieux; endroit où ils pourront résider lorsqu’ils devront venir aux assemblées. C’était 
exactement la fonction du temple de Babylone, la citée de Marduk 

 
3)  J’appellerai son nom Babylone qui signifie «Les maisons des grands dieux» 
 
Note : En fait on traduit plutôt Babylone aujourd’hui par «La porte des dieux» 
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3)  Je la construirai avec l’adresse des hommes de compétence» 
3)  Quand les dieux, ses pères, entendirent son discours 
3)  Posèrent la question suivante à Mardouk, leur premier-né : 
3)  «sur tout ce que tes mains ont créé 
3)  Qui aura ton autorité ? 
3)  Sur ce sol que tes mains ont créé 
3)  Qui aura ton pouvoir ? 
3)  Babylone, à laquelle tu as donné un beau nom 
3)  En ce lieu établis notre résidence pour toujours 
3)  …, qu’ils apportent notre ration quotidienne, 
 
— Le scribe ! Ça commence à faire ! C’est long ce verbiage ! Joual vert ! 
— Je sais patron; mais c’est important parce que si vous portez attention, vous 

verrez que Marduk développe une politique assez spéciale. Au lieu de diviser pour 
régner, il essaie de rassembler pour contrôler. Marduk est un «politique» que vous ne 
rencontrerez pas souvent. Une partie de ce qui suit est de la pure négociation politique. 

— C’est pourtant vrai ! Je n’avais «presque» pas remarqué. Merci le scribe. 
Continue ton bon travail. 

— Je vous suis très reconnaissant, patron. C’est extrêmement gentil de votre 
part, de reconnaître mon infime quali… 

— LE SCRIBE ! Arrête ça tout de suite ! 
— Oui patron. 
 
1)  et qu’on nous (……) (……………………….) 
1)  Mais qu’un autre que nous accomplisse notre travail (…) 
1)  et dans ce même lieu nous fasse profiter de son labeur 
3)  Marduk se réjouit lorsqu’il entendit cela et 
3)  Il répondit aux dieux qui l’avaient questionné 
3)  Lui qui avait tué Tiamat leur montra la lumière 
3)  Il ouvrit la bouche, son discours fut noble. 
1)  Et (………………………) il leur dit :…………………) 
1)  «C’est (…) que seront confiées vos prestations quotidiennes. 
3)  Les dieux s’inclinèrent devant lui, ils lui parlèrent 
3)  Ils dirent à Lugaldimmerankia 
1)  «Auparavant le Seigneur n’était que notre fils bien-aimé 
3)  Maintenant il est notre roi, proclamez son titre ! 
3)  Lui dont la pure incantation nous a rendu la vie 
3)  Il est le Seigneur de la splendeur, de la massue et du sceptre 
3)  Éa qui connaît la technique de tous les arts 
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Je voulais me rendre absolument à la fin de cette tablette car la suivante nous 
réserve une belle surprise. Cependant, sur la tablette ci-haut, on apprend que Marduk a 
décidé de bâtir un Esagil qui reproduira sur Terre, ce qu’il a établi dans le ciel. Cet Esagil 
se trouvera à Babylone. 

Mais on découvre aussi quelque chose de beaucoup plus important. L’objection 
de l’archéologie officielle sur la coïncidence du fait que les trois grandes pyramides 
soient une représentation des trois étoiles de la ceinture d’Orion est que si les Égyptiens 
avaient voulu atteindre ce but, ils l’auraient fait en faisant coïncider le nord du ciel avec 
le nord terrestre (Ils sont inversés). Donc, les Égyptiens n’ont jamais pu penser à faire 
une représentation semblable. Que diraient ces archéologues en lisant les derniers vers 
que nous venons de voir qui prouvent expressément que les Sumériens de cette époque 
ont effectivement pensé faire exactement cette reproduction du ciel sur la Terre? L’argu-
mentation officielle tombe sous le coup. 

Est-il possible que les « sanctuaires » qui furent construits à Babylone représentent 
la structure de notre système solaire? Si nous pouvons découvrir cela, il n’y aura plus de 
quiproquo au sujet des connaissances sumériennes des planètes du système solaire. 
Soyons alertes pour ne pas échapper la possibilité de cette vérification. 
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CHAPITRE 12 

L’ORIGINE Historique DE DIEU! 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Statue_of_Zeus.jpg  
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Sixième tablette 
 
3)  Lorsque Marduk entendit les mots des dieux 
1)  Son cœur le poussait à créer derechef des merveilles ! 
3)  Ouvrant la bouche, il s’adressa à Éa 
3)  Pour lui faire part du plan qu’il avait conçu dans son cœur 
2)  «Je vais prendre du sang et façonner l’os 
3)  Je vais établir un sauvage, «homme» sera son nom. 
3)  En vérité, homme-sauvage je vais créer 
1)  Pour que lui soient imposées les corvées des dieux 
3)  Pour qu’ils soient soulagés 
1)  À nouveau, je veux embellir leur existence 
3)  Même s’ils sont vénérés de la même façon, en deux groupes ils seront séparés. 
 
Note : Il est important ici de savoir qu’en réalité, ce n’est pas Marduk qui crée 

l’humain; c’est Éa/Nudimmud/Enki. Marduk, ici, ne fait que continuer son appropriation 
de tout ce que les dieux précédents ont fait. Par contre, nous obtenons ici une infor-
mation qui est capitale : les dieux sont formés de deux groupes. Nous verrons si ces 
groupes sont identifiés avec plus de précision plus loin. 

 
3)  Éa lui répondit, lui disant un mot : 
3)  Lui donnant un autre plan pour le soulagement des dieux 
1)  «Que me soit livré un de leurs frères 
3)  Lui seul périra pour que l’humanité puisse être façonnée 
 
Note : Dans l’Enuma Elish on retrouve déjà le concept d’un dieu sacrifié pour les 

hommes. Assez surprenant et instructif sur l’origine du sacrifice de la vie d’un dieu pour 
l’humanité.  

 
1)  Que les grands-dieux se rassemblent ! 
1)  Afin que soit livré le coupable, les autres demeurant sains et saufs !» 
 
Note : On se rend compte que même chez les Assyriens de l’époque, le supplice 

d’un dieu innocent n’était pas envisageable. C’est à se demander s’ils n’étaient pas plus 
foncièrement justes, que nous ne le sommes. En tous les cas, ils étaient plus objectifs. 

 
1)  Marduk ayant donc rassemblé les grands-dieux 
1)  Leur commanda avec bienveillance et leur livra ses directives 
3)  À son énoncé les dieux portèrent attention 
1)  Le roi adressa donc ces paroles aux Anunnakis → 
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1)  « Jusqu’ici vous n’avez jamais dit que la vérité, certes ! 
1)  Eh bien ! Ne prononcez encore que des paroles vraies ! 
3)  Qui est-ce, celui qui forgea la révolte 
3)  Et fait rebeller Tiamat, et participa au combat ? 
3)  Que soit livré celui qui forgea la révolte 
3)  Sa culpabilité je lui ferai porter. Vous vivrez en paix !» 
3)  Les Igigis lui répliquèrent : 
3)  À Lugaldimmeranka, conseiller des dieux, leur Seigneur : 
3)  «Ce fut Kingu celui qui forgea la révolte, 
1)  Poussé à la révolte Tiamat et organisé la bataille ! 
1)  On le ligota donc et on le maintint devant Éa : 
1)  Puis pour lui infliger un châtiment, on le saigna 
1)  Et de son sang Éa produisit l’Humanité 
 
Note : Origine de la notion de répandre le sang d’un dieu pour le bien de l’humanité. 

« Ceci est mon sang répandu pour vous ». 
 
1)  À qui il imposa les corvées des dieux, libérant ces derniers 
1)  Après qu’Éa le sage eut produit l’Humanité 
1)  Et qu’il lui eut imposé les corvées des dieux 
1)  Or c’était là une œuvre qui surpasse l’entendement; 
 
Note : Il est important de se rendre compte ici que le scribe avoue ne pas comprendre 

du tout comment a pu procéder Éa pour créer l’homme. Ceci nous resitue au niveau des 
Sumériens qui ne pouvaient pas comprendre ce que les dieux faisaient; ils ne pouvaient 
que le décrire du mieux possible pour eux, tel qu’on le leur avait appris. Ce sera bientôt 
le cas de ma petite-fille qui pourra trouver une réponse exacte avec son système « en 
croisé »; mais qui ne pourra pas l’expliquer ni le comprendre. 

 
3)  Aussi artistiquement planifié par Marduk, Éa l’a créé 
3)  Marduk le roi des dieux, divisa 
3)  Tous les grands dieux (Anunnaki), en haut et en bas. 
1)  Il les assigna à Anu pour qu’ils observent ses directives 
1)  Et en installa comme gardes, trois-cents dans le ciel 
1)  Et tout autant pour régler le fonctionnement de la Terre 
1)  Entre Ciel et Terre il en installa donc six cents en tout 
3)  Après qu’il eut ordonné toutes les instructions 
3)  Aux Anunnakis du Ciel et de la Terre ayant alloué leurs portions 
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Note : Il devient assez facile de saisir la raison pour laquelle un groupe des « dieux » 
porte l’emblème du Faucon (ou aigle) et l’autre groupe l’emblème du « serpent ». L’un 
est assigné au ciel et l’autre à la Terre. On peut faire le rapprochement inévitable entre 
ce groupe « serpent » qui doit rester sur Terre et le serpent d’Éden qui est condamné à 
ramper parmi la poussière.  

 
1)  Ces mêmes Anunnakis, ayant ouvert la bouche, 
1)  s’adressèrent en personne à Marduk, leur Seigneur : 
3)  «Maintenant, Ô Seigneur, toi qui a causé notre délivrance 
1)  Quel bienfait en retour te présenterons-nous ? 
1)  Eh bien ! Faisons le sanctuaire dont le nom a été prononcé par toi ! 
1) Tes appartements seront notre étape, nous y reposerons tous. 
3)  Construisons un trône, un refuge pour son habitacle ! 
1)  Chaque fois que nous y viendrons, nous y prendrons repos ! 
3)  Lorsque Marduk entendit cela. 
3)  Son apparence rayonna brillamment, comme le jour 
3)  «Construisez Babylone, dont les édifices vous avez réclamé, 
3)  Que sa maçonnerie soit façonnée. Vous l’appellerez Le Sanctuaire. 
1)  Les Anounaki creusèrent le sol de leur houe 
3)  Pendant toute une année ils moulèrent les briques. 
3)  Lorsque la seconde année arriva 
1)  De l’Ésagil, réplique de l’Apsû, ils élevèrent le faîte 
3)  Ayant construit une tour à étage aussi élevée que l’Apsû 
 
Note : Ici, nous avons peut-être l’occasion de définir un peu plus ce qu’est l’Apsû. 

Remarquez que les Sumériens n’avaient pas besoin que ce soit défini, ils savaient ce que 
le mot Apsû représentait. Encore ici, nous pouvons faire un parallèle avec la Tour de 
Babel de la genèse « dont le sommet touche le ciel ». C’est là la version biblique de « la 
tour aussi élevée que l’Apsû ». 

 Les indications additionnelles ici sont : que la tête ou le faîte de l’Ésagil fut placé 
haut comme est placé l’Apsû. Donc, l’Apsû est ailleurs qu’à Babylone et est très haut. Et 
ceci est confirmé par la description : «…ce nouvel Apsû». Cette construction et surtout 
l’Ésagil qui est composé de chambres pour chacun des dieux, des espaces délimités 
pour chacun. Et comme les dieux sont représentés selon les objets célestes autrement 
dit : les planètes, il devient définitif que l’Apsû est au-dessus de l’Ésagil du ciel. L’Ésagil 
devient donc l’ensemble des espaces déterminés pour chacune des planètes, l’ensemble 
des « sanctuaires ». Encore là, nous découvrons que l’Ésagil est notre système solaire. 
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1)  Et ils y aménagèrent un Habitacle pour Anu, Enlil et Éa 
1)  Alors, en majesté, il y vint prendre place devant ces derniers 
1)  Depuis le pied de l’Ésarra, on en pouvait contempler le pinacle ! 
3)  Après avoir parachevé la construction de l’Ésagil, 
3)  Tous les Anunnakis érigèrent leur sanctuaire 
1)  Trois cents Igigis du ciel, et six cents avec ceux de l’Apsû, y étaient rassemblés 

au total 
 
Note : Maintenant nous apprenons que l’habitacle au haut de la tour à étage était 

pour Anu, Enlil et Éa. Nous apprenons également que tous les Anunnakis installèrent 
leur lieu de culte dans l’Ésagil et qu’après, les Igigis s’y rassemblèrent. Le but de cette 
construction semble avoir été atteint : représenter à Babylone, la situation qui se retrouve 
dans le système solaire. Et si les grands dieux sont les planètes, les Igigis deviennent les 
lunes des planètes c’est-à-dire leurs quasi-serviteurs. Ce qui est une connaissance sumé-
rienne assez étonnante. 

 
1)  À son banquet invita les dieux ses pères. 
3)  « Ceci est Babylone, l’endroit qui est votre demeure ! 
3)  Soyez joyeux dans son enceinte, occupez ses places étendues.» 
1)  Les grands dieux prirent donc place 
1)  Et, posant leurs hanaps, restèrent banqueter. 
3)  Après qu’ils s’en furent rendus joyeux 
3)  Dans l’Ésagil, le splendide, eurent performés leurs rites, 
1)  Que leurs pouvoirs-délégués eurent été confirmés 
1)  Ainsi que tous leurs offices, et que Mardouk leur eut distribué à toutes les 

stations du Ciel et de la Terre 
3)  Les cinquante Grands-dieux prirent leurs sièges. 
3)  Les sept dieux des destinées installèrent les trois cents dans le ciel. 
3)  Enlil éleva l’Arc, son arme, et l’étendit devant eux 
3)  Les dieux, ses pères, virent le filet qu’il avait fait. 
 
Note : On vient d’apprendre que le filet est en fait son arc ou encore, l’Arc est le 

résultat obtenu au moyen du filet. Le problème me semble être le nom d’Enlil lorsqu’on 
parle de l’Arc de Marduk (?). 

 
3)  Lorsqu’ils contemplèrent l’Arc, combien habile sa configuration. 
3)  Ses pères louèrent le travail qu’il avait produit. 
1)  Anu ayant élevé l’Arc, le baisa et déclara en l’assemblée des dieux : 
3)  En embrassant l’Arc : «Celle-ci est ma fille !» 
3)  Il nomma les noms de l’Arc de la façon suivante : → 
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3)  «LongBois est le premier, le deuxième est Précis ; 
3)  Son troisième nom est Arc-étoile, au ciel je l’ai fait briller.» 
 
Note : Cet Arc est dans le ciel, situé dans un «sanctuaire» placé par Anu qui est le 

Soleil. C’est-à-dire sous la dominance du Soleil. Il n’y a pas énormément d’objets en 
forme d’arc sous l’emprise du Soleil qui aient pu être fabriqués par un autre dieu-planète. 
Il n’y a que la ceinture d’Astéroïdes. 

 
1)  De laquelle il déterminera la position parmi les astres-divins, ses frères ! 
1)  Quand Anu eut fixé les destinées de l’Arc 
1)  Il érigea un trône royal qui dépassa ceux des autres dieux 
1)  et au milieu de l’Assemblée des dieux Anu y installa Marduk 
1)  Et les grands dieux unanimes, 
3)  Ils exaltèrent la destinée de Marduk, ils s’inclinèrent, 
3)  Ils prononcèrent ensemble un sort 
3)  Jurant par l’eau et l’huile de risquer la vie 
1)  Ils lui octroyèrent d’exercer la Royauté sur les dieux 
3)  Lorsqu’ils lui eurent donné la domination sur les dieux du Ciel et du monde 

d’en bas 
 
Note : Voilà qui confirme que pour les dieux et les Sumériens, c’est la Terre qui 

était le «underworld» qui pour nous est devenu l’Hadès ou l’enfer suite à une mauvaise 
interprétation. Les Sumériens ne croyaient pas à un « enfer ». Leur “monde d’en bas” était 
tout simplement, la Terre. 

Nous allons nous arrêter ici et analyser tout ce que nous avons glané sur cette 
partie de tablette. 

 

A) Ea fabrique l’homme pour devenir la main-d’œuvre qui remplacera les « dieux ». 
C’est le début de « l’esclavage ». 

B) Un « dieu » (coupable de rébellion) est sacrifié pour que le « primitif » humain 
devienne adéquat au service des « dieux ». Ceci est définitivement la source de la 
notion d’un dieu sacrifié pour l’humanité que l’on retrouve dans la plupart des reli-
gions. Cependant, le dieu « sacrifié » n’est pas un dieu « innocent ». 

C) Le scribe donc, les sumériens, ne comprennent pas comment a pu procéder Ea pour 
« fabriquer » un humain avec le « sang » d’un dieu, ainsi qu’en « façonnant l’os ». 
Cela surpasse leur entendement. 
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D) On découvre qu’il existe des « dieux Faucons » (dieux d’en haut) et des « dieux ser-
pents » (dieux de la Terre). 

E) Les dieux, sous les ordres de Marduk, reproduisent à Babylone, ce que Marduk a 
produit dans le ciel. 

F) On apprend qu’Anu détermine la position de l’Arc-étoile « parmi les astres-divins, 
ses frères ». C’est-à-dire : parmi les planètes. On parle donc, effectivement, de la 
ceinture d’astéroïdes. 

G) Ensuite Anu « érigea un trône royal qui dépassa ceux des autres dieux ». Cela signifie 
qu’il donne l’orbite la plus grande à Marduk. Confirmé par les autres « grands dieux 
unanimement ». 

H) On apprend finalement que le « monde d’en bas » n’est pas l’enfer ou l’Hades, mais 
bien la Terre. 

Toutes ces données commencent à expliquer d’où nous vient l’ensemble des 
croyances religieuses, dogmes et mystères, de toutes les religions. 

Un seul récit Akkadien, copie d’anciens écrits sumériens, qui sert à installer Marduk 
comme étant le « Seigneur des dieux » à la place d’Enlil, nous fournit toutes ces infor-
mations. C’est assez instructif, merci. 

Pourquoi n’ont-elles pas été soulignées avant que je m’y attaque moi-même? 
Simplement parce que les traducteurs n’éliminaient pas leurs propres « convictions » et 
leurs « préjugés » avant de choisir les mots traduisant les mots sumériens. Ils n’avaient 
aucun respect pour l’intellect d’un humain qui a vécu au moins 3 500 ans avant eux et 
s’attribuaient une supériorité intellectuelle qui s’avère, finalement, complètement nulle. 

La réalité est que le « sacrifice initial d’un dieu » a servi, oui, à faire évoluer 
l’animal humain en un être civilisé, mais dans le but d’en faire un esclave juste assez 
« dégourdi » pour pouvoir planter des rutabagas en ligne droite dans le jardin des 
« Puissants ». Ce terme qui est le nom exact servant à traduire le mot sumérien qui fut 
obstinément traduit par « dieu » chez nous. 

Nous retrouvons le même parallèle tricheur avec le mot hébreu « Élohim » qui fut 
traduit par « LE Seigneur » quand, en réalité, Élohim est le pluriel du mot « El » (et non 
d’Eloha) qui signifie « Puissant ». Ce qui donne : « Les Puissants ». Marduk est le personnage 
Dieu unique, usurpateur « des dieux », derrière nos monothéismes actuels. 

Toujours ce même « tripotage » de mot a servi à traduire le mot égyptien « Horus » 
avec le mot « Dieu », qui, lui aussi, aurait dû être traduit par « Le Puissant », « le Brillant » 
ou « le lointain » qui est sa vraie traduction. Le même cas se retrouve avec le « Deva » 
hindou. 
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Et c’est là, la raison qui fait que l’homme s’entretue depuis des millénaires au nom 
de leur religion. Plus con que cela, tu es, obligatoirement, un légume pourri. Ajoutons 
que cette pourriture semble prendre de l’ampleur ces dernières années. Raison 
incontournable de l’importance de ces anciens écrits millénaires pour tenter de nous 
comprendre nous-mêmes. Malheureusement, avec la prépondérance de la « compétence » 
sur la « connaissance », nous risquons de perdre complètement cette explication de 
l’origine de nos concepts religieux. 

C’est peut-être là, la raison qui pousse l’EI à détruire tous les vestiges archéologi-
ques du Moyen Orient. On veut effacer la « source historique » de leur religion pour en 
préserver la notion « divinité immatérielle » qui devient inacceptable. 
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CHAPITRE 13 

La source des religions 

Maintenant que nous entrevoyons la possibilité que toutes les religions dites « du 
Livre » soient issues d’événements historiques de la pré-civilisation officielle, je suis obligé 
de présenter une vue d’ensemble de la situation de l’époque ainsi que les répercussions 
des événements qui ont précédé cette prise de pouvoir de Marduk. Cette présentation 
est basée sur des « faits » que nous découvrirons au fur et à mesure des chapitres qui 
suivront, incluant mes livres « L’énigme égyptienne » et « La science d’avant le déluge » 
qui devraient être ou sont déjà publiés. 

L’amélioration du « sauvage humain » dont on parle dans l’Enuma Elish, s’était 
déroulé plusieurs millénaires avant la prise du pouvoir par Marduk vers -2 000 av J.C. Ce 
n’est que parce que Marduk voulait s’approprier des pouvoirs et des exploits des « divinités » 
précédentes que le fait est relaté dans cet écrit consacré à Marduk. Cette histoire 
« religieuse » fut écrite plus de six cents ans après les événements. Il existe évidemment 
d’autres versions antérieures qui racontent les faits tels qu’ils se sont déroulés avant et 
pendant le « putsch » tenté par Marduk. Nous les verrons plus loin; ce qui vous permettra 
de juger par vous-même. 

La conséquence de cette « amélioration du sauvage » humain pour en faire un 
esclave des Puissants, devint importante pour nous, lorsque la structure de domination 
des Puissants en question s’écroula vers -2000 av J.C. Cette tentative de prise du pouvoir 
total par Marduk fut la cause de la disparition du pouvoir central des « Puissants ». Nous 
verrons cela également. 

Par contre, malgré la perte de la maîtrise totale des Puissants, cette mentalité 
d’esclave est restée encrée chez les humains quand l’emprise sur ces esclaves fut trans-
férée aux mains des nouveaux puissants, cette fois-ci des humains, qui se sont emparés 
du pouvoir.  

Il faut savoir que le pouvoir sur le peuple avait, éventuellement, été installé par les 
Puissants, dans un « titre officiel » au sommet de l’échelle sociale humaine. Cette 
« fonction officielle » était attribuée à un humain toujours choisi par le Puissant Enlil. Ce 
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titre était celui du « Roi/Grand-prêtre » conducteur et protecteur des « brebis humaines ». 
(Concept de « brebis » que l’on retrouve plus tard dans la religion chrétienne, entre 
autres.) Ce Roi/Grand prêtre, prenait ses « ordres » du « Puissant », propriétaire de la 
cité où il « officiait ». La civilisation de l’époque, entre 5,500 et 2,000 av J.C. était 
composée d’une série de cités-états, chapeautée par une « théocratie » occupée par les 
Puissants. Le « Seigneur » des Puissants Enlil dirigeait le tout. Enlil est l’équivalent du 
Zeus grec. Le premier « roi/prêtre » historique fut Sargon d’Akkad. Dans l’histoire des 
Sumériens, son nom est Etana. Est-il le même personnage? Très bonne question. Je 
vous laisse y répondre. 

Une confrontation s’était développée, cependant, entre les Puissants du groupe 
« Faucons » et les Puissants du groupe « Serpent » comme on l’a rencontré plus haut 
dans l’Enuma Elish. Le chef des « Faucons » était Enlil et le chef des « Serpents », Enki. 
La source de cette confrontation avait été le « sauvage amélioré » produit par Enki/Ea. 

Enki était le « savant » parmi les « Puissants ». C’est lui qui avait « amélioré » le 
« sauvage humain »; mais il voulait continuer d’ajouter à son amélioration. Ce qu’Enlil, 
le Seigneur de tous les Puissants, Faucons aussi bien que Serpents, lui défendait. 

Enki passa outre cette « défense » d’Enlil et produisit un humain « égal à lui-
même »; aussi savant et aussi intelligent. C’est ce que nous raconte la Genèse dans 
l’épisode de la Science du Bonheur et du Malheur où le Serpent « ouvre les yeux » d’Ève 
et d’Adam, installés dans le jardin d’Éden, en leur donnant la science défendue. Ce qui 
les rend « semblables à nous », dira le Seigneur d’Éden. Adam et Ève seront alors chassés 
du Jardin. 

Enki et son groupe des « Serpents » seront, eux, condamnés à superviser l’évolution 
future des humains, amenés égaux aux Puissants « artificiellement ». C’est pourquoi le 
serpent est condamné à ramper parmi la poussière « humaine » dans la Genèse. Un reste 
de la tradition religieuse confirme ce fait en disant que la Terre est le domaine de Satan. 
Est-ce qu’une « évolution » trop rapide de l’animal humain était vue par Enlil comme un 
handicap pour parvenir au statut de civilisé? Auparavant, je pensais que c’était plutôt le 
contraire; mais depuis les évènements des 14 dernières années, je penche, de plus en 
plus, pour lui donner raison. À moins, évidemment, que le groupe « serpent » se manifeste 
pour rétablir la situation. Mais si c’était moi, j’avoue qu’à cause du « salissage » de répu-
tation que nous avons fait au serpent, je nous laisserais nous détruire les uns les autres 
sans m’interposer. 

Sachant que le mot Satan signifie : « Adversaire », il est facile de l’identifier puisque 
Enki, à partir de cette époque, est constamment l’adversaire d’Enlil. La cause de cette 
confrontation est donc qu’Enki veut l’évolution accélérée des humains et qu’Enlil la lui 
refuse. Celui-ci devra ensuite, composer avec le « fait établi » et chargera Enki de la 
responsabilité de ses actes. C’est d’ailleurs pourquoi, dans le livre de Job, on retrouve un 
Satan qui se promène parmi les hommes; il doit surveiller l’évolution des humains qu’il a 
« créés ». C’est ce devoir de vérification qui ressort des « épreuves » dont il afflige le 
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pauvre Job. Le vieux crouton va-t-il s’emporter ou accepter son destin? La Bible 
présente la défense des hommes en racontant que Job « accepte » les épreuves plus ou 
moins stoïquement.  

Pour encadrer plus largement tout ce qui précède, disons que les Puissants, 
lorsqu’ils quittèrent la région de la Mer Noire, divisèrent le « monde connu » de l’époque 
en quatre régions. Ils s’approprièrent de trois d’entre elles. Les Faucons s’installèrent en 
Mésopotamie, les Serpents en Égypte, un troisième groupe, qui est disparu de l’histoire 
sans laisser d’infos, semble s’installer dans l’Indus et la quatrième partie fut laissée libre 
pour les « non civilisés », que les Puissants considéraient comme des animaux. Quand je 
considère la qualité des installations de la civilisation de l’Indus pour améliorer la qualité 
de vie des habitants, j’ai tendance à penser que là se sont installés les Igigis. Ces « dieux » 
habitués à faire des travaux manuels pour assurer le bien-être des autres « dieux ». 

Je crois que, suite à ces infos, nous sommes prêts à continuer notre recherche. 
Les vers suivants déboucheront sur la prise du pouvoir d’Enlil (les 50 noms) par Marduk. 

 
3)  Anshar déclara son nom suprême, Asarluhi, disant : 
3)  «Soyons obéissants à la mention de ce nom 
1)  Lorsqu’il ouvrira la bouche, que les dieux l’écoutent avec respect 
1)  et que ses ordres prédominent, en haut et en bas ! 
1)  Qu’il soit surexalté notre fils le Vengeur ! 
3)  Que sa souveraineté prévale n’ayant aucun rival ! 
3)  Qu’il dirige les têtes-noires ses créatures 
 
Note : C’est depuis cet ordre que les humains sont considérés comme des moutons 

par les dieux. L’inconvénient est que ce concept est parvenu à être ancré profondément 
dans l’esprit humain et que les dirigeants subséquents ont gardé la même opinion. C’est 
également ce concept du mouton qui fait accepter l’élitisme chez notre population. 

 
3)  Jusqu’à la fin des jours, sans l’oublier, qu’ils acclament ses routes. 
3)  Qu’il établisse pour ses pères la grande offrande de nourriture ! 
3)  Leur nécessaire ils fourniront, entretiendront leurs sanctuaires. 
3)  Puisse-t-il faire en sorte que l’encens soit senti… leurs charmes, 
3)  Fasse identique sur Terre à ce qu’il a créé au Ciel 
 
Note; Voici donc la confirmation que les temples construits à Babylone, sont dis-

posés comme les planètes dans le ciel. Je vous ferai remarquer que le fait de représenter 
sur Terre ce qui existe dans le ciel se retrouve partout dans les anciennes civilisations; 
mais notre propre prise de conscience de ce fait ne date pas de 100 ans; et certains s’y 
objectent encore aujourd’hui. Les Sumériens « l’imaginaient » déjà, il y a 5,000 ans. Si, 
évidemment, ce texte est « imaginaire ». 
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— Hey Le scribe ! Je pense qu’on a compris; tu ne crois pas ? 
— Certainement patron; mais en sumérien c’est exprimé tellement joliment avec 

tellement d’amour. 
— Amour ? Je sais qu’il en existe de toutes sortes mais là, c’est du nouveau ! Fais 

vite qu’on finisse ! 
— Oui patron. 
 
1)  Qu’il enseigne aux têtes-noires à le révérer ! 
1)  Que les populations aient souci de leurs dieux et les invoquent ! 
3)  Et puissent-ils, à son nom, porter attention aux déesses. 
3)  Puisse des offrandes de nourriture soient portées à leurs dieux et déesses. 
3)  Sans faillir qu’ils supportent leurs dieux ! 
3)  Pour nous, aussi nombreux sont ses noms que nous prononçons, il est notre 

dieu ! 
3)  Proclamons ses cinquante noms. 
 
Note : On sait que chacun des Grands dieux du panthéon sumérien possède une 

valeur nominale qui détermine son importance. La plus grande valeur est 60, celle du 
plus grand dieu, Anu. Ensuite vient la valeur de son épouse qui est de 5 de moins; soit 
55. Suit la valeur du dieu en charge de tout ce qui regarde la terre, soit Enlil dont la 
valeur est 50. Ici, il est clair que Marduk s’approprie le rôle d’Enlil en se donnant 50 
noms. Ces mêmes dieux possédaient également un chiffre pour les identifier. Ils ont 
donc un certain nombre de «noms» plus un chiffre qui les identifient. Le chiffre qui 
identifie Enlil est « 7 ». Peut-être aurons-nous la confirmation de la prise de pouvoir par 
Marduk s’il adopte le chiffre sept. Nous verrons bien. 

 
3)  «Lui dont les routes sont glorieuses ainsi que ses œuvres! 
3)  Marduk, comme Anu, son père, l’appela depuis sa naissance, 
3)  Qui fournit pâturage et points d’eau, enrichit leurs étables, 
1)  Celui qui de son arme «Déluge» a vaincu les fauteurs-de-trouble 
 
Note : Difficile de saisir ce que cache ce dernier vers. Parce que le déluge n’a pas 

servi à combattre Tiamat. Parle-t-on du déluge de -10 000 av J.C. qui inonde tous les 
plateaux continentaux ou de celui de -5 500 qui inonde celui de la Mer Noire? Qui sont 
ces « fauteurs de troubles »? Est-ce que cette civilisation antédiluvienne que nous 
appelons l’Atlantide était un fauteur de trouble. C’est tout à fait possible puisque le 
déluge a éliminé la civilisation de Caïn dans la Genèse. Et Caïn était certainement considéré 
par les Puissants de la Mer Noire comme un « fauteur de troubles ». À se rappeler égale-
ment que les « premiers Athéniens » sont supposés avoir combattu l’Atlantide, selon le 
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prêtre de Saïs. Mais le récit de Platon ne fut jamais terminé. Nous n’avons donc pas 
d’infos additionnelles sur ces événements. 

 
1)  et sauvé de leur grand-détresse les dieux, ses pères ! 
1)  Et encore : Mar.Utu; l’enfant-soleil-des-dieux, car il brille 
 
Note : Ici, on confirme qu’Anu est le Soleil et Marduk (Mar.Utu) est considéré 

comme son fils. Ce qui signifie que Marduk prit naissance sur un point de LaGrange 
formé par le Soleil et un autre astre très éloigné qu’ils appellent Damnika. 

 
3)  Dans sa lumière éclatante puissent-ils marcher pour toujours ! 
3)  Aux gens qu’il a créés, a doté de la vie 
1)  Il a imposé les corvées des dieux, pour laisser ceux-ci de loisir 
1)  Produire ou anéantir, libérer ou châtier : 
1)  C’est à son gré – eux ne font que le contempler ! 
3)  Marukka est vraiment le dieu, créateur de tout, 
3)  Qui réjouit le Cœur des Anunnakis et apaise les Igigis. 
3)  Marutukku, est véritablement le refuge de cette terre, cette ville et du peuple. 
3)  Sur lui, le peuple déversera louanges pour toujours. 
1)  Mar.sa.kus.u : Irrité, mais qui-se-raisonne; en fureur mais qui-se-reprend; 
3)  Ouvert est son Cœur, chaude sa sympathie 
3) Lugaldimmerankia est son nom que nous avons proclamé dans notre 

assemblée 
1)  Donnant ainsi plus-de-prestance à sa parole qu’à celle des dieux, ses pères : 
1)  Car il est bien le Seigneur de tous les dieux du Ciel et de la Terre (monde d’en 

bas), 
1)  Le roi, à l’ostentation de qui les dieux ont peur, en-haut et en-bas 
1)  Nade.Lugal.dimmer.ankia : c’est le nom que nous lui avons donné comme 

régisseur de tous les dieux 
1)  Celui qui, au Ciel et sur Terre, a rétabli notre situation, hors de détresse, 
3)  Et qui a alloué les stations (orbites ?) aux Igigis et aux Anunnakis. 
1)  Qu’à ce nom, les dieux tremblent et frémissent, où qu’ils se trouvent ! 
3)  Asaruludu est son nom qu’Anu, son père, a proclamé pour lui 
 
Note : Un traducteur donne le père de Marduk comme étant Ansar et l’autre 

comme étant Anu. 
 
1)  Car il est bien la lumière des dieux, leur puissant chef de file, 
1)  Celui qui en accord avec ce nom, est le Protecteur des dieux et du monde, 
3)  Dans un combat singulier, a sauvé nos tanières (ou ermitages) en détresse. 
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Note : Le terme «ermitage» se prête très bien à une orbite où évolue seule, en 

ermite, une planète. C’est également la situation du « Puissant » sur Terre qui possède 
sa ville où il est le seul maître. Cet ermitage est ce qui était plus haut le « sanctuaire ». 

 
3)  Asaruludu, deuxièmement, ils ont appelé Namtillaku. Le dieu qui maintient la 

vie. 
3)  Celui qui a restauré les dieux perdus, comme s’ils étaient sa propre création; 
3)  Le Seigneur qui a ravivé les dieux morts avec son incantation pure, 
1)  et détruit leurs obstinés adversaires ! Célébrons sa vaillance ! 
3)  Asaruludu, dont le troisième nom fut appelé Namru 
3)  Le dieu rayonnant qui éclaire nos routes 
3)  Chacun de ses trois noms, Anshar, Lahmu et Lahamu ont proclamé; 
1)  Déclarèrent aux dieux, leurs enfants : 
1)  «Nous autres, nous avons conféré chacun un de ces trois noms !» 
3)  Comme nous, prononcez-lui d’autres noms ! 
1)  Ayant ouï ce commandement, les dieux furent en joie 
1)  Et, dans la salle-aux-délibérations, ils échangèrent leurs avis. 
3)  «De notre fils héroïque, notre vengeur, 
3)  De notre supporter nous allons exalter le nom !» 
1)  Et siégeant en leur assemblée, ils nommèrent ses destins. 
 
Note : On remarque ici que les Sumériens croient que le nom d’une personne a 

une influence sur sa destinée. Cette croyance évoluera jusqu’à signifier que lorsqu’on 
connaît le nom d’une personne, dieu ou homme, on peut le maîtriser. C’est pourquoi, 
chez les Juifs entre autres, il ne faut pas prononcer le nom de Dieu… si on le connaît. 

 
3)  Tous prononcèrent ses noms dans le sanctuaire. 
 
Nous enchaînerons avec la septième et dernière tablette au prochain chapitre. 

Nous y découvrirons toutes les caractéristiques des différents « Puissants » dont Marduk 
s’approprie le pouvoir. 
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CHAPITRE 14 

Septième et dernière tablette 

 
Source : http://lumimath.univ-mrs.fr/~jlm/iraq/sumer.htm  

 
La tablette ci-haut présente le théorème « dit » de Pythagore, elle fut inscrite un 

millénaire avant les Grecs. 
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3)  Asaru (Marduk) octroyeur de l’agriculture, qui a établi le niveau des eaux; 
1)  Le créateur des céréales et du chanvre, le producteur de toute verdure 
1)  Asar.alim : Prévalant en la salle du Conseil, ou son avis l’emporte ! 
3)  Vers qui va l’espoir des dieux, n’étant pas possédé par la peur. 
1)  Asar.alim.nuna : le Vénérable, lumière de ses pères et progéniteur 
3)  Celui qui dirige les décrets d’Anu, Enlil, Ea et Ninigiku 
 
 Note : Ninigiku est un autre nom d’Éa. 
 
1)  C’est lui leur Curateur qui leur assigne leurs portions 
3)  Dont le casque cornu est plein, multipliant… 
3)  Tutu est-il, qui les a recréés. 
3)  Qu’il purifie leurs oratoires pour qu’ils soient soulagés 
3)  Qu’il invente le charme pour que les dieux soient en paix. 
1)  Et que même s’ils s’élançaient en courroux ils reculent ! 
1)  C’est le-plus-haut-placé en l’assemblée des dieux, ses pères ! 
 
 Note: On reconfirme son orbite la plus grande de toutes. 
 
3)  Aucun parmi les dieux n’est son égal. 
3)  Tutu est Ziukkinna, la vie de l’armée des dieux 
1)  Lui qui a fondé, pour les dieux, le ciel clair, 
 
Note : Rétrospective sur l’état de l’époque de l’Apsû 
 
3)  Qui garde contrôle sur leurs routes, détermine leur course; 
 
Note : Encore une confirmation de l’installation des orbites de chacune des planètes. 
 
1)  Que l’on retienne ses hauts-faits, inoubliablement parmi les multitudes ! 
1)  Tutu.zi.ku, le nommèrent en troisième : le mainteneur de la purification; 
3)  dieu de la brise favorable, le Seigneur de l’écoute et du pardon» 
3)  Celui qui produit richesse et trésors, établit l’abondance, 
3)  Qui a transformé tous nos désirs à profusion; 
1)  En terrible détresse, nous avons respiré son souffle-bienfaisant ! 
1)  Qu’on le répète en le célébrant ! Qu’on chante sa louange! 
1)  En quatrième les humains devront glorifier Tutu.aga.ku : 
3)  Le Seigneur des charmes sacrés, qui ressuscite les morts; 
 

95 



 

Note : Première mention d’une résurrection des morts. Ce qui est très rare dans 
les écrits sumériens. Est-ce là une influence égyptienne? C’est toujours possible. 

 
3)  Qui eut pitié des dieux vaincus 
3)  Qui enleva le joug imposé aux dieux, ses ennemis, 
1)  et qui, pour les épargner, créa l’humanité 
1)  Le Miséricordieux à qui il appartient de redonner la vie, 
3)  Que ses actes perdurent, sans être oubliés. 
1)  Sur les lèvres des têtes-noires, qu’il a créées de ses mains ! 
1) Leur bouche profèrera un charme auguste en l’appelant cinquièmement Tutu.tu.ku
3)  Celui qui avec son charme sacré a déraciné tous les mauvais. 
1)  Sa.zu : le Connaisseur du cœur des dieux, le scrutateur de leurs âmes, 
3)  Duquel les malfaisants ne peuvent échapper; 
3)  Qui organise l’assemblée des dieux, réjouit leurs cœurs 
3)  Qui soumet les récalcitrants, leur protection générale; 
1)  Celui qui fait triompher la vérité, supprime tout parler-fourbe. 
1)  Et qui discerne, où que ce soit, mensonge et véridicité ! 
1)  Ensuite qu’on le glorifie comme Sa.zu.zi.si qui impose-silence aux révoltés 
3)  Qui a fait taire les insurgés, qui a banni la consternation des corps des dieux 

ses pères. 
3)  Shazu, troisièmement, qui avec les armes a déraciné tous les ennemis. 
3)  Qui défait leurs plans, les éparpille au vent 
3)  Qui biffe tous les scélérats qui tremblent devant lui. 
1)  Que tous les dieux en cœur ne cessent de l’acclamer comme tel ! 
1)  Quatrièmement comme Sa.zu.gu.rim : qui rétablit la soumission aux dieux ses 

pères. 
1)  Qui extirpa tous adversaires, anéantit leur descendance, 
1)  Dissipa leurs manœuvres sans en épargner aucun ! 
1)  Puisse son nom soit évoqué et prononcé dans le pays ! 
 
— Hey ! Le scribe, on a vraiment l’impression de lire les litanies bibliques intermi-

nables 
— Heu ! Où croyez-vous qu’ils les ont prises, les litanies, patron ? 
— Hum.  
— On continue patron ? 
— Pff ! On continue ! 
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3)  Shazu cinquièmement, ils loueront en tant que Zarim, le Seigneur des vivants 
3)  Qui détruit tous les adversaires, tous les désobéissants, poursuit le mal. 
3)  Qui a ramené à leurs sanctuaires les dieux fugitifs. 
 
Note : Donc celui qui a équilibré le système solaire. 
 
3)  Puisse son nom perdurer ! 
1)  Sixièmement qu’on le célèbre aussi partout comme Sa.zu.zah.gu.rim : 
1)  Celui qui, en personne, au corps à corps anéantit tous les adversaires 
3) Enbilulu, le Seigneur qui les fait prospérer, il est; 
1)  Le Puissant pasteur des dieux, qui institua leurs offrandes 
3)  Qui toujours régule sur le territoire les pacages et les points d’eau. 
1)  qui creusa les rivières et en distribua l’eau fertilisatrice 
  
Note : Ici on attribue à Marduk la science de l’irrigation. 
 
3)  Enbilulu, deuxièmement, ils glorifieront comme Épadun, le Seigneur qui 

arrose les champs. 
3)  L’irrigateur du ciel et de la Terre, qui a établi les sillons. 
3)  Qui a formé de belles terres arables dans la steppe. 
3)  Qui a formé de belles terres arables dans la steppe. 
1)  Troisièmement qu’on le célèbre comme En.b.lu.lu.gu.gal. 
3)  L’irrigateur des plantations des dieux, Seigneur de l’abondance, de l’opulence 

et de grandes moissons. 
3)  Qui fournit la fortune enrichit tous les logis 
3)  Qui fournit le millet et fait apparaître l’orge 
1)  Enfin comme En.bi.lu.lu.he.gal : celui qui accumule l’abondance pour toutes 

(?) populations 
1)  Fait pleuvoir la prospérité sur la Terre et fait pousser-dru la verdure 
1)  Sir.Sir. Celui qui entassa des montagnes par-dessus Tiamat 
1)  Et qui à main-armée emporta en butin, son cadavre ! 
3)  Qui dirige le pays, leur fidèle berger. 
3)  Dont les cheveux sont un champ de grains, son casque cornu sillons 
3)  Qui l’océan déferlant se voûte dans sa colère 
 
Note : Ces vers sont un peu obscurs mais semblent bien se rapporter à l’époque 

de l’inondation suite au déblocage du Bosphore. 
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3)  La traversant tel un pont à l’endroit du combat singulier. 
 
Note : Cet endroit serait donc où se trouve actuellement la ceinture d’astéroïdes 

qui elle est comparée à un pont. Ce qui n’empêche pas le parallèle avec le Bosphore. Il y 
eut le combat singulier là où se trouve la ceinture d’astéroïde et un autre combat singu-
lier là où se trouvait le barrage du Bosphore. Ce que l’on verra dans un autre texte su-
mérien. 

 
1) Ils le nommèrent aussi Sir.Sir. Malah : Et ainsi en soit-il à jamais! 
3)  Tiamat est son vaisseau et lui son pilote. 
1)  Gilim, l’entasseur d’énorme monceau dans les greniers 
1)  Le créateur de céréales et des troupeaux celui qui garantit la semence au pays ! 
3)  Gilma, qui fait durer le royal habitacle des dieux, créateur de la sécurité 
3)  Le cerceau qui assemble le baril, qui présente les bonnes choses. 
 
Note : Une autre référence aux orbites stabilisées. L’image du cerceau qui entoure 

et retient le baril est celle de l’orbite de Marduk qui est la plus grande de tout le système 
solaire. Je suis tout de même étonné que les barils existaient chez les Sumériens/ 
Akkadiens. 

 
3)  Agilma, l’exalté, qui arrache la couronne de sa mauvaise position, 
3)  Qui crée les nuages au-dessus des eaux, les rend durables en haut. 
3)  Zulum, celui qui désigne les champs pour les dieux, alloue la création, 
1)  Et qui leur départage le produit, leur distribue portion et offrandes et pourvoit 

à leur salle-de-cérémonie. 
 
Note : Ici nous voyons qu’une cité-État est attitrée à chacun des dieux. C’est la 

structure politique des Puissants pour contrôler les humains. Une sorte de « théocratie 
laïque» ayant Marduk à sa tête. 

 
3)  Mummu. Créateur du Ciel et de la Terre, qui dirige… 
1)  En tant que Dieu purificateur du Ciel et de la Terre, ils le nommèrent encore 

Zu.lum.um.mu  
3)  Celui qu’aucun parmi les dieux peut égaler en puissance. 
1) Gis.nummum.ab : le créateur de toutes populations, le fabricateur des continents : 
 
Note : On serait en droit de demander au traducteur français, comment se fait-il 

qu’il croit que les Sumériens étaient au courant de l’existence de plusieurs continents. 
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3)  Destructeur des dieux de Tiamat, qui a fabriqué les hommes à partir de leur 
substance. 

3)  Lugalabdubur, le roi qui contrecarra le travail de Tiamat, déracina ses armes; 
1)  Celui dont le règne est solidement implanté dans l’avenir comme dans le 

passé! 
3)  Pagalguenna, le premier de tous les Seigneurs, dont la puissance est hors pair. 
 
Note : « de tous les Seigneurs », à être noté par ceux qui croient que la Bible ne 

parle que d’un seul Seigneur. Nous avons ici la preuve qu’il en existait plusieurs; ce qui 
confirme le pluriel du nom Élohim ainsi que du « nous » dont le Seigneur parle dans la 
Genèse. 

 
1)  Le plus grand d’entre les dieux ses frères, leur Souverain à tous ! 
3)  Lugaldurmah, le roi du groupe des dieux, Seigneur des souverains, 
3)  Qui préémine dans l’habitacle des dieux, le plus exalté des dieux. 
3)  Aranunna, conseillé d’Éa, créateur des dieux ses pères, 
 
Note : Le nom Aranunna ressemble au nom du dieu hindou Arunna 
 
3)  Dont la route princière, aucun dieu ne peut égaler. 
 
Note : Encore et toujours l’orbite étendue de Marduk. 
 
1)  Dumu.du.ku dont l’habitacle sacré se renouvelle dans le «Saint monticule» ! 
3)  Dumuduku, sans qui Lugalkuduga ne prend aucune décision. 
 
Note : Je prends la peine, à tout hasard, de faire remarquer que « dumu » semble 

désigner un habitacle, une maison en quelque sorte. Inconsciemment, un lien se fait 
dans mon esprit avec le mot japonais « domo » qui signifie maison tout autant que le 
mot « demeure » en français. Peut-être une indication que les répercussions linguistiques 
s’étendent beaucoup plus loin, dans le temps, que nous sommes prêts à le concéder et 
proposent des liens plutôt surprenants. 

 
3)  Lugallanna, le roi dont la puissance est hors pair parmi les dieux. 
3)  Le Seigneur, force d’Anu, qui devint suprême à l’appel d’Anshar. 
3)  Lugalugga, qui les a tous conduits au milieu de l’échauffourée, 
1)  Qui a accumulé tout savoir à l’intelligence infinie ! 
1)  Ir.quin.gu : qui fit Quingu prisonnier en plein combat : 
1)  Qui organisa les délégations-de-pouvoir-de-l’univers. Et établit la souveraineté ! 
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1)  Kin.ma : le gouverneur de tous les dieux, leur donneur de conseils, 
3)  Dont le nom fait trembler de peur les dieux, comme devant la tempête. 
3)  Esizkur s’assoira majestueusement dans la maison de prière. 
1)  Et les dieux, devant lui, introduiront leurs présents, 
3)  De sorte que de lui, ils puissent recevoir leurs assignations. 
 
Note : Les dieux apportant des présents reçoivent l’assignation de la ville qui leur 

appartiendra, où ils seront servis par les hommes. 
 
1)  Nul autre que lui n’a pu créer de telles merveilles ! 
1)  Les quatre groupes des têtes-noires sont ses créatures 
 
Note : Peut-être important: Ici on rencontre, pour la première fois, le concept 

chez les dieux que les hommes se divisent en quatre groupes ou quatre «genres» ou 
quatre «races». Était-on conscient à cette époque de différentes races d’humains; blanche, 
noire, jaunes, rouge ? Difficile à accepter, surtout pour les « rouges » géographiquement 
éloignés de la Mésopotamie, mais tout aussi difficile à réfuter face à ce vers de l’Enuma 
Elish. 

 
3)  Sauf lui, aucun dieu ne connaît la réponse au sujet de leur durée. 
1)  Gibbil : Celui qui assura l’issue de la guerre, 
3)  Qui créa des œuvres d’art durant le combat avec Tiamat 
 
Note : Confirmation que c’est le combat avec Tiamat qui a créé des œuvres d’art : 

stabilisation du système solaire et création de la Terre, comme on l’a déjà vu. 
 
1)  Vaste est son entendement, il est capable et intelligent, 
3)  Dont l’esprit est tellement vaste que les dieux, tous, ne peuvent le déchiffrer. 
3)  Qu’Addu soit son nom, tout le Ciel puisse-t-il parcourir. 
1)  Que son grondement bénéfique retentisse au-dessus de la Terre ! 
1)  Qu’il évacue, par la pluie, la substance des nuages 
1)  et que de la sorte, ici-bas, il fournisse leur subsistance aux populations ! 
1)  Asaru : celui qui, conformément à son nom, a réglé les destins pour les dieux 
 
 
— NON ! NON! NON! Là j’en ai assez ! LE SCRIBE ! C’EST BEAUCOUP TROP 

LONG, JOUAL VERT ! Je n’en peux plus ! Je commence à vouloir me chercher un mur 
pour me lamenter ! Je laisse tomber ! Sinon, je vais m’énerver dangereusement ! 
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— Voyons patron ! Nous en sommes à la fin de la septième tablette ! Vous savez 
très bien que c’est toujours les dernières coudées de la course qui sont les plus difficiles 
à franchir ! Allez-y d’un troisième souffle ! Vous serez fier de vous et vous serez gagnant, 
c’est certain ! 

— COMMENT ? Tu me donnes des ordres maintenant ? Où est passée cette 
servilité qui m’énerve ? Pour une fois que tu aurais pu t’en servir… Tu me promets qu’on 
a presque terminé ? 

— Je suis prêt à le jurer en plaçant ma main sous votre cuisse patron. 
— GARDE TES MAINS CHEZ TOI ! Espèce de… 
— C’est notre façon de prêter serment patron; notre coutume. 
— D’accord ! D’accord ! Mais une fois n’est pas coutume et ce ne sera pas cette 

fois-ci ! Retourne à ton calame et finis le travail asap. 
— C’est quoi ASAP patron ? Ab.su.ab.pu ? 
— Non c’est de l’Anglais et ça signifie « AU PLUS VITE!!! » Va ! 
— Oui patron. Tout de suite, patron. 
— M’énerve celui-là avec son «…patron…patron…patron…» wooffff ! Après ce 

travail je l’envoie faire des pâtés de boue dans la cour arrière, ça c’est certain ! 
 
3)  Tous les peuples sont vraiment à sa charge ! 
3)  Nébiru tiendra le Carrefour du Ciel et de la Terre, 
3)  De sorte que les dieux ne peuvent traverser au-dessus ou en dessous, ils doivent 

l’attendre. 
1)  Nébiru est son étoile qui brille au Ciel 
3)  Puisse-t-il maintenir le début et le futur, puissent-ils lui rendre hommage, 
 
Note : Il est évident qu’ici on parle de Mardouk à qui on a donné le nom de Nébiru 

(l’un de ses 50 noms). On lit que Nébiru possède la plus grande orbite qu’aucun dieu ne 
peut traverser. Le plus curieux ici est « ils doivent l’attendre ». Pourquoi l’attendre si ce 
n’est parce que son orbite est énorme? 

 
1)  Disant : «Lui qui infatigablement, passe et repasse au-dedans de Tiamat, 
 
Note : On sait que Tiamat est maintenant deux « objets »; l’un la Terre et l’autre la 

ceinture d’astéroïde. Nébiru passe et repasse donc dans la ceinture d’astéroïdes 
puisqu’il ne peut pas passer « dans la Terre sans la détruire ». Il est également évident, 
maintenant, que lorsqu’on dit «passe et repasse», on parle d’un mouvement planétaire 
sur orbite.  
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3)  Que Nébiru soit son nom, qui contrôle son milieu. 
1)  À ce titre, il organise les trajectoires des étoiles du Ciel, 
3)  Puisse-t-il garder tous les dieux comme des brebis 
3)  Puisse-t-il vaincre Tiamat, que sa vie soit étroite et courte. 
3)  Dans le futur de l’humanité, quand les jours seront devenus vieux, 
1)  Elle s’enfuit sans qu’on la retienne et disparaisse à jamais.» 
 
— Là ! Franchement le scribe, tu m’épates ! Ne me dis pas que vous, les Sumériens, 

vous pensiez à nous qui allions venir dans le futur ? 
— Peut-être pas à vous en particulier patron, mais on pensait au futur tout autant 

qu’on connaissait le passé. C’est tout à fait normal non ? 
— Ouais ! Je suppose… Mais, dis-moi le scribe; que veux-tu dire par : «… disparaisse 

à jamais dans le futur de l’humanité, quand les jours seront devenus vieux? » 
— Mais c’est bien écrit patron; c’est elle; Nébiru. 
— Ah bon! Mais je ne sais pourquoi, cette information m’inquiète un peu. 
— Pas besoin de vous inquiéter inutilement patron. Cela indique simplement que 

lorsque le cycle actuel achèvera, l’homme ne pourra pas voir Nébiru. 
— Et ce cycle actuel se termine quand, le scribe? 
— Mais vous le savez patron; on l’a vu dans « La science d’avant le déluge »; c’est 

à la fin de l’ère du Verseau. 
— Ah oui; c’est vrai. Bof on a encore le temps, n’est-ce pas? 
— Oui patron; environ 2 600 ans. 
— Bon. Continue! 
 
3)  Parce qu’il avait créé les espaces et façonné la terre ferme, 
3)  Père Enlil nomma son nom : « Seigneur des territoires» 
1)  Quand Éa les eut entendus son cœur exulta et dit : 
3)  «Lui dont les noms furent glorifiés par ses pères 
1)  que son nom à lui comme à moi soit pareillement Éa ! 
3)  Tous mes rituels combinés il administrera, 
3)  Toutes mes instructions il réalisera !» 
3)  Par le titre de «Cinquante» les grands dieux 
1)  En conférant cinquante noms à Mardouk, lui ont attribué une personnalité excep-

tionnelle ! 
3)  Qu’ils soient gardés en mémoire et que les dirigeants les expliquent. 
3)  Que le sage et le connaissant en discuter ensemble 
3)  Que le père les récite et les communique à son fils. 
3)  Que les oreilles du berger et du bouvier soient ouvertes. 
3)  Laissez-le se réjouir en Marduk, l’Enlil des dieux, 
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Note : Et voilà, c’est fait : Marduk s’est approprié du statut d’Enlil. C’est là le 
résultat d’une révolte parmi les dieux sumériens; l’usurpation du pouvoir par Marduk vers 
– 2000 av J.C. 

 

3)  Que sa terre puisse être fertile et qu’il puisse prospérer. 
1)  Durable est la parole de Mardouk, irréformable son ordre : 
1)  Nul dieu ne peut changer ce qui lui sort de la bouche ! 
1)  S’il s’entête à jeter un regard malveillant 
1)  Dans son emportement nul dieu ne peut affronter son courroux ! 
1)  Son cœur est insondable, immense est son esprit ! 
1)  Coupable et délinquant sont devant lui 
 

Note : Il semble que l’usurpation du pouvoir ne soit pas très solide. On décèle des 
« réfractaires » au nouveau pouvoir; sinon pourquoi les menaces aux « dieux » coupables 
et délinquants? 

 

1)  Telle est la révélation qu’un ancien, devant qui on l’avait exposée, mit et dis-
posa par écrit pour l’enseigner à la postérité ! 

 

Note : Ici on indique que la rédaction par un vieux scribe, fut faite longtemps 
après cette révolte; c’est-à-dire vers le 12e siècle av J.C. quand la révolte eut lieu vers -
2000 av J.C. C’est en quelque sorte la façon du scribe pour dater son texte. 

 

1)  Les prouesses de Marduk qui créa les dieux Igigis, 
1)  Qu’on les récite en prononçant son nom, 
1)  Et que l’on psalmodie le chant de Mardouk 
3)  Qui vainquit Tiamat et parvint à la royauté. 
 

— Patron ! Patron ! J’ai terminé ! 
— Content d’entendre ça le scribe. Donne-moi tout de suite ton calame et ta 

glaise ! Je vais les mettre en sûreté dans mon coffre-fort ! 
— Mais patron ? Ce n’est pas nécessaire, vraiment… 
— DONNE-MOI ÇA TOUT DE SUITE ! Il n’est pas question que tu traces encore 

un seul foutu caractère avant que je ne te le dise ! Compris ! 
— Oui patron. Je peux aller dehors, patron ? 
— Et comment ! Le scribe; et comment ! Va mon grand. 
 

Je suis exténué; vous aussi, je suppose. Mais il faut souffrir pour atteindre la con-
naissance et nous avons dégoté un tas d’informations extrêmement importantes dans 
ce plus ancien récit retrouvé complet et rédigé par l’homme. 

Il nous reste à vérifier si ces infos sont vraies. Je vous invite à un petit voyage au 
prochain chapitre. Nous irons vérifier sur place. 
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CHAPITRE 15 

Viens, on part pour Babylone! 

 
Œuvre de Maarten van Heemskerck (1498-1574) 

Source : https://en.wikipedia.org/wiki/File:Heemskerck-hanginggardens.jpg  
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Voyons, maintenant que l’on peut respirer quelque peu, ce que M. Bottero a tiré 
de tout son travail :  

«… Il saute aux yeux, dès la première lecture, que les auteurs d’une telle œuvre 
avaient pour maître soucis la gloire de Marduk : ils le célèbrent à outrance à la fin, par 
cet interminable et solennel catalogue des «cinquante dénominations» qui déploient 
son autorité, sa majesté et sa prépondérance universelle; et toute leur narration, aupa-
ravant, en démontre le bien-fondé, en explicite les raisons d’être.» 

Bon ! Disons tout de suite qu’à mes yeux, lorsqu’on écrit une phrase interminable, 
c’est qu’on essaie de me faire oublier les faits. Cette technique sert à accaparer mon 
esprit pour l’amener là où on le désire. Donc je reprends mes esprits et je réfléchis à ce 
que j’ai lu. 

Premièrement, il est évident que le récit originel est repris pour donner la prépon-
dérance à Marduk. Il n’y a aucun doute là-dessus. Mais si jamais je plaçais plus d’importance 
à la personnalité de Marduk qu’à l’essence du récit originel, je ne mériterais pas de lire 
ce que l’auteur s’est appliqué à écrire. 

Ce récit est définitivement la description de la cosmologie sumérienne. Et vouloir 
faire disparaître ce fait étalé sur autant de vers, c’est de tenter l’impossible. Et pire 
encore : croire qu’on puisse y arriver, c’est de prendre les gens pour des cruches. Remar-
quez que le fait d’avoir à notre disposition deux versions du texte nous a beaucoup 
aidés. Surtout que ces deux versions tirent leur origine de deux sources à mentalité 
différentes (Française et Anglaise). 

On a remarqué dans le texte, que Marduk a donné l’instruction de recréer à 
Babylone, ce qui avait été créé au Ciel. Il est donc logique et honnête de vérifier si nous 
ne pourrions pas tirer des informations supplémentaires du site archéologique de 
Babylone. Alors je vous invite tous, et tout le monde embarque avec moi, c’est notre 
départ pour l’Irak. Tutt ! Tutt ! Pas de « rouspétage » ! J’ai nolisé un 747; venez ! 

Nous voici donc arrivés en Irak, et plus spécifiquement, nous planons tranquillement 
au-dessus de Babylone. Profitons de la circonstance pour étudier la disposition des 
lieux : → 
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Plan de la ville intérieure de Babylone au VIe siècle av. J.-C., avec les données topographiques issues des fouilles et du texte Tintir. « Livius »

Original téléversé par Micro sur Wikipedia allemand — Transféré de de.wikipedia à Commons.
Stadtplan Babylons zeigt die Lage Esagilas. Fotograf: Marco Prins oder Jona Lendering Quelle: http://www.livius.org/a/1/maps/babylon_map.gif Die 

Autoren von http://www.livius.org erlauben die Publikation von Bildern, solange auf http://www.livius.org verwiesen wird 
(http://www.livius.org/mail2.html). Ursprünglich durfte auch keine Gebühr verlangt werden, dieser Missstand wurde aber per E-Mail (Ticket# 

2006051810010757) ausgeräumt. --Flominator

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Babylon_map.png  
 

2- Palais royal 
3- Jardins suspendus 
4- Ziggurat (Etemenanki) 
6- Temple de Ninmah 
7-Temple d’Ishtar 
8- Temple de Mardouk (mais qui devait être à un autre 
dieu puisque Marduk n’avait pas de temple sur la 
Terre selon le texte. Probablement le temple de Ea) 

9- Temple de Gula (ici de Ishara mais cette déesse est 
Hurrite et non Sumerienne) 
10- Temple de Ninurta 
11- Temple de Belit-Nina (erreur sur la maquette; il n’y 
avait pas 2 temples pour Istar) 
12- Temple de Ea (par d’autres attribué à Adad) 
13- Temple de Shamash (attribué ici à Adad mais la 
porte de Shamash y mène directement)  

À noter : Selon le texte Enlil n’avait pas de temple et résidait dans la ziggurat. Donc le temple ci-haut indiqué pour Enlil 
était dédié à un autre dieu. D’autres sources n’indiquent aucun temple à cet endroit; d’ailleurs s’il y en avait un, on 
manquerait définitivement de planètes dans notre système solaire. 
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Au départ, les nos 1-2-3 n’ont rien à voir avec notre texte l’Enuma Elish. Il reste 
donc neuf édifices qui concernent les dieux. Dans ces neuf édifices, on a la Ziggurat qui 
est la résidence de trois « dieux ». Le total des dieux devient alors 8 + 3 = 11 dieux plus 
Marduk à qui est attribué l’ensemble, c’est-à-dire « l’Ésagil ». Ce qui est bien le panthéon 
sumérien. Par contre, le dieu principal Anu n’est présent que très rarement sur Terre. 

Notons tout de suite que Babylone se dit en sumérien= Ka.Dingir.Ra  
« Ka = porte, Dingir = dieu, Ra = ra (hk). On remarque que le HK final est disparu, 

on sait que le « a » est un complément et le « R » répète la fin du mot Dingir. » 
Personnellement, je doute de cette signification de « Ra »; et je rapproche plutôt 

le « AHK » final de l’AHK égyptien, ajoutant, en surplus, le KA avant Dingir; sans oublier 
le RA final dont le « A » a disparu. De sorte que seulement dans ce simple nom de 
Babylone, nous retrouvons trois liens linguistiques avec la civilisation égyptienne. C’est 
énorme ! Et ça ne devrait pas être minimisé. C’est également logique puisque Marduk 
est le fils d’Enki à qui fut attribué l’Égypte. Mais revenons à notre sujet. 

On découvre trois petits temples qui sont séparés des autres par le cours de 
l’Euphrate. Ils se trouvent tous les trois sur le côté Ouest du fleuve. Ce sont les temples 
de Belit-Nina, Hadad et Shamash. 

Du côté Est de l’Euphrate on trouve : 
La Ziggourat 
Le temple de Ninmah 
Le temple d’Ishtar 
Le temple de Mardouk 
Le temple de Gula 
Le temple de Ninurta 
On a vu, dans l’Enuma Elish, que Mardouk aménage Anu, Enlil et Éa dans la 

ziggurat; ce qui nous donne trois planètes de classées; on devrait dire de «logées».  
Autour de la ziggurat on détermine 5 autres temples qui totalisent 8 « résidences » 

ou dans notre parallèle, 8 objets célestes.  
 Nous obtenons donc, le Soleil plus les 7 planètes principales de notre système 

solaire : Venus, Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune. Ensuite, on se retrouve 
au bord de l’Euphrate qui sépare ces 5 premiers temples et la ziggourat de trois autres 
temples plus petits. Ces 3 temples sont donc de moindre importance et sont classés à 
part des autres. Ils répondent exactement à la classification de l’Enuma Elish qui consi-
dère Mercure (Mummu) et Pluton (Gaga) comme des ministres ou des envoyés; ainsi 
que la lune Quingu qui, elle aussi, était ministre… de Tiamat. Les ministres des dieux 
sont définitivement d’une autre classe que les dieux eux-mêmes. Aucune ineptie dans 
cette façon de voir les choses. Remarquons que nous ne nous attardons pas à la 
nomenclature actuelle de chacun des temples. Ce que nous vérifions est si la structure 
au sol est identique à celle que Marduk a établie dans le ciel. 
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Une chose, cependant, est curieuse. Nous retrouvons un temple construit pour 
Marduk lorsque dans l’Enuma Elish, il n’est fait aucune mention d’un temple construit 
pour Marduk. Ce qui confirme notre décision de ne pas nous occuper des noms attri-
bués aux temples. D’ailleurs, rappelons-nous que c’était l’ensemble de tous les temples 
qui était considéré comme le sanctuaire de Marduk. On appelle l’ensemble, l’Ésagil; où 
chacun des autres grands-dieux avait leur habitacle individuel où ils pouvaient se reposer 
lorsqu’une assemblée était convoquée. L’attribution de ce temple à Marduk a dû se 
faire lors de la construction de la ville nouvelle. Anciennement ce temple devait être 
dédié à un autre «dieu». 

L’ensemble du «projet» réalisé totalise donc 8 temples plus trois aménagements 
dans la ziggurat. Résultat : 11 dieux, c’est-à-dire 11 objets célestes incluant le Soleil sont 
représentés, excluant Marduk. Lorsqu’on considère l’ensemble comme l’Ésagil représentant 
le «sanctuaire de Marduk», on obtient le total final des objets célestes de : 12. 

Cela nous crée, cependant, un petit problème de rien du tout : Nous ne connaissons 
que 11 objets célestes importants dans notre système solaire.  

— C’est quoi le problème? Marduk est au loin sur son orbite. 
— Ah bon! 
Dans ce cas, j’ajoute que l’original de ce texte date de plus de 2 000 ans av J.C. et 

Uranus n’a été découvert qu’au 18e siècle, Neptune en 1846 et Pluton en 1930.  
Il serait vraiment plus confortable pour notre égo d’hommes « les plus connaissants 

de l’histoire de l’humanité » que l’Enuma Elish ne soit exclusivement dédié qu’à mousser le 
culte de Marduk; parce qu’alors, les questions fusent. Nous comprenons donc assez 
bien le besoin d’insister sur cette interprétation de l’Enuma Elish que démontrent M. 
Bottero et M. Kramer; mais est-ce honnête intellectuellement ? La question reste posée. 

On sait que la Lune est considérée comme une planète chez les Sumériens; et 
Quingu, malgré qu’il soit un corps céleste mort, a dû posséder son temple en tant que 
membre céleste. Les noms des dieux auxquels ces temples sont dédiés ne sont sûrement 
pas les noms originaux; d’ailleurs ils ne correspondent pas aux noms retrouvés dans 
l’Enuma Elish. Cette situation n’est pas du tout, non plus, due à une erreur de la part du 
scribe. Elle est certainement le résultat d’avoir changé les noms des dieux plus tard dans 
l’histoire de Babylone. N’oublions pas que Babylone fut construite pour représenter les 
dieux qui sont dans le ciel. «Qu’il réalise sur Terre la réplique de ce qu’il a réalisé au Ciel». 

Sur Terre il a réalisé 11 constructions qui symbolisent ce qu’il a réalisé au Ciel. On 
retrouve également sur Terre des temples séparés par le canal de l’Euphrate et on insiste 
pour expliquer dans l’Enuma Elish que Marduk a tendu comme un toit qui retient l’eau 
au-dessus du Ciel. Ce toit du Ciel est fait de la tête de Tiamat qu’il a fracassé. L’image 
représente très bien la ceinture d’astéroïdes. 

Étudions la disposition des temples sur le sol versus l’Euphrate, en considérant 
l’Euphrate comme une représentation de la ceinture d’astéroïdes. La ziggourat représente 
le Soleil et Anu. Par contre, on sait qu’Enlil et Éa sont logés également dans la ziggourat 
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avec Anu. Ensuite on a 5 temples avant d’arriver à l’Euphrate. Ce qui représenterait 8 
planètes avant la ceinture d’astéroïdes. Cette représentation n’est pas une réplique exacte 
dans les faits. De plus, les trois temples de l’autre côté de l’Euphrate ne sont que de 
petits temples, tandis que les planètes au-delà de la ceinture d’astéroïdes sont les plus 
grosses du système solaire. L’Euphrate n’est donc pas au bon endroit sur le tableau 
terrestre. Mais combien y a-t-il de planètes de l’autre côté de la ceinture d’astéroïdes? 
Jupiter, Saturne Uranus et Neptune. Pluton étant considéré par les Sumériens comme 
un messager d’un autre dieu; donc une mini-planète (nos scientifiques ont reconnu ce 
fait seulement en 2006). Résultat, une planète de moins que du côté Est de l’Euphrate. 
Combien y en a-t-il de ce côté-ci de la ceinture d’astéroïde? Mars, Terre, Venus, et 
Mercure. Une planète de plus que du côté ouest de l’Euphrate. On constate que la 
somme totale des planètes représentées au sol est exacte, mais que leur disposition ne 
l’est pas. 

On sait, cependant, que l’Euphrate a changé de cours plusieurs fois au cours de 
l’histoire. A-t-il changé après que les temples aient été construits ? C’est plus que 
possible puisque les archéologues n’ont pu que dégager la nouvelle ville. Ne pouvant 
dégager l’ancienne, parce que la nappe phréatique actuelle était trop haute. Donc, le 
fleuve représente bien la ceinture d’astéroïdes, mais on ne peut pas savoir où il se 
trouvait à l’époque de la première construction de Babylone; tout comme on ne peut 
pas savoir où se trouvaient les temples expressément. 

De plus cette nouvelle ville qu’on survole ensemble actuellement, fut construite 
vers 600 av J.C. c’est-à-dire au moins 700 ans et au plus 1 300 ans après la description 
qui est révélée dans l’Enuma Elish. Ces deux dates sont déterminées selon si on parle de 
l’époque où Babylone devint la ville de Marduk vers 2 000 av J.C. ou celle de l’époque 
d’Assurbanipal en -669 av J.C. De toute façon cela n’aide pas tellement puisque la 
Bibliothèque d’Assurbanipal était une collection d’anciens écrits récupérés d’un peu 
partout. 

Il ne reste, que le nombre de temples importants qui lui, n’a certainement pas 
changé puisque, même si l’un d’eux s’était retrouvé dans le lit du fleuve à un certain 
moment, on l’aurait reconstruit au sec. Ce qui semble être ce qui s’est produit. De sorte 
que le nombre de «sanctuaires» sur Terre devait toujours être le même que le nombre 
de sanctuaires au ciel, quels que soient les noms que l’on donnait à ces sanctuaires. 
C’est donc dire que le nombre d’objets célestes au ciel est bien de 12, correspondant à 
ce qui fut construit sur Terre (11 + Ésagil). Ce nombre de douze inclut Quingu qui est une 
planète morte et Marduk qui est représenté par l’Ésagil. La seule planète vraiment 
morte de notre système solaire est la Lune. Quingu, le dieu mort, représente donc la 
Lune le seul astre mort du système solaire. Toutes les autres planètes sont «vivantes». 
Même Mercure possède de la glace aux deux pôles. Ce qui est extrêmement surprenant. 
Oui je sais; c’est encore plus surprenant que les Sumériens avaient cette information. 
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La seule objection que nous pourrions apporter est que Pluton devrait, elle aussi, 
être une planète morte. Mais mieux vaut vérifier à la Nasa ce que l’on dit sur Pluton : 

«Parce que le centre orbital se trouve à l’extérieur de Pluton, et se situe entre les 
deux objets (Pluton/ Charron), ce couple constitue une vraie «planète double» sur la 
même orbite du Soleil. Ce cas est unique dans notre système solaire. Ce système double 
tire son origine d’un impact gigantesque qui s’est produit il y a environ 4 milliards d’années.»

Et cette information de la NASA me ramène encore à la légende de Persée qui 
avait trouvé le plus grand secret des dieux du ciel : «un anneau surmonté de deux 
perles : l’une noire, l’autre blanche». Il est très difficile de croire que la mythologie grecque 
puisse connaître le couple planétaire Pluton/Charron; mais l’image de « la bague » est 
stupéfiante d’exactitude : deux perles, sur un anneau, est bien une représentation de 
deux planètes sur la même orbite. Sans parler de l’impact gigantesque d’il y a 4 milliards 
d’années qui est la date de la stabilisation de notre système solaire. C’est-à-dire de la 
visite de Marduk/Nibiru. Et ce n’est pas moi qui l’ai affirmé; ce sont les Sumériens eux-
mêmes. Vous ne les croyez pas? Dans ce cas c’est la NASA qui nous le dit. Ça va-t-y 
comme ça? Pour l’instant le système plutonien ne comprend que 6 corps célestes; 
imaginez si on en découvrait 5 de plus qui feraient 11 comme nous l’a indiqué l’Enuma 
Elish pour former la frontière entre notre système et l’Apsû? 

Pluton contient 30% d’eau gelée (glace). On prédit qu’il doit y exister certains 
organiques légers. La surface de Pluton est hautement réflective avec un albédo de 
55%. Elle paraît donc très claire et n’est pas du tout une planète « morte » comme la 
Lune. Elle possède des caps polaires et une atmosphère. L’albédo de Charron est 
beaucoup plus faible (35%) elle est donc plus sombre. Voilà qui confirme la mythologie 
grecque et le récit de Persée de la perle blanche et de la perle noire. La question reste 
toujours : Comment les scribes sumériens pouvaient-ils le savoir ? Nom de Dieu! 

Dénombrons, encore une fois, les planètes : 
1 Mercure, 2 Venus, 3 Terre, 4 Mars, 5 Jupiter, 6 Saturne, 7 Neptune, 8 Uranus, 9 

Pluton. Total avec le Soleil = 10 plus la Lune = 11. 
Il nous manque une planète, c’est-à-dire une orbite (sanctuaire) dans le Ciel pour 

que soit réalisé sur Terre ce que Marduk a réalisé au Ciel. Cette douzième orbite est 
celle qui est décrite comme englobant toutes les autres, celle de Marduk.  

Selon les Sumériens il devrait y avoir 12 orbites planétaires dans notre système 
solaire, incluant le Soleil qui tourne autour de son centre situé dans sa périphérie. Cette 
image de la cosmologie sumérienne inclut également le système de planète double que 
l’on retrouve dans la mythologie grecque et qui est mentionné dans l’Enuma Elish 
comme une garde double (Pluton/Charron) aux confins du système solaire.  

Nous avons bouclé le cercle, c’est vraiment le cas de le dire.  
Le sanctuaire de Marduk devient l’Ésagil et l’Ésagil représente l’ensemble des 

constructions «sanctuaires» de tous les autres grands-dieux. On a également appris que 
Pluton est loin d’être une planète morte; ce qui ne laisse que la Lune dans cet état pour 
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l’instant. (Aujourd’hui, en juillet 2015, un satellite a envoyé une photo rapprochée de 
Pluton. Elle n’est définitivement pas une planète morte). 

Il nous est définitivement devenu impossible d’affirmer que les Sumériens n’avaient 
pas accès à des informations astronomiques supérieurement avancées et inexplicables 
à leur époque. De quelle source pouvaient bien découler ces informations incroyables, 
mais factuelles ? 

Question qui me ramène toujours aux cataclysmes géologiques que j’ai déjà 
étudiés dans l’Énigme égyptienne. En voici le résumé : Après la période glaciaire qui a 
duré des millénaires, mais qui laisse quand même certains endroits sur Terre dotés d’un 
climat doux et habitable vers l’Équateur, se produit la fonte des glaciers vers 9 500 av J.C.

Le niveau des océans, sur une période de quelques centaines d’années, grimpe 
alors de 120 mètres (400 pieds), inondant tous les plateaux continentaux de la planète, 
sauf un seul : le plateau continental de la Mer Noire. 

Donc, vers 9 500 av J.C. toutes les populations qui vivent sur les littoraux océaniques 
durent évacuer assez rapidement; c’est-à-dire quelques centaines d’années. On sait 
que, sur les terres hautes qui ne furent pas inondées, un début d’agriculture existe depuis 
15 000 ans av J.C. On peut déduire que cette agriculture n’est qu’un pâle reflet de ce qui 
existe, au même moment, sur le littoral. Ceci nous oblige donc à dater l’agriculture d’au 
moins 15 000 av J.C. ou 17 000 avant notre époque actuelle. 

Il est évident que le plateau continental de la Mer Noire est sûrement habité lui 
aussi avant la fonte des glaciers. Ces gens purent alors continuer d’évoluer sans être 
dérangés par la montée des niveaux océaniques, jusqu’à ce que, en 5 500 av J.C. le 
barrage qui empêche la Méditerranée de se jeter dans la Mer Noire, cède et crée le 
Bosphore. 

La situation historique de cette population du littoral de la Mer Noire devient 
alors, qu’ils ont disposé de 4 000 années additionnelles d’évolution technologique sur 
celles qui furent inondées il y a 9,500 ans. Ils ne subirent jamais de régression évolutive 
comme la «brisure évolutive» qui frappa les autres hommes habitant le littoral 
océanique. 

Lors de la « création » du Bosphore, le peuple de la Mer Noire dispose d’environ 
30 ans pour fuir leur pays et s’installer ailleurs. On remarque, très peu de temps après 
cette date de 5,500 av J.C., une évolution dramatique dans tout le Croissant fertile. Les 
villes se mettent à pousser et l’agriculture organisée à s’y établir. J’ai inter changé les 
verbes; amusant non? 

— Non. 
— Ah bon! 
À ce sujet, les récits sumériens nous indiquent que des «êtres supérieurs aux 

hommes normaux» se mettent à irriguer les marécages donnant sur le golfe Persique. 
Dans le cadre de l’histoire des hommes évolués de la Mer Noire, on constate donc, qu’ils 
essaient de ne pas se confronter aux habitants des terres déjà habitées. On verra 
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pourquoi plus loin. Mais leur technologie s’impose graduellement et une symbiose Mer 
Noire/sémite/sumérien s’installe. Leur pays, tiré des marécages mésopotamiens, prospère 
et s’impose comme prédominant. On sait cependant que ce pays n’est pas un royaume 
ou un empire centralisé. Il est plutôt une fédération de plusieurs citée-états. 

On découvre également que ces «être supérieurs» ne se confinent pas au Croissant 
fertile. La tradition nous raconte qu’ils se rassemblent en une réunion et délimitent les 
territoires appartenant à chacun des groupes. Cette réunion se retrouve dans toutes les 
cultures incluant celle de la Georgie, la sumérienne, l’égyptienne et même israélienne. 
Le résultat de cette réunion fait que les «êtres supérieurs» déterminent trois territoires 
pour eux et un territoire pour les «humains». Ces «humains» sont évidemment à leurs 
yeux, les «sauvages/animaux» qui ne sont pas «éduqués» ou «civilisés». En d’autres mots : 
ceux qui n’acceptent pas ou ne subissent pas leur suprématie au tout début de leur 
installation en Mésopotamie. Les «êtres supérieurs» se sont gardé une région accessible 
par leurs «inadaptés sociaux». 

On peut soupçonner qu’une partie de ces inadaptés sociaux sont les peuples qui 
les connaissent déjà, connaissent leur supériorité technologique, mais savent très bien 
qu’ils ne sont que des humains normaux bénéficiant de connaissances technologiques 
avancées. Nous verrons que c’est précisément le cas des Grecs.  Les supérieurs entre-
prennent donc de civiliser les trois territoires qu’ils se sont alloués. 

Deux cents ans après la création du Bosphore, «les dieux» (les supérieurs) arrivent 
en Égypte et imposent leur pouvoir. Cet évènement politique est inscrit sur un mur de la 
tombe de Séthy 1er simplement par le fait qu’on y débute les dynasties égyptiennes des 
Horus (les Puissants, lointains) en -5 300 av J.C. 

Les «supérieurs» se sont établis en Mésopotamie, en Égypte et dans l’Indus; les 
trois territoires choisis. L’autre territoire est du côté ouest : Grèce, Cyclades Espagne, 
etc. C’est celui des anti-serviles. On se rappellera que selon Solon, les premiers Athéniens 
ont combattu les Atlantes et que ceux-ci sont disparus engloutis. L’histoire de l’Atlantide 
telle que racontée par Solon peut très bien être une juxtaposition de deux évènements 
géologiques : la fin de l’ère glaciaire et la formation du Bosphore qui est responsable de 
l’engloutissement du littoral de la Mer Noire. Je ne suis pas prêt à dire que la version du 
vieux prêtre égyptien de Saïs était identique à celle de Solon. Il est fort possible que 
Solon ait «raccourci» le récit à sa manière parce que le thème principal de son propre 
récit étant l’ancienneté du peuple grec et non l’existence d’une autre civilisation 
beaucoup plus ancienne. 

Ces peuples d’hommes plus évolués enseignent alors aux « sauvages », leurs 
techniques, leur savoir et leur science. Ils arrivent également sur place avec leur histoire 
qui n’avait subi aucun «effacement» depuis des centaines de milliers d’années. Cette 
histoire se retrouve inévitablement dans la mythologie sumérienne qui est la mythologie 
originelle, source unique de toutes les autres mythologies de la planète; du moins à 
première vue, jusqu’à maintenant. 
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Parmi les sciences de ces peuples évolués, se retrouve une science extraordinaire-
ment avancée pour l’époque, qui est l’Astronomie (il y en a plusieurs autres). Notre 
étude précédente sur le texte de l’Enuma Elish confirme qu’ils détiennent des données 
astronomiques impossibles à connaître à moins de posséder l’équivalent du télescope 
Hubble en orbite autour de la Terre. 

J’hésite à accorder autant de technologie aux « Puissants ». Par contre eux 
s’octroient une technologie encore plus avancée. Ils affirment qu’ils sont originaires du 
Ciel, en fait, d’une planète qui n’est perçue qu’occasionnellement de la Terre. Ils affirment 
également que leur autorité suprême habite toujours, à cette époque, cette planète 
inconnue de nous qu’ils nomment Anu, Nebiru ou Marduk. L’impression qu’Anu, le 
« Puissant » suprême est représenté par le Soleil ne durera pas puisque Shamash/Utu 
représente le Soleil très tôt dans l’histoire de Mésopotamie. Les habitants du Croissant 
fertile qui les vénèrent et qui les servent aveuglément, nous disent que ces êtres étaient 
immortels.  

Les Égyptiens affirment la même chose de leurs «dieux». Et malgré ces affirma-
tions, quelques récits mythologiques nous font découvrir certains de ces «dieux» qui 
meurent pour une raison ou pour une autre; et ce, dans les deux civilisations mésopota-
mienne et égyptienne. 

Nous n’avons pas le choix de comprendre que ces «hommes supérieurs» sont 
mortels, mais donnent l’impression d’être immortels tellement leur durée de vie est 
longue. La seule réponse logique est que leur espérance de vie est énormément supé-
rieure à celle des hommes que nous qualifierons de «normaux». Dans les faits officiels 
rapportés, on énonce une liste de «rois-dieux» qui règnent pendant des périodes de 
durée extravagantes à nos yeux. Curieusement, ces règnes anormalement longs se 
retrouvent autant chez les Égyptiens que chez les Sumériens; sans oublier chez les 
générations des « dieux » hindous. 

Il faut bien avouer qu’encore une fois, les mythologies anciennes sont d’une 
objectivité et d’une logique à toute épreuve; qu’on le veuille ou non. Parce que le 
nombre d’années d’espérance de vie d’un terrien est défini par le nombre de révolutions 
autour du Soleil. L’horloge biologique humaine est graduée, inévitablement, selon la 
rotation de la Terre ainsi que la succession des saisons. Difficile de réfuter ce fait lors-
qu’on étudie certains comportements d’animaux. Pour ne prendre qu’un seul exemple 
regardons l’ours qui ne peut s’empêcher de s’endormir pour plusieurs mois lorsque 
l’hiver se pointe. Le cycle des saisons agit sur tous les animaux incluant l’animal humain, 
c’est évident; et ce cycle des saisons dépend essentiellement de l’orbite terrestre. 

Il est tout aussi évident que si la rotation terrestre était différente et que l’orbite 
autour du Soleil était mille fois plus grand, les humains possèderaient une horloge 
biologique complètement différente au niveau de la durée d’espérance de vie; car la 
durée de vie n’est pas une question de calendrier mais d’évolution et d’adaptation d’un 
système aux conditions environnementales. Une fois ce fait établi, il devient impossible 
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de réfuter, au niveau logique, les dires des Sumériens au sujet des «Puissants» puisque 
ceux-ci sont originaires d’une planète dont l’orbite dure 3 600 années terrestres. Il 
devient tout aussi impossible de les qualifier comme étant imprégnés d’une imagination 
débridée « élucubratoire » lorsqu’on connaît leur intellect terre-à-terre qui n’a même 
pas assez d’imagination pour se fabriquer une pelle ronde et les oblige à continuer de 
creuser des digues énormes avec une houe pendant deux millénaires. Par contre, sans 
être imaginatifs, ils maîtrisent la logique et la rationalité de façon extraordinaire. Ajoutons 
que les Sumériens n’étaient pas les « dieux » en question; ils n’en étaient que leurs esclaves. 

D’autant plus que ce mot «dieu» n’est qu’une représentation d’un concept qui 
n’appartient qu’à nous et qui ne décrit aucunement le concept des Sumériens face à ces 
«êtres supérieurs aux hommes» qu’ils appellent les «Puissants ». Le cas est identique 
chez les Égyptiens pour qui le mot «Horus » signifie «Puissant» et non «dieu» comme 
nous insistons à le traduire et que j’insiste à répéter. 

Par conséquent, rien ne prouve que cette planète n’existe pas, rien ne prouve 
l’impossibilité de la prise de contrôle de trois régions par des «hommes plus évolués» 
que l’ensemble, et rien ne prouve que ces hommes évolués ne sont pas originaires d’une 
autre planète. Au contraire, malgré tous nos efforts, il nous est impossible de réfuter 
quoi que ce soit de toutes ces données incroyables. Il ne nous reste qu’à refuser ce que 
nous connaissons de leur caractère et dire : Ces Sumériens sont en proie d’un syndrome 
élucubratoire chronique. Et la majorité d’aujourd’hui ne s’en prive pas, surtout les plus 
«intelligents»; enfin le croient-ils être. Ils vont même leur attribuer la « création » de 
l’écriture, des maths, de la comptabilité et j’en passe, quand les Sumériens affirment 
que ce n’est pas eux qui ont créé ces sciences. Non seulement sont-ils complètement 
cinglés, ces Sumériens sont également menteurs. 

Quelles sont ces connaissances impossibles qu’ils détiennent. 
Ils décrivent la création de notre système solaire dont ils affirment l’origine à 

partir un chaos primordial. Notre science actuelle nous confirme que notre système 
solaire était à l’origine un nuage de poussière cosmique qui, peu à peu, a formé des 
boules planétaires dont l’une subissant assez de pression de la gravité due à sa masse 
élevée, s’est allumée en Soleil. Ceux qui croient que tout s’est passé gentiment durant 
cette période de formation n’ont jamais lu des comptes-rendus de ce qui se déroule 
dans une nébuleuse lorsque les étoiles et les planètes s’y forment. Il n’y a rien de plus 
chaotique. Les Sumériens et les Égyptiens ont raison, notre système solaire est issu du 
chaos. 

Ils nous indiquent également que le Soleil n’est pas la première boule de matière 
à s’être agglomérée; du moins avant de s’allumer. Et ceci est «tout à fait logique». Il est 
normal que plusieurs boules aient le temps de se former dans le nuage cosmique avant 
que la plus massive ne commence sa combustion. L’Enuma Elish nous dénombre six 
planètes avant que le Soleil ne s’allume. Et ceci sans compter Marduk qui s’est formé 

114 



 

très loin des autres planètes. Je veux bien affirmer qu’ils ont tort mais comment puis-je 
le prouver ? 

Ils racontent également qu’une première grosse planète, qu’ils nomment Tiamat, 
s’est formée et qu’après l’apparition des six autres planètes, la bisbille s’est installée 
dans le système solaire pour savoir qui en deviendrait le maître. Il faut comprendre ici : 
qui sera le Soleil. En fait qui accumulera assez de masse pour devenir le centre 
d’attraction de l’ensemble du système. 

Ajoutons que la description sumérienne de la naissance de notre système solaire, 
tient compte d’un fait scientifique duquel nos savants ne semblent pas tenir compte. 
Nous savons qu’entre deux déformations spatiales, c’est-à-dire : entre deux masses plané-
taires, s’installent deux points où la gravitation des deux masses présentes s’équilibre. 
On appelle ces points : les points de LaGrange. Ce sont les seuls points vraiment stables 
gravitationnellement. Curieusement, les Sumériens décrivent la « création » de planètes 
deux par deux. Indiquant que les poussières s’accumulent sur les deux points de 
LaGrange formés au fur et à mesure de la production de planètes. Ce qui s’insère dans 
notre logique scientifique. Lorsqu’une planète est créée, elle produit deux autres points 
de Lagrange où se « crée » deux autres planètes. Sur ce seul point scientifique, déjà, les 
Sumériens surpassent nos données actuelles sur la formation du système solaire 
puisque nous ne tenons pas compte encore des points de LaGrange dans notre concept 
de cette formation. 

Après une période d’effervescence, l’intrusion de la planète Marduk résulte en 
une sorte d’équilibre des orbites des planètes de tout le système solaire. L’arrivée de la 
planète Marduk a également pour conséquence que le Soleil interne entre en fusion. Ce 
qui signifie que Marduk apporte avec lui une quantité importante de matière dont 
s’empare la boule de matière, principalement d’Hydrogène, qui deviendra le Soleil. 
Cette description ressemble étrangement à la collision de deux systèmes planétaires 
ou, à tout le moins, d’une nébuleuse principalement gazeuse avec une planète et des 
lunes. Ce qui expliquerait les observations scientifiques actuelles demandant des colli-
sions de planètes pour justifier certaines anomalies. 

La planète Tiamat est frappée. Sa « tête » fracassée forme la ceinture d’asté-
roïdes et le reste de son corps est transformé en montagnes, vallées, etc., terriennes. 
Autrement dit le reste de Tiamat devient la Terre. L’impact entre Marduk et Tiamat 
aurait propulsé le reste de Tiamat sur l’orbite actuelle de la Terre. L’orbite précédente 
de Tiamat aurait été celle de la ceinture d’astéroïdes. Notre Lune actuelle serait une 
lune de cette planète Tiamat et non le produit d’une collision avec la Terre. Ce qui est 
différent de notre opinion scientifique actuelle. Reste à savoir qui a raison. 

Que dire de plus sauf, qu’il soit possible que les Sumériens aient raison? On pense 
que la Lune est le résultat d’un impact planétaire; c’est également dans le scénario 
sumérien mais d’une façon différente. On pense que le système double Pluton/Charron 
est le résultat d’un impact planétaire; c’est tout autant dans le scénario sumérien. On a 
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cru au début que la ceinture d’astéroïdes fut créée par un impact planétaire; c’est 
également le scénario sumérien. On croit, actuellement que l’inclinaison d’Uranus sur 
son orbite est due à un impact important; c’est encore dans le scénario sumérien. On 
remarque que l’océan Pacifique, malgré les millénaires de « guérison » se présente 
encore comme une énorme plaie de la planète Terre. L’Atlantique n’étant que le 
résultat de la dérive des continents pour refermer la plaie. C’est exactement le scénario 
des Sumériens mais la science accepte la collision planétaire pour la Terre, sans y 
accepter la « blessure » du Pacifique. En ce sens, les Sumériens sont plus logiques. Certains 
astronomes croient en l’existence d’une dixième planète importante, la planète X; c’est 
exactement le scénario sumérien. 

Simples coïncidences diront plusieurs. Peut-être bien, mais pour accepter ces «coïn-
cidences», il faut absolument accepter que les Sumériens savaient que les planètes 
s’étaient frappée l’une l’autre lors de la formation de notre système solaire. Il faut bien, 
tout autant, accepter qu’ils sachent que les planètes se meuvent sur chacune leur 
orbite. Il faut également accepter qu’ils sachent que les planètes tournent autour du 
Soleil. De toute façon, que l’on soit adepte de l’une ou l’autre position, celle-ci devient 
intenable face aux données de base obligatoires pour la défendre. Un fait reste 
indéniable : les Sumériens possèdent des connaissances au moins identiques aux nôtres 
vis-à-vis l’astronomie. 

Autrement dit : le scénario sumérien est celui d’une histoire vraie à nos yeux tout 
autant qu’aux leurs. 

Pour le dernier coup de marteau sur la tête du clou, les installations à Babylone 
qui, même dans la ville nouvelle construite vers 600 av J.C, garde le nombre exact de 
temples-sanctuaires que les dieux ont spécifié afin que «ce qui est réalisé sur Terre soit 
la copie de ce qui fut réalisé dans le ciel». Ne pas oublier qu’il y a trois petits temples de 
l’autre côté de l’Euphrate. Le total est donc de 5 temples, plus trois dans la ziggourat, 
plus les trois qu’on ne voit pas. Soit 11 « dieux/planètes » plus Marduk qui est représenté 
par l’ensemble des temples. 

 J’ai toujours été d’accord pour dire qu’il était extrêmement difficile d’accepter 
que les Sumériens aient pu posséder de telles informations scientifiques. C’est d’ailleurs 
ce qui a motivé ma recherche au départ. Le résultat de cette recherche m’oblige aujour-
d’hui à dire qu’il m’est extrêmement difficile de dire qu’ils ne les possédaient pas. 

Mais peut-il être possible de trouver d’autres confirmations ? 
— Dis-donc, tu n’es pas encore satisfait? 
— Non, je n’aime pas cela et je ne parviens pas à l’accepter. Regardons ces dieux 

d’un peu plus près. Par exemple, étudions les casques cornus des dieux sumériens. Ces 
casques sont ornés de cornes. Cette «mode» débute au tout début du prédynastique 
sumérien et sera maintenue jusqu’à la fin. 
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On voit très bien sur ce sceau-cylindre le nombre de cornes du casque d’Éa (celui 

dont l’eau sort des épaules avec les poissons). Il porte 8 cornes (4 paires) ce qui l’iden-
tifie à la planète Vénus (huitième de notre système solaire en venant de l’extérieur). 
C’est la planète de lumière qui, à l’époque évoquait le «savoir», la «connaissance». Ce 
qui est la caractéristique principale d’Éa qui est le « savant » parmi les dieux. C’est 
également ce que nous indique la tradition prédynastique sumérienne.  

On remarque, ensuite, que le casque du «dieu» au centre du bas-relief comporte 
6 cornes (3 paires) au lieu de 8 comme celui d’Éa. Ce dieu est Ninurta, dieu de la guerre 
et le nombre de ses cornes représente la planète Mars, sixième de notre système solaire 
(en partant de Pluton, toujours). Mars est aussi le dieu de la guerre selon la tradition. 
Les autres personnages sont tous de la famille d’Éa; c’est pourquoi ils portent tous le 
même nombre de cornes que lui. Le nombre de cornes des casques est souvent 
confirmé par une étoile ayant le nombre de pointes identiques à celui des cornes. Par 
exemple, Enlil est toujours représenté par une étoile à 7 branches. Il est le dieu de la 
planète Terre; la septième du système solaire. 

→ 
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Voici un dessin représentant l’orbite possible (en rouge) du Grand Marduk selon 
Zécharia Sitchin : 

 

 
Source : http://wespenre.com/present-and-future-earth-changes-and-their-true-causes.htm    

 
Cette orbite ferait passer la planète entre l’orbite de Mars et Jupiter; à travers la 

ceinture d’Astéroïde. Il est cependant indispensable que cette planète produise sa 
propre chaleur pour y assurer la vie. Quant à son orbite, je ne sais pas quoi en dire 
vraiment. Malgré qu’il faille bien qu’elle passe là pour frapper Tiamat comme indiqué 
dans l’Enuma Elish. On ne peut pas, non plus s’objecter à ce genre d’orbite parce qu’il 
est prouvé qu’actuellement certains objets célestes ont ce même genre d’orbite dans 
notre système solaire. 

Entre parenthèses, voici une impression dans l’argile produite par un sceau 
cylindre mésopotamien nommé VA 242, qui indique l’ancien concept cosmogonique 
des Sumériens.  
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Source ; http://www.michaelsheiser.com/va_243%20page.htm  

 
La science actuelle dit que cette image n’a rien à voir avec le système solaire 

parce que l’inscription à droite de l’image, derrière le « dieu » assis, donne : 
1) le nom du dignitaire,  
2) le nom du propriétaire du cylindre,  
3) signifie « ton serviteur »et  
4) signifie « son serviteur ».  
Mais cette opinion « savante » ne tient pas compte du fait que les sceaux cylindre 

avaient pour fonction d’identifier le vendeur et l’acheteur du produit contenu dans les 
urnes marquées par le sceau cylindre. Donc l’inscription n’a aucun rapport avec l’image 
présentée. C’est comme si sur ma carte d’affaires, j’avais le sigle de la compagnie pour 
qui je travaille, composé d’un aigle avec un épi de blé d’inde dans le bec, dans un coin, 
et que mon nom soit inscrit comme employé d’un patron dont on a aussi inscrit le nom. 
Les écritures sur la carte n’auraient aucun rapport et ne décriraient pas du tout, l’aigle et 
l’épi de blé d’inde. L’argumentation scientifique est tout à fait inadéquate. L’impression 
d’un sceau cylindre était une identification écrite de l’envoyeur et du récepteur 
accompagnée, pour l’embellir, d’un dessin représentant autre chose que l’inscription. Et 
cela est tout à fait normal, on le fait encore aujourd’hui. 
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Grossissement d’une partie de l’image précédente. 

 
Je pense que pour vous convaincre, face à cette partie du dessin, que chez les 

Sumériens le ciel était comme un bol à salade renversé sur une terre plate flottant sur 
l’eau, je suis obligé de me triturer et même de me torturer les méninges. Par contre 
d’autres que moi semblent y parvenir. Je n’ai pas l’intention de perdre mon temps à 
essayer, j’ai déjà donné. Veuillez m’en excuser. Il ne vous suffira que de regarder l’image 
du système solaire. 

Tout ce que je pourrais indiquer, c’est que la notion « bol de salade renversé » a 
pu être élaborée lorsque les connaissances dont nous parlons ici furent perdues. Pertes 
attribuables également à l’apparition de l’astrologie et des religions vers 1,400 av J.C. 
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CHAPITRE 16 

La source des civilisations 

 
Carte de la mer Noire et de la mer d'Azov et leurs principales villes côtières francisée par Idarvol 

Ce fichier est dérivé de  Black Sea map.png: 

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Mer_Noire_%28carte%29.png  
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Bon! J’espère que cette incursion dans les textes sumériens est suffisante pour le 
moment. Parce que si nous voulons que notre opinion de l’origine des Sumériens venant 
de la Mer Noire se tienne, il faut bien trouver des arguments archéologiques, ethnolo-
giques, géologiques et traditionnels pour les appuyer. 

Nous faisons alors face à une grosse entreprise qui, je crois, peut réussir; parce 
que les spécialistes actuels en ces domaines ont développé une expertise à couper le 
souffle. Nous n’en sommes vraiment plus à l’époque où on s’attaque à un site avec 1 000 
personnes armées de pelles rondes, de pics et de massues plus quelques bâtons de 
dynamite. On travaille aujourd’hui avec des truelles, des petits balais et plus souvent 
encore, avec ce que mon grand-père aurait appelé des «blaireaux», qui sont de petits 
pinceaux à poils doux avec lesquels les archéologues balaient la poussière du sol et dont 
mon grand-père se servait pour faire mousser sa crème à barbe. La patience nécessaire 
à un archéologue d’aujourd’hui, est digne du supranormal. Je suis constamment ébahi 
par celle que ces hommes et femmes démontrent dans leur travail. J’ai eu l’occasion 
d’assister à ce travail dans un musée de Calgary. Je me suis « tanné » de les regarder 
bien avant qu’eux cessent de « blaireauter » leurs artéfacts. 

Resituons-nous encore une fois. Vers 9 500 ans av J.C. les niveaux océaniques 
s’élèvent alors de 120 mètres. L’eau de la Méditerranée est bloquée par un mur au 
niveau actuel du Bosphore. L’agriculture prouvée existante depuis 15 000 av J.C. doit se 
pratiquer sur les plateaux continentaux des océans jusqu’au moment où les niveaux se 
mettent à monter. À ce moment-là, une majorité des habitants continentaux parviennent 
à trouver refuge sur les «terres hautes» ou la densité de population est beaucoup moindre. 
Mais, les confrontations deviennent inévitables et s’installent aussitôt, des villages/villes 
protégés par des murs d’enceinte. Nous en connaissons environ une quarantaine datant 
de cette époque, pour l’instant. 

Et le temps continue de s’écouler jusqu’en 5 500 av J.C. À ce moment-là, une 
fissure se produit dans la masse de terre bloquant le passage de l’eau de la Méditerranée 
vers la Mer Noire. L’eau s’introduit dans cette fissure qui se transforme rapidement en 
une chute de 80 mètres de haut. La Méditerranée se précipite alors dans la Mer Noire et 
les niveaux s’égalisent en deçà de 30 ans. 

Durant ces 30 années, il est indiscutable que la population habitant le plateau 
continental de la Mer Noire se précipite sur des terres plus sécuritaires. Qui aurait bien 
pu rester là à bailler aux corneilles, dites-moi? Cette population avait eu le privilège de 
continuer d’évoluer sans aucun accroc depuis des dizaines de milliers d’années. Je viens 
de me retenir pour ne pas écrire : des centaines de milliers d’années; j’espère que vous 
l’avez deviné. Mais une évidence est incontestable, cette population qui s’enfuit du 
littoral de la Mer Noire, apporte avec elle son histoire (qu’elle soit orale ou pas) qui elle, 
s’étend définitivement sur les milliers d’années qui ont précédé. 

Voici une photo satellite de la Mer Noire où on peut voir son plateau continental : 
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Variations holocènes du niveau marin en mers de Marmara et Noire, d'après Pitman & Ryan. 

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:PitmanKaradeniz.jpg  
 
En fait, à cause de cet évènement géologique, il est difficile de refuser que cette 

histoire livrée par Sumer, ne commence pas avec l’aptitude de la parole chez l’humain; 
ou du moins, l’aptitude à se mémoriser des faits au moyen de récits verbaux. Parce que 
les récits venant de la Mer Noire dataient d’avant le déluge de 9,500 av J.C. Ces récits, 
considérés par les Sumériens comme historiques, et que certains «spécialistes» de ces 
époques apprennent par cœur et récitent en certaines occasions. Les druides faisaient 
encore, exactement, la même chose à l’époque romaine avec leurs récits oraux. 

Ce fut, fort probablement, à cette époque reculée que l’enseignement fit son 
apparition. Le néophyte devait apprendre par cœur les anciens récits en ajoutant ceux 
des évènements contemporains. Ceux-ci sont aussi transformés en récits à être mémorisés, 
de sorte que la connaissance de l’histoire s’accumula continuellement. Je n’ai pas besoin 
d’apporter de preuves à cette réalité, elle se retrouve partout, dans toute culture qui ne 
possède pas l’écriture. 

Ce qui ne veut pas dire du tout que l’écriture n’existait pas en 5 500 av J.C.; ça veut 
simplement dire qu’avant l’écriture, on mémorisait des récits; quelle que soit l’époque 
dont on parle. Lorsqu’apparaîtra l’écriture, à quelque moment que ce sera, on inscrira 
ces mêmes récits multimillénaires pour les conserver. 

Il est un peu difficile pour nous de conceptualiser la possibilité qu’un récit oral 
puisse être gardé intact pendant des milliers d’années quand nous-mêmes comptons 
sur l’écrit pour garder les «mémoires». Mais on n’a qu’à prendre conscience que l’histoire 
du déluge sumérien se déroule, selon eux, à l’ère du Lion. Cette ère représente les années 
comprises entre 10 000 et 8 000 av J.C. et ce récit n’est écrit, au plus tôt, que vers 3 000 
av J.C. On constate que le récit raconté est, malgré sa gestation orale, très exact au 
niveau de l’époque indiquée et l’est également au sujet des évènements géologiques 
impliqués.  
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On peut toujours contester les comportements et les gestes des personnages 
contenus dans le scénario, mais cette contestation ne s’appuie que sur nos préjugés. 
Donc n’est pas tellement solide. Elle est même inacceptable en elle-même. En fait, 
l’argument contestataire est tellement basé sur des préjugés flagrants que plusieurs 
préfèrent affirmer tout simplement que les personnages en question n’ont jamais 
existé. La contestation devient alors plus facile à défendre. Mais nos connaissances au-
gmentent malgré ces préjugés et la contestation se retrouve constamment sur la brèche. 

Donc, vers 5 500 av J.C. une poussée d’envahisseurs se retrouve autour de la Mer 
Noire qu’ils viennent de quitter en toute hâte. L’Archéologie dans ces régions n’en est 
qu’à ses débuts, mais nous allons vérifier au moyen de ce dont nous disposons pour 
l’instant. 

Situons-nous géographiquement : 
 

 
Carte topographique en français du Caucase. Bourrichon - fr:Bourrichon — Création personnelle ; 
Données topographiques de la NASA Shuttle Radar Topography Mission (SRTM3 v.2) (domaine 

public) éditées avec 3DEM, reprojetées en UTM avec GDAL et vectorisées avec Inkscape ; projection 
UTM ; WGS84 datum ; relief ombré (image composite d'éclairages du N-O, O et N) ; Références → 
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utilisées pour les données complémentaires : * Rivières, villes, chemins de fers, routes, bathymétrie : 
Demis add-on for World Wind (cf. l'e-mail d'approbation de Demis et le Demis forum) ; * Frontières et 
côtes : World data bank II ; Échelle approximative des données topographiques : 1:1 463 000 ; Note : 

Le relief ombré est une image bitmap embarquée dans le fichier SVG.  

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Caucasus_topographic_map-fr.svg  
 
Cette carte est exactement celle dont nous avons besoin. Elle couvre toute la 

région que nous voulons étudier. Allons-y : 
La Mer Noire est une mer intérieure située entre l’Europe et l’Asie mineure. Elle 

s’étend sur une superficie de 413 000 km2. 
 
Les pays qui bordent la Mer Noire sont : 
 
L’Ukraine au nord ; 
 
La Roumanie et la Bulgarie à l’ouest ; 
 
La Turquie au sud ; 
 
La Géorgie et la Russie à l’est. 
 
Les anciens Grecs nomment la Mer Noire : la mer scythique (mer des Scythes); 

plus tard ils la nommèrent le Pont-Euxin. Curieusement le nom de Scythes vient du nom 
de l’un des fils d’Héraclès, appelé Scythès. Spécifions qu’Héraclès est la version grecque 
du demi-dieu sumérien Gilgamesh. Ajoutons à cette information que l’Avesta, texte 
sacré du zoroastrisme, parle également de trois fils dont un, appelé Tour, devint roi de 
cette région. Le nom de Tour vient d'un terme indo-iranien, tura, qui signifie « puissant ». 
Le nom du père de Tour était Targitaos dont le nom origine de Tur-hwatawah signifie 
« Souverain Puissant ». 

→ 
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Tailles comparées de la Scythie et du territoire des Parthes en 100 av. J.-C.  Par : Dbachmann

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Scythie  
 
La Mer Noire communique au nord avec la mer d’Azov par le détroit de Kertch, et 

au sud-ouest avec la Méditerranée par le Bosphore, dont la profondeur maximale est de 
27,5 m, la mer de Marmara et le détroit des Dardanelles. Hérodote affirme que la Mer 
Noire communique avec la mer Caspienne par des souterrains. Il tient probablement 
cette information des habitants de la région. La question est de savoir d’où ceux-ci avaient 
tiré leur propre renseignement. 

Voici une autre carte de la région qui démontre les accidents de terrain au tour de 
la Mer Noire: 

→ 
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Source du fonds de carte : Natural Earth. 

 
Note : Je viens tout juste de remarquer la Crimée au centre de la Mer Noire. Ses 

premiers habitants connus furent les Cimmériens. La citée-état de Catal Hoyuk qui date 
de 7 000 av J.C. est située sur cette carte, là où on lit le nom Turquie (au bas). On y pratique 
l’agriculture et on fond le cuivre pour une spécialisation de la production, pointes de 
flèches, fers de lance, etc. Gobleki Tepe, vers 9 500 ans av J.C. (date corrigée. La première 
date était 12 000 ans ap J.C. donc 7,000 ans avant Stonehenge) se situe environ 2 po (à 
droite du mot Turquie) dont le plus vieux « temple » en pierre connu fut abandonné vers 
8 000 av J.C, sans élevage ni agriculture. Voici une maquette que les archéologues ont 
faite du site; seule une partie fut déblayée; il resterait 15 à 20 autres « complexes » à 
dégager : 

 

 
Göbekli Tepe - Le chantier de fouilles - Creator:Rolfcosar — Travail personnel

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:G%C3%B6bekli_Tepe.jpg :  
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Göbekli Tepe, Şanlıurfa - Teomancimit — Travail personnel 

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:G%C3%B6bekli_Tepe,_Urfa.jpg  
 
Cette découverte chamboula complètement les données archéologiques du XXe 

siècle.  
Une ville existait avec plancher en terrazzo, avant l’agriculture, à l’époque des 

chasseurs-cueilleurs? Cela indiquerait donc, selon certains spécialistes, que l’agriculture 
fut développée dans des « potagers religieux » et ce grand bond en avant, dû à la 
religion, se situe vers 10 000 av J.C. Ce qui rétablit la date d’ancienneté de 12 000 ans du 
site et qui recule l’agriculture de près de 2 000 ans. Certains remarquent : « C’est comme 
si les dieux étaient descendus du ciel pour construire cette ville ». Peut-être ont-ils raison. 
Étrangement, le site fut enfoui manuellement lors de son abandon vers 8 000 av J.C. 
demandant le transport de milliers de tonnes de terre. On voulait cacher quoi? Peut-
être le trouverons-nous si les fouilles continuent. Cayonu datant de 7 000 av J.C. est 
situé encore plus à droite que Gobleki Tepe sur la même carte. On y a découvert la trace 
de la première domestication du porc. 

Nous savons que la Mer Caspienne est, elle aussi, une mer intérieure. Pour justifier, 
quelque peu la théorie d’Hérodote, j’imagine qu’il ne suffit que de vérifier le niveau des 
deux mers intérieures actuelles pour savoir si elles communiquent. Parce qu’il n’existe aucun 
barrage de défoncé entre la Mer Noire et la mer Caspienne. Si elles ne communiquent 
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pas, la mer Caspienne doit être beaucoup plus basse que la Mer Noire et ses eaux se 
doivent d’être non salées. Voyons tout de suite. 

 
Mer Caspienne : 

 
«La mer Caspienne est la plus grande étendue d’eau fermée du monde. De faible 

profondeur au Nord, elle est composée dans sa partie centrale et méridionale par deux 
bassins plus profonds. (Profondeur moyenne de 170 mètres.) Elle est coupée de la 
Méditerranée et de la Mer Noire depuis le Pliocène. Le niveau marin varie à l’inverse de 
celui de l’Océan mondial : il s’élève pendant les périodes glaciaires et baisse pendant les 
périodes plus chaudes. À cette «périodicité» climatique se superpose une «apériodicité» 
inexpliquée présentant des variations fréquentes et d’amplitude variée. Ainsi depuis 
1977, le niveau de la mer, situé à -29 m au-dessous de celui de l’Océan mondial est 
monté pour atteindre aujourd’hui la cote de – 27 m.» 

Donc le niveau est monté de 2 mètres depuis 1977. Par contre il est toujours 27 
mètres plus bas que le niveau des autres océans incluant celui de la Mer Noire. 

«Les séries sédimentaires, qui présentent un fort taux d’accumulation, ont 
montré très nettement le début de la dernière déglaciation il y a environ 12 000 ans.» 

Ce qui nous indique que la mer Caspienne fut affectée par la fonte des glaciers et 
la hausse des niveaux océaniques. Par contre, étant 27 mètres plus bas que le niveau 
océanique actuel, la mer Caspienne ne communique probablement pas avec la Mer 
Noire. Ce qui ne l’empêche pas d’être salée comme le prouve cette partie d’un texte 
légal (à moins qu’une dénivellation de 27 mètres existe encore de nos jours entre la 
Méditerranée et la Mer Noire) : 

« Ainsi l’espace d’eau salée dénommé mer Caspienne… » 
Conclusion : l’eau est salée; ce qui est étonnant pour une mer intérieure, malgré 

les explications de spécialistes qui justifient cette salinité par l’accumulation de sodium, 
etc.… déversé par les fleuves qui s’y jettent. En comparaison, les Grands Lacs de 
l’Amérique du Nord ne sont pas salés.  

D’ailleurs, ces explications sont encore plus douteuses lorsqu’on les place devant 
l’autre explication de ces mêmes spécialistes qui justifie le peu de salinité de la Mer 
Noire par l’apport d’eau douce des fleuves de la même région. Donc, comment se fait-il 
que l’eau soit salée pour l’une et non salée pour l’autre, lorsque les fleuves leur four-
nissant de l’eau sont de la même région ? L’eau salée est fournie à la Mer Noire par la 
Méditerranée; mais d’où vient celle de la mer Caspienne ? 

Bon ! Laissons cette question à ceux qui s’y attaquent. Ce qui est important pour 
nous, c’est que, pour l’instant, on ne peut pas dire que les plateaux continentaux de la 
mer Caspienne ont été inondés vers 5 500 av J.C. comme ceux de la Mer Noire. 
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La Mer Noire quant à elle, est un ancien lac d’eau douce inondé par la Méditer-
ranée, dont le niveau des eaux était plus haut, selon de récentes recherches roumaines. 
Principaux arguments : les traces d’un littoral de 80 à 110 m plus bas et à 50 à 70 km plus 
à l’intérieur de l’actuel littoral ainsi que des poches d’eau douce deux mètres sous le 
fond de la Mer Noire. 

La non-communication entre la Mer Noire et la Caspienne diminue simplement la 
quantité de population qui a dû s’enfuir lors de cette inondation; rien de plus. Par 
contre, il est prouvé que la région de la mer Caspienne fut affectée et inondée par la 
fonte des glaciers vers 9 500 av J.C. Le problème comme celui de la Mer Noire ne se 
pose donc pas. Il reste toujours indiscutable que cette population est plus évoluée que 
le reste de l’humanité de l’époque. Ce constat logique n’est pas du tout changé. 

Pour vérifier encore plus spécifiquement, il serait bon de jeter un coup d’œil sur 
ce qui a pu se dérouler sur les «terres hautes» autour de la Mer Noire vers 5 500 av J.C. 
Nous devrions en tirer quelques renseignements importants. Voyons l’archéologie des 
pays plus haut mentionnés qui entourent la Mer Noire. 

 
Ukraine : 
 

La culture Tripillienne évolua durant le 4e millé-
naire av J.C. Elle s’étend sur de vastes territoires et est 
reconnue comme «très intelligente». Intelligente ou pas, 
le début de cette culture est à la bonne date pour notre 
recherche. 

 

 
 
 

← Figurine représentant un homme. Culture Tripillienne : 
-5 400 à 2 900 av J.C. 

Source : 
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Cucutenimalefigure.JPG
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Roumanie 
 

 
Auteur : CristianChirita  

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:CucuteniOmegaandbull.JPG 
 
 De 5 400 à 2 750 vécut une culture appelée Culture Cucuteni qui est assez 

évoluée merci; heureusement, elle est la même que la Tripillienne ; ce qui simplifie les 
choses. Par contre la datation de l’apparition de cette culture est parfaite et confirme 
notre thèse de la Mer Noire. Cependant, cette culture étant la même que la Tripillienne, 
la période « early tripilien » de 5 400 av J.C. nous réserve une agréable surprise. 
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Les décorations sur une assiette tripillienne, sans signification importante au 
premier abord, nous feront entrevoir une connaissance assez extraordinaire 
développée par les « Puissants » de la Mer Noire. 

 

 
Auteur : CristianChirita

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:CucuteniOmega.jpg 
 
Et voici cette assiette qui est, à mes yeux, extrêmement importante. Regardez 

bien le dessin décoratif. Le tour de l’assiette démontre un mouvement qui tourne dans 
un sens, pendant que l’intérieur semble tourner dans l’autre tandis que le centre revient 
à la rotation initiale. Cette assiette fait partie du «Early Tripillian» autrement dit d’en-
viron 5 400 av J.C.  

Je ne vous demande que de vous rappeler ces 2 mouvements opposés complé-
mentaires qui dénotent une certaine connaissance que nous aurons peut-être l’occasion 
d’aborder. 
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Et voici la région dont on parle; à l’est de la Mer Noire: 
 

 
Culture samarrienne 

 
 

La Bulgarie 
 

 
Les « penseurs » de Hamangia. 

Auteur : Vyck 
Source : Wikipédia

La culture Hamangia débute en 5 500 av J.C. 
Elle se caractérise par un très grand conservatisme. 
Elle change tellement peu au cours des siècles, qu’il 
est difficile d’en faire une datation évolutive. Par 
contre, l’abondance du mobilier funéraire démontre, 
depuis les débuts d’une statuaire de terre, une valeur 
artistique exceptionnelle. Elle disparaît aux environs 
du début du VIe millénaire, assimilée par la culture 
très dynamique Boian. 

En Bulgarie elle est connue sous le nom de 
Culture de Marica. 
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Les installations se font sur de hautes terrasses qui présentent parfois des 
éléments de fortifications (Fossés défensifs). Les premières habitations ont un plancher 
plus bas que le niveau du sol. Ensuite, les maisons deviennent carrées et sont 
construites en surface du sol. L’outillage lithique se signale par la présence de 
microlithes. 

La céramique est de couleur noire avec des décors principalement de type 
géométrique. Vers la fin de son évolution, cette culture semble connaître la métallurgie 
du cuivre. La culture Boian s’étendra vers le sud jusque sur les rives de la Mer Égée. 

Texte d’une description de la dernière culture issue des autres : 
«La culture Gumelnita appartient en réalité à un important complexe culturel 

connu sous le nom de « Gumelnita-Karanovo VI-Kodjadermen » qui résulte, au Ve 
millénaire avant notre ère, du premier grand brassage culturel survenu entre les 
Balkans du sud (Dikili Tash, Sitagori…) et les Carpates.» 

Bon ! On a tous compris : toutes ces cultures sont une seule et même culture qui 
date de 5 400 av J.C. Cette culture est avancée technologiquement au niveau de la 
poterie et construit sur des terrasses. 

Mais prenons un instant pour comparer l’assiette 
Tripillienne de -5 400 av J.C. au bord de la Mer Noire à 
d’autres assiettes de la même époque mais trouvées ailleurs: 

Je reprends l’assiette Tripillienne que je compare à 
des assiettes de Samarra. Samarra est en Mésopotamie. 

Les Samarriens descendent des Mureybetiens orien-
taux. Ah oui??? Mais Mureybet est situé en Syrie sur la rive 
gauche de l’Euphrate et on y habite depuis au moins 8 000 
av J.C. Nous y reviendrons. Pour l’instant, continuons avec 

nos Samariens. 
Leur civilisation se déroule en plusieurs phases :- Bouqras (6 400-5 900 av J.C. / 7 

800-7 200 BC) : Culture du blé, de l’orge, des pois et des lentilles. Élevage de chèvres, 
moutons, porcs et bœufs. Chasse avec des pointes de flèches de type Byblos. Utilisation 
de maisons carrées en briques et de poteries lustrées puis peintes. 

→ 
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Dbachmann — own photograph 

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Samarra_bowl.jpg?uselang=fr  
 
Toutes les décorations sur les assiettes de la culture Sanmarra tournent; et chez 

chacune, le centre tourne dans le sens contraire des aiguilles d’une montre avec le 
pourtour qui tourne dans l’autre sens. Par contre, dans l’assiette tripillienne, on trouve 
trois mouvements comme dans l’assiette des poissons samarienne. Le pourtour tourne 
dans le sens des aiguilles d’une montre, le centre lui, tourne dans le même sens, mais 
nous voyons deux dessins (haut et bas) qui indiquent un sens de rotation médian du 
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sens contraire des deux autres. Nous avons vu, dans une autre livre (La science secrète 
d’avant le déluge), que ceci n’est pas du tout un caprice de décoration. Ces dessins 
révèlent une connaissance qui est inconcevable à cette époque. 

On y voit également sur l’assiette des poissons, une croix gammée. Assiette qui 
date de 7 500 ans et qui (la croix) tourne dans le même sens que le pourtour. Sur cette 
dernière, on obtient trois sens de rotation différents. La croix gammée n’a rien de 
vraiment surprenant puisqu’on en a trouvé dans des grottes préhistoriques beaucoup 
plus âgées que celle-ci. 

Voici également une assiette datant de 6 000 av J.C. et provenant d’Hacilar en 
Turquie : 

 

 
Source : http://www.angelfire.com/falcon/codex_morpheu/cross.html

 
Elle dévoile également les mêmes connaissances sans le mouvement. 
→
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Voici finalement des figurines dites d’Halaf mais que l’on retrouve à peu près 
partout. Le musée d’Israël en possède quelques-unes qui furent trouvées en Palestine. 
La culture Halafienne date de 5 500 av J.C. 

 

 
Source : http://users.atw.hu/ninahakuddu/notesz.php?file=indus.htm  

 
On retrouve sur ces figurines les caractéristiques rencontrées sur presque toutes 

les figurines de plusieurs «cultures» de cette époque et des suivantes. Je ne mentionnerai 
que les femmes à tête d’oiseau (celui qui a choisi ce nom devait avoir une fixation sur les 
«poules») qui seront représentées pendant plusieurs générations « d’humains ». Ces 
déformations crâniennes se retrouveront plusieurs millénaires plus tard chez les Incas. 
Les yeux de serpents ou de hibou seront ajoutés aux caractéristiques «divines», etc. 

Une chose demeure certaine, c’est qu’archéologiquement et ethnologiquement, 
ces figurines et leurs caractéristiques sont directement reliées au concept «d’êtres 
supérieurs aux hommes» que nos préjugés ont identifié à notre propre concept de 
«dieux». Je le répète encore, aucun mot des vocabulaires précédant l’époque de la 
Grèce ne signifie «Dieu», mot qui vient directement du nom grec « Zeus ». Ils parlent 
tous de «Puissants» ou de «Lointains». Continuons notre survol des cultures de 
l’époque : 

La Turquie : À Cafer Höyük, l’agriculture remonte au IXe millénaire av. J.C., tout 
comme au Levant. Dès leur installation sur le site, les habitants y pratiquent la culture 
des céréales (blé amidonnier et engrain) et celle des légumineuses, particulièrement 
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des lentilles. La fréquence des légumineuses diminue en faveur de la culture des céréales 
dans la phase récente quand apparaît l’orge. Aucune pratique de l’élevage n’y est par 
contre attestée, le seul animal domestique est le chien. 

Cette datation du IXe millénaire nous indique clairement que l’agriculture, 
pratiquée au 15e millénaire, ne fut pas perdue mais qu’elle se pratiquait de façon plus 
intense sur les plateaux continentaux des océans que sur les terres hautes. Lors de 
l’inondation des plateaux, l’intensification de l’agriculture est transportée à des niveaux 
plus élevés. 

Il n’est pas prouvé cependant que la domestication des animaux ne commence 
pas ailleurs qu’à Cafer Höyük. On le verra plus loin et… souvent. 

Cayonu (vers – 7 000) est probablement l’endroit où le porc (Sus scrova) est 
domestiqué en premier. On y pratique la même agriculture qu’à Cafer Höyük. Ici 
cependant, on découvre des traces d’élevage de mouton, de porc, de chèvre et de 
chiens. 

Il semble bien que la diffusion de la domestication se soit réalisée, ensuite, assez 
rapidement vers l’ouest, en particulier vers le reste de la Turquie et la Grèce. Nous 
verrons que ce n’est pas le cas pour Chypre. 

 
La Géorgie :   

 

  
Source : http://www.samchoblo.org/Cartes_apercu.htm  
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 Source : http://www.samchoblo.org/Cartes_apercu.htm  

 
On voit ici, sur la carte des reliefs, la possibilité d’une grande surface de plateau 

continental (0 à 200 m) qui peut s’étendre vers la gauche sous la surface de la Mer 
Noire. Mais les données géologiques démontrent que ce n’est pas le cas. La Géorgie se 
situe aux abords de la fosse profonde de la Mer Noire. Le plateau continental est tout à 
fait de l’autre côté. 

Entre-temps, jetons un œil sur les traditions de l’endroit : Lorsque vous visitez la 
Géorgie, vous entendez beaucoup parler de la légende de sa création… 

«Le Seigneur, après avoir achevé la création de l’Univers et du Monde, décida 
enfin de répartir les territoires de ce dernier entre les différents peuples dont il convoqua 
les représentants afin de leur affecter leur portion de territoire. Les Géorgiens, étant 
retenus par un festin, n’arrivèrent à la réunion qu’après que tout eut été distribué. Il ne 
restait plus aucun territoire à leur attribuer. Ne perdant pas espoir, et loin de se laisser 
décourager, ils décidèrent de charmer le Seigneur par leurs chants et leurs danses. 
Résultat : le Créateur leur dit :  

«-Vous chantez et dansez si bien et vous démontrez une telle joie de vivre que je 
ne peux vous laisser partir les mains vides. Prenez la Terre que je m’étais réservée et 
faites-en bon usage.» 
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À partir de ce jour, le Créateur habita les cieux et les Géorgiens se trouvèrent en 
possession d’un véritable Eden.» 

Ceux qui sont sensibles, comme moi, face aux légendes décrivant l’origine des 
choses et des peuples, ne peuvent s’empêcher de comparer cette légende au cataclysme 
de la création du Bosphore. De plus, elle détermine la Géorgie comme l’emplacement 
où Dieu, on devrait évidemment dire : «les Puissants» avait décidé de s’installer, après 
avoir été chassé par l’élévation du niveau de la Mer Noire. La légende est sûrement plus 
vieille que le nom du pays; car elle se rattache principalement aux individus qui ont 
habité la région avant de s’attacher à la nationalité de ses habitants. On pourrait donc 
dire que les «dieux» s’étant réfugiés sur les plateaux décidèrent d’aller s’installer ailleurs 
en laissant cette région aux ancêtres des Géorgiens. 

 Lors de votre visite en Géorgie, vous découvrirez également avec étonnement le 
caractère guerrier qui ressort de la plupart des danses du pays. 

Le combat est parfois évident (le port du poignard et des cartouchières caracté-
risent le costume national), parfois plus discret, mais toujours présent symboliquement. 
Ce rappel guerrier n’est sûrement pas le fruit du hasard. Il résulte des traditions ances-
trales de la Géorgie. 

De tout temps, sa position géographique et ses richesses naturelles ont fait de la 
Géorgie un pays convoité par tous les autres peuples. «Son histoire est une suite sans 
fin d’invasions et de reconquêtes.» 

Ce devait également être le cas des hommes évolués qui habitaient les côtes de la 
Mer Noire à l’époque qui précède la création du Bosphore. Les habitants de cette région 
préservée de la première inondation «mondiale», sans frein dans son évolution, ont 
obligatoirement dû développer des traditions de défense du territoire à partir de 9 500 
av J.C. contre tous les immigrants des plateaux continentaux qui voulaient s’ingérer. 

Mais les Géorgiens ne combattent plus les visiteurs; au contraire. Laissez-vous 
entraîner à une table géorgienne et participez à un Keïpi (Banquet). Tout y est 
parfaitement organisé et son déroulement obéit à des règles très strictes.  Vous 
comprendrez tout de suite comment il se fait que les premiers Géorgiens furent en 
retard à la convocation des dieux. Ces banquets sont extraordinaires. 

Qu’en est-il du climat ? 
Le long de la Mer Noire, le climat est tempéré et subtropical. Il est particuliè-

rement doux dans la plaine de Colchide qui connaît des hivers d’une grande clémence 
ou la température ne descend jamais au-dessous de 4°C. Les étés sont caractérisés par 
de grandes chaleurs et une humidité intense. Ils se prolongent tard dans l’arrière-
saison. Il n’est pas rare d’y vivre encore en octobre des températures supérieures à 
20°C. La végétation est abondante et le thé et les agrumes y trouvent leur terrain de 
prédilection. 

Voici, entre parenthèses invisibles, quelques mots qui me paraissent à consonance 
sumérienne et à la structure des mots sumériens : 
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Le Malheur = ubeduroba 
Beau = lamazi 
L’indépendance = damoukidebloba 
Le cœur = guli 
Le grand père = babua 
La terre (à cultiver) = miwa 
La Terre (le monde) = dedamiwa 
 
Continuons de vérifier d’autres caractéristiques établies scientifiquement. 
 

Roumanie : 
 
Il y existe là aussi une culture du cuivre au VIe millénaire. L’âge du cuivre 

commencera 500 ans plus tard en Mésopotamie. On en verra l’implication plus loin.  
Géorgie et Arménie, berceaux de la vigne ? 
On a pu dater à environ 7 000 ans avant notre ère des pépins de vigne et des 

sarments retrouvés en Géorgie. Le Caucase semble bien être le berceau de la 
viticulture, tellement l’archéologie d’Arménie et de Géorgie multiplie les indices de son 
enracinement dans leurs terroirs. Sans oublier, ce qui est étonnant à plus d’un niveau, 
les pentes du Mont Ararat où s’échoue, selon la tradition, l’Arche de Noé. Noé qui, à sa 
sortie de l’Arche, s’empiffre de vin au point où il donna à Cham, son fils, l’occasion de 
voir «sa nudité». On peut concevoir à quel point, à cette époque reculée, devait être 
extrêmement grave le fait de voir la nudité de son père. Époque où les hommes 
portaient des jupes et se lavaient dans les cours d’eau des environs. Mais on le conçoit 
beaucoup moins bien lorsqu’on y réfléchit quelque peu. Ce qui laisse douter de cette 
raison pour laquelle Cham, fils de Noé, fut « renié » par son père. On doit se demander 
ce qui fut réellement « mis à nu » lors de la cuite de Noé. 

Les fouilles de Catal Huyük, dans l’actuelle Turquie, comme d’autres à Damas, en 
Syrie ou à Byblos, au Liban, mettent aussi à jour des pépins de raisin, vieux de près de 9 
000 ans, datant donc, plus ou moins, de l’époque où les peuples de cette région font 
leur révolution néolithique. L’époque où les hommes deviennent officiellement agricul-
teurs. Aussi bien dire que le vin, selon nous, est originaire d’une époque qui précède le 
déluge, tout autant que l’agriculture. 

D’autant plus que Noé, lors de la construction de l’arche pour se sauver du Déluge, 
précise, dans la onzième des 12 tablettes retrouvées, qu’il offre aux ouvriers chargés de 
cette construction «le jus de la vigne, le vin rouge et le blanc … pour qu’ils puissent en 
boire comme l’eau du fleuve.» 

On dit que l’arche se serait échouée sur les pentes du Mont Ararat (l’actuel Buyuk 
Agri) qui se trouve être le sommet le plus élevé du Caucase, entre l’actuelle Turquie et 
l’Arménie. Noé y trouve-t-il la vigne à l’état sauvage et apprend-il alors à la cultiver ou 

141 



 

bien avait-il apporté avec lui les plants qui lui permirent de perpétuer cette espèce 
végétale ? – La question ne se pose même plus, il connaît le vin depuis longtemps. 

Aussi anciens, ou presque, que les tablettes babyloniennes, les hiéroglyphes égyp-
tiens, dès la IIIe dynastie, célébrèrent le vin, considéré comme un don d’Osiris aux hommes. 

Ce Dieu de la végétation et de l’agriculture, mais aussi Dieu de la résurrection et 
du renouveau, dont le nom signifie «celui du vin», est le véritable propagateur de cette 
boisson sacrée, (donc les «dieux» sont les habitants évolués des plateaux continentaux 
de la Mer Noire etc.…) qu’il assimilera au sang – idée reprise par nombre de religions – 
s’identifiera plus tard à Dionysos lorsque la culture de la vigne gagnera la Grèce. 

Au nord-ouest de la Mer Noire, on parle le géorgien, langue du sud caucasique, 
c’est-à-dire autochtone du Caucase aussi loin qu’on remonte. Avant le 3e millénaire 
déjà, la langue géorgienne est présente dans cette région, avec tout un groupe de lan-
gues sud-caucasiques. Enfin l’Albanien est une langue caucasique du nord-est, également 
autochtone, d’une structure très compliquée (le géorgien s’écrit avec un alphabet de 36 
lettres; l’albanien avec un alphabet de 56 lettres, avec des consonnes très difficiles). 

En dehors des fouilles archéologiques et des légendes, dont certaines très connues 
comme celle des Argonautes, de Médée et de la Toison d’or qui se rattache à l’ancienne 
Colchide, on ne sait rien d’historique sur ces régions avant Alexandre le Grand. Au 
moment de son expédition vers l’Inde, Alexandre n’a fait d’ailleurs que contourner le 
Caucase sans y entrer vraiment. 

La véritable connaissance du pays commence avec Pompée qui envahit le Cau-
case en 66-65 av J.C.. Il vainc Artag, le roi d’Ibérie qui est allié à trente-six autres rois. 
L’Ibérie est, en réalité, constituée de tribus et ne forme pas un royaume unifié. On parle 
ici, de tribus au sens romain qui qualifie de barbare toute société qui n’est pas centra-
lisée. Par contre, cette structure sociale est identique aux citées indépendantes sumé-
riennes et égyptiennes et, plus tard, les citées grecques. 

Étudions une autre facette de la géologie. Regardons l’évolution de l’obsidienne 
et son évolution en tant que monnaie d’échange. 

Les sites préhistoriques du Proche et du Moyen-Orient, de la mer Égée à la mer 
Caspienne et du Caucase au golfe Persique, utilisent abondamment l’obsidienne depuis 
la fin du Paléolithique (3 millions d’années, époque de l’homo habilis, qui devint Sapiens 
il y a 250,000 ans). L’obsidienne est appréciée à plusieurs titres, pour ses qualités 
tranchantes, son aptitude à la taille et la beauté de sa surface noire brillante. Ce 
matériau peut donc, selon le lieu et l’époque considérés, être un bien de consommation 
courante, un objet de prestige et une monnaie d’échange. 

Ce verre volcanique est absent de tous les pays du Croissant Fertile : les seules 
sources disponibles se trouvent en Turquie et dans le Caucase. L’obsidienne voyage 
donc sur de longues distances (depuis l’Anatolie et le Caucase jusqu’au sud de la mer 
Morte et au golfe Persique). Elle voyage sous des formes diverses (matériau brut, 
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nucleus, préformés, produits finis). Ce qui donne un produit excellent pour le troc afin 
d’obtenir ce qui manque sur les plateaux de la Mer Noire et Caspienne avant 5 500 av J.C.

Dans l’ouest de l’Arménie, les gisements d’obsidienne affleurent au bas des 
pentes des volcans (Arteni, Gutansar, Atis), entre 800 et 1800-2000 m d’altitude, près 
des villages permanents. Ces affleurements d’obsidienne sont exploités dès le Paléoli-
thique Inférieur comme en témoignent de nombreux artefacts : 

Les sources de l’Azat se trouvent précisément au pied d’une grande falaise, cons-
tituée par plusieurs coulées superposées d’obsidienne. Cette obsidienne est très homo-
gène, excellente pour être taillée. Le fond du ravin est jonché de blocs de toutes tailles, 
et on trouve plusieurs petits ateliers sur les pentes. La présence d’humains dans le Sjunik 
dès le Chalcolithique est attestée par de nombreuses gravures rupestres. La datation 
est assurée par le fait que l’une d’elles ait été partiellement recouverte par une coulée 
de lave basaltique, datée de 5 000 à 6 000 ans. 

Le plus curieux dans tout ça est que l’histoire ne parle presque pas de cette région 
avant l’époque de Pompée. C’est une région de légendes et de mythes : Jason, Hercule, 
etc. Cette région est-elle «tabou» ? On peut très bien se poser la question. Et on peut 
même se poser la question : est-elle « tabou » par habitude de l’avoir toujours été? La 
réponse semble être : oui! 
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CHAPITRE 17 

Petite visite régionale 

Allons nous promener un peu en Israël, pour savoir si les échanges avec le Caucase 
existent là aussi. 

«La néolithisation, c’est-à-dire le passage des sociétés de chasseurs-cueilleurs à la 
production de nourriture, a commencé dans l’Ancien Monde il y a plus de 12 000 ans.»  

Si ce n’est pas de dire ici, que l’agriculture date d’avant la date officielle de 8 000 
av. J.-C. je ne me servirai plus jamais d’un calendrier, je le jure ! 

Mais laissons la parole à un spécialiste : 
« (L’agriculture) C’est un phénomène compliqué qui semble avoir été enclenché 

pour la première fois au Levant où il se développe sur plusieurs millénaires. On y dis-
tingue aujourd’hui trois étapes principales. La première est marquée par une forte 
tendance à la sédentarité qui s’épanouit surtout dans le Carmel et la Galilée pendant le 
Natoufien (12 500-10 200 avant le présent). La seconde correspond au Khiamien et au 
Néolithique précéramique A (PPNA) (10 200-9 200). On pense que c’est le moment où 
les céréales (blé, orge) et certains légumes (pois, lentilles) ont été domestiqués dans le 
bassin de Damas et la vallée du Jourdain. La domestication, c’est-à-dire la prise en 
charge, des animaux de boucherie, chèvres et moutons, serait un peu plus tardive. On 
discute pour savoir si elle est locale ou si elle a été introduite à partir du nord.» 

Bon ! M. le spécialiste, je vous ferai remarquer que vous avez oublié l’étape 
Quadan et même d’Halfan (-17 000) avec leurs faucilles ce qui représente des signes 
évidents d’agriculteurs et qui date de -15 000 av J.C.; c’est à dire il y a 17 000 ans. Cette 
date précède de 5 000 ans l’élévation des niveaux océaniques. Je vous propose donc 
d’appeler cette étape, l’étape 0. Ce qui nous donne quatre étapes au lieu de trois. 
J’espère que vous daignerez adhérer à ma présentation des «faits». En fait ce serait une 
marque de respect envers vos congénères qui ont découvert ces «faits» archéologiques. 
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Israël : 
 
Mallaha (Eynan) s’étend à quelques centaines de mètres au sud de la source de 

Mallaha, au pied de la Haute-Galilée, dans la haute vallée du Jourdain. Sa superficie 
exacte n’est pas délimitée. Les dates au C14 suggèrent que l’occupation a duré près de 
deux millénaires entre 10 000 et 8 200 av. J.C. 

Les natoufiens s’y seraient installés pendant une des périodes chaudes et 
humides qui annonce la fin de la dernière glaciation, l’Alleröd, et auraient abandonné le 
site au moment où le Dryas récent, dernière oscillation froide et sèche, faisait place au 
réchauffement postglaciaire. Les fouilles actuelles n’ont porté que sur les niveaux supé-
rieurs et c’est ceux-là seulement, qui appartiennent au natoufien en question que l’on 
qualifie de : Natoufien récent qui débute vers -12 500 et termine en -11 500. Il faut donc 
croire qu’il y eut un Natoufien antérieur qui débute vers -14 500. Pour la première fois, 
des habitations appartenant à cet épisode peu connu ont été mises en évidence. Les 
matériaux révèlent une utilisation intense de ressources les plus proches qui s’accorde 
avec la sédentarité. Encore une fois, on dit qu’ils ne font pas d’agriculture mais possè-
dent des faucilles (probablement pour se gratter le dos). Les rares objets vraiment 
étrangers proviennent de si loin que, sauf à supposer un territoire immense, ils n’ont 
pas pu être acquis sur leur lieu d’origine. Mais il a pu exister, à l’époque une économie 
de troc en développement (Bin sûr! Impossible d’imaginer une économie développée!). 

Il est certain, cependant, que Mallaha (vers -12 000), au bout du compte, a été 
déserté, et il est très probable que cet abandon a eu lieu avant la fin du Natoufien (-10 
000??? Pas fort sur les datations!!!). Nous n’en connaissons donc pas la raison exacte. Si 
on mettait des dates, peut-être que cela faciliterait la chose. Par exemple, la fin du 
natoufien récent est datée de 9 500 av J.C. et l’occupation de Mallaha est datée de 10 
000 av J.C. à 8 000 av J.C. la ville désertée avant -9 500 resta occupée jusqu’en -8 000. 
Les discussions autour de la table de la cuisine devaient être assez cacophoniques. 
J’entends lors de souper des spécialistes et non des habitants de Mallaha, évidemment. 

Profitons de tout ce brouhaha difficilement compréhensible, pour nous éclipser 
et traverser la Méditerranée afin de nous rendre à Chypre. À mes yeux, la civilisation qui 
s’y développe me semble complètement différente de celles que l’on retrouve autour 
de la Méditerranée. Les us et coutumes, le degré de servilité envers les dieux, etc. me 
paraissent tout à fait différents. Peut-être pourrons-nous ici débouter cette impression 
personnelle ? 

→ 
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Voici une carte pour nous situer : 
 

 
 
Les recherches montrent une longue occupation de Chypre au cours du Néolithique 

précéramique, portant sur une période allant du milieu du IXe millénaire à la fin du VIIIe 
millénaire avant notre ère. Le site est ensuite réoccupé pendant le Néolithique avec 
céramique (culture de Sotira) au Ve millénaire. Le plus vieux site occupé date de -8 800 
av J.C. Et les premiers colons pratiquaient l’agriculture sans faire de poterie. On se 
servait de plat en pierre. Les planchers des maisons sont en terrazzo. On y a trouvé des 
puits creusés datant de 10 500 ans (-8 500 av J.C.). Cette culture acéramique disparut 
abruptement vers 6 000 av J.C. Le site reprit vie vers 4 500 av J.C. 

Donc, à partir d’autour de -8 300 ans av. J.C. Shillourokambos s’inscrit dans une 
économie totalement en rupture avec les genres de vie épipaléolithiques (chasse, 
pêche, collecte) qui étaient ceux des groupes humains antérieurs. Un fait étonnant ici : 
La découverte à Shillourokambos de plus de 200 pièces d’obsidienne cappadocienne 
qui a dû nécessairement provenir de troc. Donc, le troc existe à grande échelle 8 000 
ans av. J.C. Les périodes les plus anciennes (Secteur 1, Couches 1 et 2), datées du IXe 
millénaire av J.C. et de la première moitié du VIIIe, font essentiellement appel à une 
industrie confectionnée dans un chert translucide d’excellente qualité. Ce matériau, issu 
d’endroits éloignés du site, est introduit sous la forme de grands éclats utilisés pour la 
confection de nucléus à lames ou à éclats. Le débitage laminaire bipolaire à partir de 
nucléus naviformes est ici un trait technique déterminant. À côté d’un outillage sur éclat 
(coches, racloirs, grattoirs), cette phase se caractérise par la présence de pointes de 
projectile, de segments de cercle pour armer les faucilles et de lamelles importées en 
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obsidienne. Chypre est le seul endroit au monde, à cette époque, où on n’emploie pas la 
faucille pour se gratter le dos. 

L’habitat ancien : Les phases les plus anciennes, vers 8 400 av .C, montrent le 
recours à des constructions bien différentes de celles du Précéramique classique, en 
pierre ou en pisé. Cette architecture initiale est matérialisée par l’usage de poteaux aux 
assises creusées dans le substrat ou par des tranchées comportant elles-mêmes des 
emplacements de pièces de bois. On peut aussi observer des alignements de poteaux, 
parfois redoublés.  

Mais les éléments les plus originaux sont les tranchées de fondation de sortes 
d’enclos curvilignes, dont les tronçons aujourd’hui dégagés atteignent de 25 à 30 m de 
longueur. Ces «clôtures» sont interrompues, de place en place, par des ouvertures, 
larges en moyenne de 1 m, encadrées de poteaux. On a par ailleurs mis au jour les 
assises d’un curieux «bâtiment» triangulaire (ou sub-trapézoïdal), long de 19 m sur 8 m 
de large, délimitant un espace de 72 m2, et dont le plus grand côté n’était autre qu’une 
partie d’un plus grand enclos. 

 

 
Source : http://www.ambafrance-cy.org/Mission-Neolithisation-a  

 
Ce bâtiment triangulaire me fait penser à une partie de clôture qui servirait à 

diriger des bestiaux vers un endroit spécifique dans un enclos. 
«À quoi pouvaient servir ces dispositifs palissadés ? Délimitaient-ils des espaces 

destinés à parquer les bêtes ou leur fonction était-elle plus complexe ?» Personnelle-
ment, plus complexe je ne sais pas; mais s’ils gardaient les animaux dans des enclos, 
comment les nourrissaient-ils ? 

Et là apparaît, encore une fois, la question de l’agriculture que nous verrons plus 
loin. 
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Les espèces animales introduites sur l’île par les néolithiques comportent essen-
tiellement des espèces domestiques : caprins (chèvres, moutons), suidés (porcs), bovins. 
Mais provoquent tout de suite un questionnement : Comment les Néolithiques ont-ils 
transporté ces bêtes vers ces îles ? Cette question ne semble avoir que deux réponses 
possibles : 

 
1) Les bêtes se sont réfugiées dans ces régions, poussés par l’élévation du niveau 

de la Méditerranée. Ou encore, ils y furent conduits par les éleveurs agricul-
teurs qui vivaient sur le plateau continental et qui ont dû se réfugier sur les 
hauteurs qui sont maintenant des îles. 

2) Les hommes les ont apportées avec eux sur des bateaux assez gros pour ce 
transport. Ce genre de bateaux n’apparaît pas par la suite. Si c’est le cas, il 
existait une civilisation avancée pré-diluvienne « maritime » qui a ensuite 
régressé. Et comme Chypre a toujours, semble-t-il, été une île, la civilisation 
maritime est plus que probable. Par contre, nous continuerons à développer la 
possibilité d’existence d’un isthme entre l’île et le continent. Principalement à 
cause de la présence de daims et de renards sauvages sur l’île. 

 
Shillourokambos contribue tout particulièrement à renouveler la question de 

l’apparition du bœuf domestique à Chypre. Jusqu’à la fouille de ce site l’on croyait que 
cette espèce n’avait pas été introduite sur l’île avant l’Age du Bronze ancien, au IIIe 
millénaire. Or les niveaux anciens de la fouille montrent que le bœuf était bel et bien 
présent parmi les autres espèces animales introduites et élevées sur l’île dès les débuts 
du Néolithique.  

Par contre le bœuf disparaît au cours de la phase moyenne de Shillourokambos 
(vers 7 300 av J.C.), pour ne plus réapparaître à Chypre tout au long des temps 
néolithiques et chalcolithiques. Des questions se posent donc sur les raisons qui ont 
entraîné cette très longue absence.  La réponse découle d’elle-même avec la suggestion 
que j’ai fait plus haut. Le bœuf n’est réapparu à Chypre qu’au moment où les hommes 
ont pu construire des bateaux capable de transporter des bestiaux. Ce qui nous donne 
une indication rationnelle de la date de l’apparition de navires importants et de la 
navigation commerciale à l’époque « historique ». 

Cette date serait après 4 500 av J.C. date à laquelle les Chypriotes purent réintro-
duire le bœuf sur leur île et purent facilement communiquer avec le continent. 

Autre espèce faisant problème : le daim. «Introduit au Néolithique ancien, le 
daim ne semble pas avoir été réellement domestiqué. Transféré sur l’île à l’état proba-
blement sauvage, il illustre cette volonté des néolithiques de ne pas se couper d’une 
espèce à connotation symbolique que l’on pouvait continuer de chasser dans son nou-
veau milieu.»  
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Je ne crois pas que ce soit une volonté des Néolithiques. Je crois que le daim s’est 
réfugié sur les hauteurs tout comme les hommes, vers 9 000 av J.C. Le daim est donc 
resté sauvage et à subit la prédation des néolithiques pour finalement disparaître presque 
complètement. 

 Il n’y eu donc pas insertion de daims qui ont proliféré avant qu’il soit chassé. 
D’ailleurs les fouilles ont démontré que la population de daim sur l’île a constamment 
diminué à partir de l’installation des hommes (et non augmenté pour ensuite diminuer). 
Par contre, la population des animaux domestiques, sauf le bœuf, a continuellement 
augmenté. 

Voici un autre site de Chypre. 
 

Khirokitia : 
 
Les développements du Néolithique précéramique dans l’île de Chypre : 
« C’est sur une île apparemment vide de toute présence humaine que, à une date 

qui, dans l’état actuel de nos connaissances, se situe vers la fin du 9e millénaire avant 
notre ère en âge corrigé, débarquent, venus du continent, des colons qui connaissent 
les techniques de l’agriculture et de l’élevage, mais ignorent celles de la poterie, qui 
apportent avec eux des espèces animales (bœufs qui disparaissent rapidement, daims, 
moutons, chèvres, porcs) et végétales (blé, orge, légumineuses telles les lentilles) 
nouvelles à Chypre. S’élabore alors, à l’abri des influences extérieures, une civilisation 
originale : le Néolithique précéramique chypriote. Fondé dans le courant du 7e millénaire, 
l’établissement de Khirokitia en illustre l’apogée.» 

Comme je l’ai mentionné plus haut, les colons en question ne débarquent proba-
blement pas, ils arrivent à pied avec leurs troupeaux. Ils ne sont pas venus du continent, 
ils sont venus du plateau continental de la Méditerranée.  De plus, ils sont agriculteurs / 
éleveurs. Et si vraiment, ils débarquent, c’est que leur civilisation possède, à ce moment-
là, un développement maritime permettant de transporter des bestiaux. Curieusement 
ces agriculteurs/éleveurs qui creusent des puits à 6 m de profondeur pour avoir de l’eau, 
sont plus avancés dans la culture du blé que les hommes du continent. Leur blé 
amidonnier est déjà domestiqué et n’existe nulle part ailleurs. Ce qui nous indique qu’effec-
tivement l’élevage et l’agriculture était plus avancée sur les plateaux continentaux, 
maintenant inondés, que sur les « hautes terres » du continent. 

Les daims étaient chassés; les moutons, les chèvres et les porcs, tenus à l’extérieur 
du village, étaient élevés. À noter que le chat était apprivoisé. L’augmentation graduelle, 
au fil de l’occupation du site, du pourcentage des ovins aussi bien par rapport à celui des 
porcs qu’à celui des daims (on vient de voir plus haut que les daims ont constamment 
diminué) suggère une amélioration et une maîtrise croissante des techniques d’élevage; 
ou bien, encore, une amélioration des installations graduelle visant à atteindre l’équiva-
lence de ce qu’ils avaient été obligé d’abandonner. 
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Par contre, il sera évident plus loin que déjà, avant la montée des niveaux océa-
niques, on perçoit l’indication d’une civilisation où certains se «spécialisent» dans une 
production plutôt qu’une autre. On remarquera que ceux qui se sont réfugié sur cette île 
ne possèdent pas la technique de pointe pour les pointes de flèches entre autre.  

Ce qui permettra de dire : «l’outillage taillé est fruste et peu différencié. Le débitage 
est très majoritairement unipolaire, orienté vers la production de supports laminaires 
de modules variables, parfois irréguliers L’absence de la retouche plate par pression, 
l’absence de pointes de flèche sont des traits qui le distinguent, négativement, des 
industries contemporaines du continent.»  

Autrement dit, les spécialistes de leur civilisation pour les pointes de flèches, ne 
les ont pas suivi mais ont été obligé de se réfugier sur le continent. Ce qui démontre une 
spécialisation régionale qui existait « précédant la montée des eaux ». Ça démontre 
également un commerce important de troc et surtout une culturation généralisée qui se 
rapproche énormément de la définition d’une civilisation pré-diluvienne. 

Dès la fondation du village néolithique, l’absence de protection naturelle est 
compensée par l’édification d’un mur de terre ayant la face extérieure revêtue d’un 
parement de pierre qui barre la colline et achève ainsi de clore la zone habitée. 

La question est : Se protéger de quoi au 9e millénaire sur une île comme Chypre à 
une époque où il n’existe pas de bateaux valables? Réponse : Probablement des autres 
réfugiés qui courent derrière eux pour échapper à l’inondation du plateau continental. Il 
faut protéger ses possessions : troupeaux outils, etc. de ceux qui fuient la montée des 
eaux sans apporter suffisamment d’équipement pour survivre. 

 

La maison et le village 
 

   
Source : http://en.wikipedia.org/wiki/File:Khirokitia1.jpg  
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L’élément architectural de base est une construction de plan circulaire, à toit plat, 
au mur de pierre et de terre dont le sol comporte des aménagements qui fragmentent 
l’espace ou ont un caractère domestique (bassins, cuvettes, foyers). 

 

   
Source : http://en.wikipedia.org/wiki/File:Khirokitia4.jpg  

 
Leurs faces comme celle du mur de la construction servent parfois de support à 

des décors muraux peints. Le tissu villageois est dense, les maisons sont juxtaposées les 
unes aux autres, séparées seulement par d’étroites bandes de terre utilisées pour la 
circulation des personnes ou le rejet des détritus. Ce modèle ne s’applique toutefois pas 
à l’un des points les plus élevés de la colline. Là se succèdent en effet constructions de 
caractère exceptionnel et espaces non construits. Ces derniers, dont le sol a été préparé 
avec soin, sont équipés d’une plate-forme circulaire. Le diamètre de l’une d’elles a été 
estimé à 6 m pour une hauteur de 0,20-0,30 m. Et on retrouve dans cette population 
néolithique la même «fixation» sur des plateformes libres et lisses qui, à Jéricho, entre 
autres, s’élèvera sur 12 pieds et dont l’architecture évolue partout jusqu’à devenir des 
ziggurats et des pyramides. 

Quant aux constructions, l’une dont le diamètre intérieur est supérieure à 7,50 m, 
est en cours d’exploration. L’autre est remarquable. Ses dimensions, ses aménagements 
internes, sa décoration et le matériel qui y a été recueilli, sa nature et sa disposition 
officialisant l’abandon du bâtiment et, par là même, traduit son statut particulier. 
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Merci beaucoup d’attendre un peu avant de le baptiser « temple », « résidence 
des dieux », etc. Ces populations indiquent clairement dans leur histoire subséquente 
que leur priorité est le commerce et que le culte des dieux pour eux se limite à respecter 
ceux des autres, parfois en installant un temple pour satisfaire aux nécessités de ces 
relations commerciales. 

 
Reconstitution, vue générale d’un village : 

 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Khirokitia2.jpg  

 
Les morts sont ensevelis sous les planchers comme à Jéricho et Catal Huyük. Ce 

qui identifie cette culture aux deux autres. Une fois le corps déposé dans la fosse, cette 
dernière est comblée, puis recouverte d’une couche d’enduit qui reconstitue le sol de 
l’habitation où la vie quotidienne se poursuit. 

Aucun lieu de culte n’est retrouvé et les contextes dans lesquels les figurines, 
essentiellement anthropomorphes, sont découvertes, ne sont guère éclairants. À moins 
qu’ils ne soient très clairs, justement. Toute la culture égéenne et cycladique ne porte 
aucune emphase aux dieux, on le verra plus loin. 

Pour sa part, l’étude de la botanique de l’époque indique des arbres comme le 
pin, le chêne à feuilles caduques, le pistachier, l’olivier et le frêne. L’agriculture, l’élevage 
et aussi la chasse fournissent l’essentiel de la nourriture. L’agriculture est une agricul-
ture céréalière comme partout dans la culture natoufienne, mais beaucoup plus avancée 
qu’ailleurs au niveau de la domestication du blé. Ce qui supporte l’opinion d’une origine 
pré-diluvienne civilisée. L’engrain, le blé amidonnier et l’orge sont cultivés ainsi que des 
légumineuses comme les lentilles. À tout cela viennent s’adjoindre les fruits des pista-
chiers, oliviers et pruniers. 
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La présence de pièces d’obsidienne venant d’ailleurs laisse entendre une commu-
nication possible avec le continent, sans possibilité, cependant, d’apporter de bestiaux.  

Nous avons ici la preuve que l’agriculture existe déjà avant la montée des niveaux 
océaniques; car à leur arrivée, les réfugiés de Chypre possèdent des troupeaux et 
pratiquent l’agriculture. S’ils arrivent à pieds un peu avant -8 000, et qu’ils pratiquent 
l’agriculture pour se nourrir et nourrir leurs troupeaux, il n’y a que deux sources possibles 
de leur connaissance de l’agriculture. La première est qu’avant d’arriver à Chypre, ils 
pratiquaient déjà l’agriculture sur le plateau continental. La deuxième, qui me semble 
plus que douteuse, est qu’ils apprirent l’agriculture par la poste, dans des revues maraî-
chères ou par internet. 

À côté d’une vaisselle en calcaire, existe une vaisselle en diabase qui est caracté-
ristique du Néolithique précéramique chypriote. Ces récipients témoignant une maîtrise 
sûre du travail de la pierre sont des plats, des bols, des bassins rectangulaires ou ovales 
parfois pourvus d’un bec verseur ou d’anses. Et voilà! Nous venons tout juste de 
découvrir la spécialité de la production de ces gens lorsqu’ils habitaient les plateaux 
continentaux, avant la montée des eaux. 

Je me dois de souligner le travail archéologique extrêmement professionnel fait 
par le groupe Français d’archéologues qui opèrent sur l’île de Chypre. Ils font un travail 
extraordinaire de précision et de description objective. Profitons du bateau qui apporte 
le dernier chargement de bestiaux pour retourner sur le continent et nous donner 
l’occasion de reprendre l’étude après -5 500 av J.C. c’est-à-dire après le deuxième 
déluge. 

 

 recouvrant en partie le sommet du tell antérieur. 

Tilbeshar: 
 
Situé à une vingtaine de kilomè-

tres du haut Euphrate, elle est un point 
de commerce important entre l’Anatolie 
et la Mésopotamie. Au début elle est un 
établissement fortifié. On dénote un 
commerce avec Sumer au IVe millénaire.  
Les principaux résultats des fouilles 

 
Les niveaux les plus anciens atteints 

en fouille appartiennent au quatrième 
millénaire (vers -3 100). Cette période 

d’occupation n’est attestée que sur la citadelle, à environ une quinzaine de mètres au-
dessus du niveau probable du sol vierge. Dans le deuxième quart du IIIe millénaire av J.C 
(-2 750 à -2 500), la citadelle de Tilbeshar voit la construction d’une terrasse haute en 
brique crue, à trois degrés,
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Ces modes de construction s’apparentent tour à tour soit à ceux des terrasses 

hautes d’Iran, de Turkménistan et d’Afghanistan, soit à ceux des ziggourats de Basse 
Mésopotamie. Il s’agit d’un ouvrage considérable et celui-ci maintient cette fixation 
psychologique sur les terrasses surélevées. 

La pierre était vraiment présente, comme on peut le constater ici : Tureng Tepe 
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Au contact du plateau iranien et de l’Asie centrale, Tureng Tepe présente une 
longue séquence stratigraphique, de la fin du VIIe millénaire av J.C. au XIXe siècle de 
notre ère. Les cultures les plus anciennes, Djeïtun, Ismaïlabad et Hissar IC ne sont toute-
fois représentées que par des tessons recueillis en contexte secondaire, suffisants pour 
assurer que le site est occupé dès cette époque. 

Les périodes II et III correspondent aux IVe et IIIe millénaires av J.C. et sont 
essentiellement connues par des tombes qui documentent le passage d’une céramique 
rouge à décor noir (IIA) à une céramique grise polie à décor incisé (IIB) puis lissé (III).  

Vers 2 500 av J.C., au début de la période IIIC, est construite une terrasse à degrés 
en briques crues, de 80 mètres de côté et 15 m de haut, un monument à fonction 
vraisemblablement « religieuse » très caractéristique de l’urbanisme de l’âge du bronze 
ancien dans le monde iranien oriental, comme à Altyn Depe et Ulug Depe au 
Turkmenistan. Tureng Tepe est alors une ville importante, dont l’essentiel reste à 
fouiller. Le revêtement extérieur de la terrasse se présente en briques semi-cuites. En 
fait, il n’est semi-cuit qu’à l’extérieur ce qui a fait penser que c’était le résultat d’un 
incendie mais qui n’était pas du tout le cas. Aucun édifice ne fut trouvé au sommet de 
cette terrasse. Le soubassement de la terrasse est formé de grosses pierres pour 
solidifier le coffrage extérieur. En avant des fondations fut trouvé une importante 
masse de briques non pas cuite mais brûlées ainsi que du bitume qui devait faciliter 
l’écoulement des eaux loin des fondations. Évidemment, on a relié ces indices à un 
quelconque culte religieux. Comme le feront d’ailleurs probablement, dans plusieurs 
millénaires, les futurs archéologues qui découvriront Cap Canaveral aux USA. Je blague, 
évidemment. 

Voici une vue générale de tout ce qui s’est déroulé autour de la date établie pour 
l’inondation de la Mer Noire. Il doit être possible d’y déceler des changements majeurs 
provoqués par l’arrivée d’immigrants plus évolués parmi les peuplements autochtones. 

 
5 600 à 5 500 av. J.C. 

 
5 600 av J.C. : Une élaboration du style de poterie appelé : samarrienne. C’est 

aussi l’époque de l’apparition des sceaux-étampes. L’artisanat s’améliore également. 
Tout de suite après se répand la culture Halafienne. Les techniques de constructions 
s’améliorent et on commence à tracer des rues pavées de pierres entre les maisons. 

 
5 500 à 5 400 av J.C. 

 
Selon l’opinion actuelle, l’Anatolie (entre la Méditerranée et la Mer Noire) qui 

possède la culture la plus avancée au paléolithique perd sa première place au Chalco-
lithique au profit de la Mésopotamie et de l’Égypte. L’écriture fait la différence et 
malgré l’usage de métal en Anatolie, ils ne développent que des villages. Je ne suis pas 
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tellement d’accord avec cette opinion que l’écriture fasse la différence; parce que les 
Citée/états sont développée AVANT l’écriture cunéiforme définitive. 

Une possibilité d’explication beaucoup plus logique serait que les tenants de 
l’avancée technologique supérieurs d’Anatolie décidèrent de déménager, suite à l’inon-
dation de la Mer Noire, en Mésopotamie et en Égypte. C’est lorsqu’ils arrivent en 
Mésopotamie, qu’ils s’installent assez rapidement dans les terrains propices à l’irriga-
tion (dans les marécages; parce qu’on ne développe pas l’irrigation dans les désert, 
puisqu’il n’y a pas d’eau). D’autres continuent leur migration vers une autre région 
propice à l’irrigation : l’Égypte (dans les marécages du delta). Ils y installent un royaume 
200 ans après l’inondation de la Mer Noire. La première dynastie des Horus Égyptiens 
débute en -5 300 av J.C. comme il est inscrit dans le temple de Séthy 1er. Le nom 
« Horus », comme on le sait parce que je ne cesse de le répéter, ne signifie pas «dieu» 
mais plutôt «Puissant»; et le hiéroglyphe égyptien du faucon est, en réalité, la repré-
sentation d’un vautour selon la traduction égyptienne. 

 
5 400-3 000 av. J.C. : 

 
Âge du cuivre en Turquie. On a déjà vu plus haut qu’en Roumanie, le cuivre est 

utilisé 500 ans auparavant. C’est donc que le travail des métaux est originaire de la 
région de la Mer Noire. Ce qui indique encore une fois la possibilité d’une culture plus 
avancée qu’ailleurs sur le littoral de la Mer Noire avant la création du Bosphore. 

Les pictographies symboliques sont adoptées comme écriture. 
Et là, se fait une explosion de lumière au sujet des habitants de la Mer Noire avant 

l’inondation. Selon Haarmann, « les premiers signes d’écriture sont apparus en Roumanie. 
Ils datent de l’année 5 300 av. J.-C. C’est à dire qu’ils sont de deux mille ans antérieurs à 
la plus ancienne écriture pictographique égyptienne connue et qu’ils précèdent égale-
ment l’écriture de Sumer ». Bon; d’accord; mais ce n’est pas une raison de s’énerver. 

 
5 500 av J.C. :  

 
- À Hacilar, en Anatolie, on retrouve des objets de métal. 
- Culture Halaf au Nord de la Mésopotamie. 
- Tell Es-Sawaan (Iraq) – Culture samarrienne avec des murs défensifs, de grandes 

maisons. Elle a recouvert la culture d’Halaf et d’Hassuna dans le temps. Elle présente les 
travaux d’irrigation les plus anciens de Mésopotamie. 

Donc, nous avons ici une confirmation d’une culture supérieure qui se superpose 
à celle d’Halaf et celle d’Hassuna et prend la prépondérance en Mésopotamie. Culture 
qui, en plus, maîtrise l’irrigation. 
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5 400 à 5 300 av J.C. 
 
-5 400 av J.C. Eridu : installation de cette ville au sud de la Mésopotamie. Impor-

tance du Temple. Culture Obeid avec ses figurines. Et c’est ici qu’apparaît le concept 
des «êtres supérieurs aux hommes» que nous qualifions de «dieux», mais qu’eux 
qualifient de «Puissants». Cette «apparition divine» se produit 100 ans après l’abandon 
du littoral de la Mer Noire. 

Réagissons un tout petit peu. C’est bien beau de trouver un texte comme celui de 
l’Enuma Elish que nous avons étudié et qui parle de la création du système solaire; mais 
en fait, tout ceci n’est que spéculations puisque rien ne prouve que ces «Puissants» 
viennent de l’Anatolie; ou plus spécifiquement, du littoral de la Mer Noire. 

Attendez-moi une seconde, je sors dehors et je reviens tout de suite : 
— Ho là ! Le Scribe ?…Où es-tu Scribe ? 
— Oui patron ? Vous m’avez appelé ? 
— Oui j’ai besoin de toi. Viens ! 
— Tout de suite patron!  
Le scribe pourra sûrement nous aider à trouver d’autres informations de son 

époque. On le fera travailler au prochain chapitre. 
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CHAPITRE 18 

La fonte des glaciers, données Sumériennes 

 

  
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Mountcook.jpg  
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Données sumériennes : 
 
— Bon ! Dis-moi le scribe? Si je te redonne ton calame et ta glaise; es-tu capable 

de m’inscrire seulement des parties de textes cunéiformes, ou es-tu obligé d’écrire tout 
le texte ? 

— Patron ! Ces textes sont faits pour être récités oralement. Je ne suis pas obligé 
d’écrire le texte en entier; je peux le réciter et n’écrire que ce dont vous avez besoin, 
évidemment. 

— Dans ce cas je t’apporte tes outils et tu m’écris les parties de textes qui 
peuvent me donner des indications sur l’origine des Puissants. Tu peux faire ça ? 

— Certainement patron; mais ce serait mieux si je vous les récitais et que vous 
choisissiez ce que vous voulez. Non ? 

— D’accord. Voici ton calame. Allez ! Commençons ! 
— Patron, je vais vous présenter une très grand « Puissant » qui est renommé 

pour ses exploits. Je vous récite une épopée du Fils d’Enlil : Ninurta. 
— Allons ! Mais n’écrit rien d’autre que ce que je t’indique. 
— Entendu patron ! 
Le récit de «Ninurta et les pierres» s’appelle en sumérien «Lugal-E». À première 

vue ça devrait se traduire par «La maison du Grand ou du Puissant ou encore de 
l’important». Tous des mots que l’on a déjà rencontré ailleurs en traduisant le mot 
égyptien «Horus» et qui en sumérien se dit «Lugal». 

Donc, ce récit est celui d’un combat de Ninurta contre un peuple rebelle dont le 
chef s’appelait «L’Assaku» (l’araignée noire?). La guerre a lieu et ensuite, suivant la 
victoire de Ninurta, on « retourne en arrière » dans le temps (style : « Backflash » comme 
dans les films) pour expliquer la grandeur et la renommée de ce dieu Ninurta. On 
reviendra sur la bataille et sa description plus tard; car plusieurs problèmes se posent au 
niveau de la technique employée à l’époque. 

Pour l’instant, voici la partie du texte dont l’histoire date certainement d’avant -15 
000 ans puisqu’on parle d’avant l’agriculture. (Nous nous servirons, ici, des trois 
traductions : 1) Bottero, 2) Bratcher et 3) ma traduction de l’anglais). 

Le scribe sumérien identifie parfaitement bien l’époque dont il parle : 
«Or en ce temps-là, l’eau vivificatrice ne sortait pas encore du sol.» 
— Ça me fait penser tout de suite à Gen 2-5 : «Il n’y avait sur la terre aucun 

arbuste des champs et aucune herbe des champs n’avait encore germé, car le Seigneur 
Dieu n’avait pas encore fait pleuvoir sur la Terre et il n’y avait pas d’homme pour 
cultiver le sol, mais un flux montait de la Terre et irriguait toute la surface du sol». On 
parle donc ici d’une période encore plus ancienne que celle de l’Éden de la Bible. 
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1) Texte sumérien : «…Or en ce temps-là, l’eau vivificatrice ne sortait pas encore 
du sol, mais transformée en glace accumulée, elle ravinait, en fondant, les 
montagnes.» 

2) 334-346 At that time, the good water coming forth from the earth did not 
pour down over the fields. 

3) The cold water (?) was piled up everywhere, and the day when it began to … 

4) 334-336 En ce temps-là, la bonne eau venant du sol ne coulait pas sur les prés. 
L’eau froide s’amoncelait partout, et le jour où elle commença à…. 

Note : Comme il n’y a pas d’eau mais de la glace accumulée, on parle donc de 
l’époque glaciaire, c’est évident ! Que cette glace, en fondant, ravine les montagnes, on 
se situe à l’époque du début de la fonte des glaciers au plus tard; possiblement même 
que c’est auparavant. 

 
1) «Aussi, les dieux du pays, réduits au travail forcé, devaient-ils, telle était leur 

corvée, porter la pioche et le couffin. Car, afin d’assurer la production, on 
n’avait pas d’autres ouvriers à engager.» 

2) … it brought destruction in the Mountains, since the gods of the Land were 
subject to servitude, and had to carry the hoe and the basket -this was their 
corvée work – People called on a household for the recruitment of workers. 

3) La traduction anglaise où on perd une partie du texte commence par : …et le 
jour où cela commença à… (Et on poursuit plus loin)… cela apporta la destruc-
tion dans les Montagnes, comme les dieux étaient sujets à la servitude et 
devaient porter la houe et le panier, c’était leur corvée, le peuple commanda 
une domesticité pour le recrutement de travailleurs. 

 
C’est curieux parce que la partie manquante pourrait facilement déterminer 

l’endroit dont parle le scribe. On dit clairement que la glace s’amoncelle partout et on 
poursuit en datant le jour où elle commence à… (probablement)… fondre…ce qui donne 
comme résultat la destruction dans les montagnes.  

On sait très bien que la Mer Noire est entourée de montagnes dont le Caucase, 
etc. Il est donc évident que lorsque les glaciers fondent, la destruction est apportée 
dans ces montagnes; et surtout au pied de ces montagnes. Ensuite, les « dieux » sont 
obligés de se remettre au travail pour se réinstaller. 
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1) «À son plus haut niveau, le Tigre n’enflait pas encore ses flots en crue; et 
comme il ne débouchait pas encore en la mer, il n’y déversait pas son eau 
douce. On ne chargeait donc pas, sur son quai, de récoltes. Cruelle était la 
famine, car rien n’était encore produit. Nul ne nettoyait les canaux, nul ne 
draguait la fange et faute de drainage, la glèbe était imbibée d’eau. Il n’y avait 
d’orge que clairsemée, on ne creusait pas de sillons.» 

 
Comme je ne tiens pas à insister sur la Bible, je ne ferai que remarquer qu’on se 

situe avant que l’homme ne soit choisi pour cultiver le jardin du Seigneur. 
«On ne creusait pas de sillons» signifie que cette époque se trouve avant la 

technique de l’irrigation. Ça signifie également que le «Paradis terrestre» ou l’Éden 
n’est pas encore habité par l’homme. Mais encore plus important, on parle de l’époque, 
ici, qui précède celle où l’eau, descendant des glaciers fondants, inonde les pentes et les 
vallées de l’endroit. L’époque où le Tigre n’a pas de crues et où l’Euphrate n’existe pas 
encore. 

 
2) The Tigris did not bring up its flood in its fullness. 

Its mouth did not finish in the sea, it did not carry fresh water. 
No one brought (?) offerings to the market. 
The famine was hard, as nothing had yet been born. 
No one yet cleaned the little canals, the mud was not dredged up. 
Ditch-making did not yet exist. People did not work (?) in furrows, 
barley was sown broadcast. 

 
3) Le Tigre n’apportait pas son inondation à son maximum. 

Sa bouche ne se rendait pas à l’océan, ne transportait pas d’eau fraîche. 
Personne n’apportait (?) d’offrandes au marché. 
La famine était difficile, puisque rien n’était encore né. 
Personne ne nettoyait les petits canaux, la boue n’était pas asséchée. 
Le creusage de fossés n’existait pas. Le peuple ne travaillait pas les sillons, 
L’orge était ensemencée sporadiquement. 

 
À cette époque, le Tigre ne se jette pas encore dans la mer, c’est donc avant 8 000 

av J.C. à l’époque où le Golfe Persique est trois fois moins étendu qu’aujourd’hui. Le 
Tigre se jetait alors dans un immense marécage, la «glèbe imbibée d’eau». Chacun de 
ces détails est exact géologiquement. Et l’orge «…que clairsemée» nous ramène sûre-
ment à l’orge sauvage. C’est-à-dire avant les faucilles d’il y a 15 000 ans. Ce qui est 
possible puisqu’au niveau du Croissant fertile on est situé au bord des glaciers de la 
période glaciaire. Donc, les glaciers fondent continuellement depuis des millénaires, 
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mais sans diminuer nécessairement puisqu’ils devaient avancer comme les glaciers du 
Yukon. 

Ils avancent et fondent à mesure en atteignant les climats plus chauds. Mais 
pourquoi ne parle-t-on pas de l’Euphrate ? C’est le seul texte que je connais qui parle du 
Tigre sans parler de l’Euphrate. À quelle époque s’adresse-t-on ici réellement ? Le Tigre 
n’a pas d’eau fraîche ce qui signifie que l’eau du Tigre est marécageuse donc 
incomestible. La région est définitivement inhabitée et, en surplus, inhabitable. Ninurta 
est celui à qui, dans ce texte, on attribue les travaux merveilleux qui permettent de 
rendre la région habitable, lorsque son peuple sera obligé de l’habiter. 

Je ne sais pas ce que vous en pensez, mais moi je trouve ça incroyable que nous 
soyons en train de lire un récit qui date de 5 000 ans et qui se rapporte à ce qui s’est 
déroulé entre 15 000 ans et 8 000 ans av J.C. C’est tout à fait passionnant ! 

 
1) Suite : «C’est à quoi le Seigneur (ici on parle de Ninurta) appliqua sa haute 

intelligence. Il entreprit de réaliser des merveilles.» 
 
En résumé ces «merveilles» furent le contrôle des niveaux des eaux au moyen de 

barrages faits de grosses pierres. Une fois ce contrôle établi, l’agriculture s’installe; mais 
elle vient définitivement d’ailleurs. Et la science d’irrigation nécessaire à cette 
installation vient d’ailleurs tout autant. 

— Effectivement, patron, c’est beaucoup moins long comme vous le dites, mais 
c’est bien moins joli ! 

— TOI, CONTINUE! 
 
2) «À la terre arable, il assigna donc la culture de l’orge diaprée; des jardins et des 

vergers, il fit sortir des fruits et emplit les silos de monceaux de grains. Hors du 
pays, il installa des comptoirs de commerce. Ainsi contenta-t-il tous les désirs 
de dieux.» 

 
Et remarquez qu’on n’a pas encore parlé de la «fabrication» du serviteur humain. 

Normalement, tout ceci se déroulerait donc, avant que l’homme devienne assez 
intelligent pour travailler au jardin du Seigneur. Ce qui recule énormément la date du 
récit si on s’en tient aux informations biologiques officielles fournies au sujet de l’homo 
sapiens dont le changement biologique date de 250 000 ans. Par contre, la région de 
Mésopotamie est «organisée» pour être habitable et productive vers 5 500 av J.C. Il est 
cependant évident qu’à cette date, l’homme moderne existe déjà depuis longtemps. 
Comment faire pour joindre la situation connue scientifiquement avec ces données 
traditionnelles ?  
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Nous avons également, ici, la confirmation que des «villes» avaient été construites 
comme «comptoirs de commerce». On pense, entre autres, à Jéricho, Catal Hoyuk et 
certainement d’autres villes antérieures au « déluge » de 9 500 av J.C. Ce qui confirme 
encore une civilisation prédiluvienne. 

 
3) He provided water for the speckled barley in the cultivated fields, 

he raised up (2 mss. have instead: piled up) the harvest of fruits in garden and 
orchard. 
He heaped up the grain piles like mounds. 
The Lord caused trading colonies to go up from the Land of Sumer. 
He contented the desires of the gods. They duly praised Ninurta’s father. 

 
La solution et l’explication est assez simple et ne demande pas de triturations des 

faits.  
 Ce peuple dont fait partie Ninurta est le peuple « super évolué » de l’époque qui 

fut circonscrit au littoral de la Mer Noire. On nous dit spécifiquement que lorsqu’ils 
évacuèrent, ils s’installèrent là où tout n’était que marécages. C’est donc dire, là où les 
hommes ne sont pas installés. Ces marécages sont ceux du Golfe Persique. 

La logique de cette information, tirée de la tradition, est incontournable : Ce 
peuple a disposé de moins de trente années pour évacuer sa population de la région du 
littoral de la Mer Noire. Ils avaient bien installé, déjà, quelques «postes de traite» un peu 
partout, mais ils furent obligés de migrer sans détruire le système d’échange 
commercial qu’ils avaient créé puisque c’était ce qui leur fournissait tout ce dont ils 
avaient besoin et qui se basait sur l’échange de produits avec les autochtones. Leurs 
propres produits comprenaient sûrement l’obsidienne dont les gisements étaient 
exclusifs à leur région d’origine. La seule façon de ne rien détruire de cette structure 
commerciale est de choisir un site inhabité pour s’installer. C’est exactement ce qu’ils 
firent et irriguèrent les marécages près du Golfe Persique. Lorsqu’ils sont bien établis et 
bien structurés, ils commencent à influencer les autochtones et les initient à une 
structure civilisée tout en les prenant comme «serviteurs» dans leur pays.  

Par contre, le temps alloué à leur installation dut nécessairement être le plus 
court possible. C’est la raison qui les oblige à adopter une main-d’œuvre autochtone à 
partir du tout début de leur installation. Les Sumériens furent établis en Mésopotamie 
avec les Sémites. Tous les deux sont «importés» pour servir de main-d’œuvre à l’irriga-
tion du territoire. 

La tradition ainsi que les découvertes archéologiques sont d’accord sur un point : 
en Mésopotamie, dans la civilisation sumérienne, la société humaine ordinaire est 
considérée comme de la «chair à production»; autrement dit : des esclaves. On leur im-
pose la civilisation sans développer la soif de chercher à s’améliorer. Les Sumériens 
«apprennent par cœur» des techniques qu’on leur enseigne et assimilent cette technique 
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efficace pour le service des «dieux»; un point, un trait. C’est exactement, du moins, ce 
que nous apprend Kramer, dans ses livres. 

En Égypte, on trouve une nuance importante de cette politique d’intégration: 
l’homme n’est pas automatiquement un esclave des «dieux»; il est considéré plutôt 
comme un serviteur à qui on apprend la technique, en développant parallèlement chez 
lui, le goût de rechercher à améliorer cette technique. On lui inculque le concept de 
créativité artistique en parallèle à la créativité technologique. Pendant qu’en Mésopotamie 
on fait de «l’élevage humain», en Égypte on «enseigne» aux humains.  

Ces deux «politiques» qu’on peut qualifier de «politiques de développement du 
tiers monde de cette époque» se confronteront pendant deux mille ans. C’est-à-dire de 
5 300 à environ 3 300 av J.C. C’est la période Égyptienne pendant laquelle les Faucons/Horus 
combattent les Serpents. Comme on l’a déjà vu dans mon livre «L’Énigme égyptienne», 
ce seront les hommes qui en sortiront gagnants; les Faucons et les Serpents s’étant 
presque détruits les uns les autres vers -2,000 av J.C. 

Continuons un peu le texte en anglais : 
 
2) 368-371 At that time he also reached a woman with compassion. Ninmah was 

sleepless from remembering the place where she had conceived him.  
She covered her outside with a fleece, like an unshorn ewe, she made a great 
lament about the now inaccessible Mountains: 

 À cette époque, il compatit avec une femme. Ninmah ne pouvait dormir 
tellement le souvenir de l’endroit où elle l’avait conçu (Ninurta) la hantait. 
Elle se couvrit d’une toison, comme une brebis non tondue, elle fit une grande 
lamentation au sujet des montagnes devenues inaccessibles.   

 
Le Scribe, ici, parle de l’endroit où Ninurta fut conçu. Et cet endroit est la région 

des montagnes qui ne sont plus accessibles. On a vu plus haut que l’accessibilité y fut 
annulée à cause de la fonte des glaciers. On parle donc, sans doute possible, du littoral 
inondé de la Mer Noire, dont la raison fondamentale d’inaccessibilité est, ici, la fonte 
des glaciers. Par contre, cette inaccessibilité ne fut concrète que lorsque le Bosphore 
est créé 4 000 ans après la fonte des glaciers.  

C’est un peu curieux que l’évènement «fin de l’époque glaciaire» soit considéré ici 
comme un évènement presque consécutif ou contemporain de la création du Bosphore, 
quand nous savons très bien qu’il se déroule 4 000 années entre les deux évènements. 

Cette façon de «percevoir» la succession des évènements pose un problème qui 
semble un peu difficile à solutionner. Nous faisons face à deux choix : 1) dire que les 
Sumériens s’embourbent dans leur vision sur la succession des évènements qui ont 
résulté en civilisation sumérienne, ou 2) c’est nous qui ne parvenons pas à «percevoir» la 
structure de pensée sumérienne. 
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Cette dernière optique me fait penser, tout à coup, que Ninmah est une «déesse». Je 
devrais dire une «Puissante», aux yeux des hommes sumériens. Et comme nous l’avons 
vu, la chronologie des «Puissants» versus celle des «humains» est tout à fait différente. 
Revoyons la situation à travers les yeux d’un Sumérien. 

Il ne faut pas oublier que, pour les Sumériens, l’homme a été «fabriqué» par Enki 
en ajoutant du sang divin à un être primitif (situation bio archéologique datée d’il y a 
250 000 ans) qui, comme le dit Enki : «existe déjà» en tant qu’homo erectus. 

Enki prendra donc cet être qui «existe déjà» et le rendra apte à travailler pour les 
dieux comme serviteurs; sans oublier, évidemment qu’Enki rend, plus tard, ce serviteur 
encore plus intelligent. (Situation bio archéologique trouvée vers -83 000 ans.) 

On sait également que le Sumérien croit que ces «Puissants» viennent d’une 
autre planète qui semble avoir une durée orbitale de 3 600 ans. Donc, pour un 
«Puissant», la durée qui sépare la fonte des glaciers et la création du Bosphore n’est 
que, seulement, d’un peu plus d’un an. 

Sans vouloir discuter de la réalité du fait «planète ayant une orbite de 3 600 ans», 
je dois concéder que la perception de Ninmah est tout à fait exacte et logique dans le 
cadre de l’optique sumérienne. Puisque pour un Puissant, une année dure 3,600 années 
« humaines ». 

Autre détail; avant l’adoption du serviteur humain en Éden, Ninurta organise les 
comptoirs de commerce. C’est clairement d’une civilisation prédiluvienne dont on parle 
ici. Et le scribe ne parle pas d’une civilisation humaine normale mais d’une civilisation 
qui est pour eux, « Puissante » et pour nous «divine». L’une des deux dernières optiques 
est plus «objective» que l’autre. L’optique «divine» me semble apte à un esprit 
superstitieux perdu dans les brumes de l’irréalité et de l’impossibilité. Il n’existe aucune 
raison valable pour que ce genre de récit puisse exister archéologiquement. Et 
pourtant, il est là. Il devient tout à fait, logiquement et objectivement, inexplicable qu’il 
puisse être tiré d’une source imaginaire, puisqu’il est exact géologiquement. Le 
rationnel exige que ce récit soit tiré de la réalité interprétée au moyen des concepts 
disponibles. Et l’un de ces concepts surpasse tous les autres, c’est celui de l’existence 
«d’êtres supérieurs à la normale» aux yeux de la majorité humaine de cette époque. 
L’esprit rationnel ne peut plus éviter ce constat. 

Pourquoi ? Quelle raison logique ? À quoi servirait-il à ce scribe, d’inventer une 
histoire semblable, extérieure à sa propre civilisation ? Comment peut-il situer cette 
époque, avec exactitude, à l’époque glaciaire avant l’apparition de l’homo sapiens, au 
lieu de l’imaginer dans un développement normal de sa civilisation et de son pays ? 
Pourquoi attribuer l’excellence et la supériorité de sa civilisation à d’autres que lui-
même et ses ancêtres ? Comment peut-il parvenir à développer cette auto dévaluation 
de sa valeur individuelle. Sa valeur est au niveau de «groupe d’esclave» dont l’existence 
n’a pour but exclusif que le service des dieux. Aucun être humain, se développant 
normalement, ne peut arriver à ce résultat.  
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La seule façon d’y arriver est de choisir un groupe d’humain et de lui inculquer 
l’idée qu’il n’a aucune valeur intrinsèque ni individuelle. On appelle ça de la manipula-
tion psychique. On en retrouve des exemples chez l’apprentissage des enfants qui ont 
subi une manipulation psychique causée par l’autorité parentale. Aussi longtemps qu’ils 
sont sous l’emprise des parents, ils n’ont pas de problèmes. Mais aussitôt que la famille 
se désagrège ou que l’enfant devient adulte, on fait face à une difficulté d’adaptation à 
la liberté. Le chaos s’installe dans la vie de l’individu et l’apprentissage à cette liberté 
devient extrêmement difficile.  

Qu’on le veuille ou non, c’est exactement l’histoire de ce chaos comportemental 
que l’on peut reconnaître facilement dans l’évolution des premières civilisations. On 
peut même ajouter que cet apprentissage de l’humanité libérée n’est pas encore terminé 
aujourd’hui. Le virus du dominant/dominé est toujours présent dans nos concepts. 

Le plus malheureux est qu’on le considère comme « naturel », quand l’apprentissage 
humain, sans l’influence des « Puissants », résulta en l’entraide et le respect des aptitudes 
de chacun. C’était la seule façon que les hommes préhistoriques libres pouvaient déve-
lopper pour simplement « survivre ». L’apprentissage de l’humain par des divinités n’est 
pas du tout « normal ». Il résulte en incrustation de la notion dominant/dominer qui ne 
peut pas être « normale » dans l’évolution humaine. Nous sommes obligés de le 
constater suite à un minimum de réflexion logique. 

Pour revenir à notre scribe sumérien, comment sait-il qu’il y a eu une époque, qui 
le précède de huit à neuf mille ans, où des glaciers s’arrêtent tout juste au nord de la 
Mésopotamie ? Je n’en reviens pas. Nous continuerons au prochain chapitre. 
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CHAPITRE 19 

Origine des Sumériens! 

 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Relief_Dudu_Louvre_AO2394.jpg  
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Ce serait peut-être agréable de cesser de chercher les «bibittes» et de jeter un 
coup d’œil sur l’opinion acceptée officiellement sur l’origine des Sumériens ? 

Allons voir ça pour quelques instants : 
Premièrement le nom «sumérien» que nous avons adopté fut donné par les 

Akkadiens. Les Sumériens s’appellent eux-mêmes le «peuple aux têtes noires» (Sag-gi-
ga) et appellent leur pays : Ki-en-gi «La terre des Seigneurs civilisés». C’est dire à quel 
point ils se croient «serviteurs», puisque même le pays où ils habitent ne leur appartient 
pas. Ce qui confirme qu’ils sont des immigrants. Ce pays est celui des Seigneurs 
civilisés. Ceux qui leur apportèrent la civilisation. 

On ne sait pas d’où ces Sumériens sont originaires. Certains pensent qu’ils 
envahirent la région mésopotamienne, d’autres pensent qu’ils y sont autochtones. Le 
nom qu’ils donnent à leur pays et leurs récits laissent entrevoir qu’ils ne sont pas 
autochtones. D’ailleurs, à l’arrivée de ceux qu’ils appellent «Les Seigneurs civilisés», 
nous avons vu que le pays n’est que marécages inhabités. 

On sait que l’origine de la civilisation sumérienne débute à Ur. Cette culture, 
considérée comme étant à l’origine de la civilisation occidentale, fleurit il y a plus de 
cinq mille ans avant notre ère dans l’ancienne Mésopotamie. Mais on doit y insérer 
quelques nuances importantes. 

Les débuts de Ur sont attribués à la culture Obeïd qui date d’avant 5 000 av J.C.; 
probablement 5 500 av J.C. 

 

 
Source : http://home.nordnet.fr/caparisot/html/sumerbis.html 

 
Voyons tout de suite une assiette de cette culture : Le dessin de l’assiette représente 

toujours le même concept de connaissances perdues que nous avons vu sur les assiettes 
tripiliennes et sur celles de Samarra (les quatre bras, les quatre fleuves, etc.); sauf que le 
« mouvement » semble déjà « oublié ».  

La technologie sumérienne comprend les articles suivants : scie, cuir, ciseau à 
froid, marteaux, échafauds, clous, aiguilles, cerceaux, houes, haches, couteaux, pointes 
de flèches et de javelot, épées, colle, dagues, outres d’eau en cuir, sacs, bateaux, armures, 
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carquois, gaines d’épées, bottes, sandales et harpons. Ils fabriquent trois sortes de 
bateaux : des bateaux en cuir, des voiliers étanchéisés au bitume et des navires à rames. 

Voyons ce que l’on sait sur les préSumériens : 
Présumériens : -5 000 à –3 500 av J.C. Donc, la ville d’Ur est, à l’origine, non pas 

sumérienne mais pré-sumérienne; c’est-à-dire Obeïdienne. 
 -5 000 av J.C. : À noter : on se sert du cuivre en Macédoine qui est à l’ouest de 
la Mer Noire. 

 Les Ubeïdiens développent les spécialités de travaux. 
 Apparition de villages en briques de terre. 
 Les premiers sanctuaires religieux apparaissent. On trouve un petit temple à 
Eridu avec une table d’offrande et une niche pour un objet de culte. 

 -4 000 av J.C. : Des nomades sémites venant de Syrie et d’Arabie envahissent 
le sud de la Mésopotamie et se mêlent à la population Ubéïdienne.   

 On construit un temple à Tepe Gawra qui donnera son style aux futurs 
temples. 

 Période sumérienne –3 500 à 1 900 av. J.C. 
 -3 500 av J.C. Les Sumériens s’installent sur les bords de l’Euphrate. 
 -3 300 av J.C. L’écriture débute à Sumer; la roue et le tour à potier 
apparaissent ainsi que les voiliers et la charrue tirée par des animaux. 

Cette simple chronologie indique clairement que les hommes les plus civilisés 
jusqu’ici sont les Ubeïdiens. Ce sont eux qui ont apporté la civilisation en Mésopotamie. 
Et la date qui leur est attribuée est –5 000 av J.C. Par contre on a très bien vu que l’on 
peut reculer cette date de 500 ans, donc –5 500 av J.C. De là, il est facile de constater 
que l’arrivée des Ubeïdiens en Mésopotamie concorde avec la fuite des côtes de la Mer 
Noire. 

On sait également que les «Horus» égyptiens se présentent en Égypte «par bateaux» 
un peu avant 5 300 av J.C. et prennent le pouvoir dans la vallée du Nil. 

Dans cette même petite chronologie, on y apprend également que ce sont les 
Sémites qui arrivent dans la région avant les Sumériens; par contre, ces Sémites ne 
servent pas de base sociale aux Ubeïdiens. Je me demande pourquoi ? Lorsqu’on se 
rend compte à quel point les Sumériens, mille ans plus tard, acceptent la servilité face 
au Seigneurs civilisés Ubéïdiens. Peut-être qu’avant l’arrivée des Sumériens, les 
Sémites sont ces nomades qui assurent le troc avec ces Ubeïdiens ? 

Un petit détail linguistique du sumérien et de l’akkadien (langue des Sémites de 
la région). 

En sumérien et en akkadien, les mots décrivant le «passé» sont des mots qui 
signifient : «yeux, face, devant». Tandis que les mots décrivant le «futur» sont des mots 
signifiant «derrière, arrière». Ce qui démontre un concept complètement contraire au 
nôtre : les Suméro/Akkadiens font face au passé et reculent vers l’avenir. 
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Ce concept «anormal», pour nous, exprime à quel point ces gens-là sont obnubilés 
par la «Grandeur» «l’Importance» et la «Puissance» de cette civilisation des Puissants 
qui les ont précédés et qui leur fournit leur structure sociale civilisée. Ils n’envisagent 
pas l’avenir comme étant quelque chose qu’ils peuvent améliorer, transformer ou même 
influencer. L’avenir est quelque chose qu’ils vont subir sans pouvoir rien y changer. L’in-
fluence sur cet avenir se trouve exclusivement dans les mains des Seigneurs civilisés 
que nous nous qualifions de leurs «dieux». C’est cette philosophie qui est la base du 
concept des «Tablettes de destinées». 

La destinée était dans les mains d’Enki, le Seigneur de la «connaissance», le 
détenteur de tout le «savoir». De là vient, également, le dogme « religieux » qui veut 
que « Dieu tienne dans ses mains notre « destinée » à tous ». 

Ceci explique également cet esprit «terre à terre», efficace, axé exclusivement sur 
la production que nous découvrons chez les Sumériens. Cet «esprit comptable» dont 
parlent Kramer et Bottéro. Et ce constat nous fait voir la vraie facette des récits 
«poèmes» délivrés au sujet de ces Seigneurs civilisés : ce ne sont pas des créations 
poétiques au sens tel; ce sont des messages rythmés décrivant la grandeur passée de 
tous les accomplissements extraordinaires de ces Seigneurs. Le rythme des phrases que 
l’on y voit n’est là que pour s’assurer que l’information soit bien mémorisée et gardée 
intacte au cours des siècles. C’est aussi la raison d’être des innombrables répétitions qui 
donnent également un rythme au récit. 

Lorsqu’on travaille sur plusieurs textes traitant de la «mythologie» sumérienne, 
on finit par se rendre compte que le scribe ne comprend pas du tout comment ce qu’il 
décrit a pu se produire. Pour chacun de ces scribes, les actions décrites sont des 
«merveilles qui ne peuvent être comprises par les hommes». C’est là l’origine de 
l’acceptation intellectuelle des « mystères». C’est certainement le début du concept du 
«mystère religieux». On découvre alors que le scribe qui écrit l’Enuma Elish, ne sait 
peut-être pas du tout qu’il est en train de décrire la création de notre système solaire. 
Pour lui, c’est un texte qu’il a appris par cœur et qu’il répète tel qu’on le lui a fait 
apprendre. 

Par contre, notre étude sur l’Enuma Elish nous confirme la possibilité indéniable 
que ces mystères découlent directement de connaissances scientifiques possédées par 
les Seigneurs civilisés. Ces habitants du littoral de la Mer Noire qui ont évolué à l’abri du 
cataclysme causé par la fonte des glaciers vers 9 500 av J.C. Ces gens pratiquent 
l’agriculture depuis au moins 15 000 ans av J.C. Ils évoluent pendant 9 500 ans, sans être 
dérangés, sur le littoral de la Mer Noire. Vers 5 500 av J.C. ils doivent s’enfuir précipi-
tamment de cette région en deçà de 30 ans. En fait, sûrement beaucoup moins, puis-
qu’ils habitent près du rivage de la Mer Noire et que le déferlement de la Méditerranée 
dans ce lac intérieur fut aussi rapide que celui d’un de nos barrages hydroélectriques qui 
cèderait aujourd’hui. Ils ne peuvent donc apporter avec eux que leurs connaissances et 
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ce qu’ils jugent indispensable pour survivre. Et s’ils ont développé un moyen de transport 
aérien, ils durent l’employer pour fuir. 

Pour fin de comparaison, prenons conscience que notre civilisation avec ses 
connaissances et sa technologie actuelle est le résultat d’une évolution qui a débuté 
avec l’agriculture généralisée vers 4 000 ans av J.C. Ce qui nous donne un total de 6 000 
ans d’évolution sociale. On est bien obligé de constater que ces Seigneurs civilisés 
avaient déjà bénéficié de 3500 ans d’évolution de plus que nous. Il est plus que probable 
qu’ils aient vécu eux aussi une période de quelque 200 ou 300 années de développe-
ment intensif de leur technologie, au cours de ces 3 500 ans additionnels aux nôtres. 

Nous sommes portés à croire que ce qui nous a propulsés vers notre 
développement actuel est l’écriture. Je crois que c’est une erreur. Je ne dis pas que 
l’écriture n’a pas aidé; je dis que ce ne fut pas le moteur de notre avancement techno-
logique. Pour preuve, je ne ferai que remarquer que cet avancement technologique n’a 
que 100 ans aujourd’hui; tout au plus 150 ans et que l’écriture existe depuis 3 000 ans av 
J.C. c’est-à-dire 5 000 ans. 

De plus, il n’est pas exclu que l’écriture n’existait pas pour ces gens venus de la 
Mer Noire; on a découvert certains signes inscrits sur de la glaise qui date d’au moins 6 
500 ans dans la région de la Mer Noire. 

Il faut se rappeler que selon plusieurs archéologues la ville d’Uruk, vers –3 000 ans 
av J.C, couvre 400 hectares. Uruk était alors aussi grande que Rome à l’époque de 
Jésus-Christ. Combien de temps a-t-il fallu à Rome pour devenir aussi importante ? 

Il faut également se rappeler que Sargon, le premier roi humain qui crée un 
empire, est choisi, selon la tradition, par les Seigneurs civilisés qui ne sont plus 
intéressés à perdre leur énergie à contrôler les «têtes noires» devenus trop nombreux, 
probablement. Il semble bien que les fameux Seigneurs avaient l’impression que ces 
têtes noires étaient assez conditionnées à la servilité pour obéir à Sargon. Celui-ci doit 
rendre compte à ces Seigneurs des problèmes et suivre les indications qu’il en reçoit. 
Sargon est le premier prêtre possesseur de la «volonté divine». Il est le premier 
«homme-berger» des humains. Par contre, il ne fut jamais divinisé. Ce qui va à 
l’encontre des idées habituelles de nos archéologues. Si la divinisation d’un roi est signe 
de superstitions sociales, cette superstition sociale n’est apparue qu’après l’époque de 
Sargon Ier. 

 
Histoire de Sargon l’Ancien : 

 
Roi de Sumer et d’Akkad (2 334 – 2 279 av J.C.). Son long règne et son œuvre de 

réunification permettent l’édification du premier empire de l’histoire. Ses origines sont 
obscures. Selon la légende, il est né en secret et sa mère le glisse sur l’Euphrate dans 
une corbeille de roseaux enduite de bitume. Il est ensuite recueilli par l’irrigateur Akki 
(Ak = faire et Ki = du terrain) qui l’élève comme son propre fils. Plus tard, il devient échanson 
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du roi de Kish, Ur-Zabada, contre lequel il finit par se rebeller et qu’il parvient à détrôner 
avec l’aide de la déesse Ishtar. 

Son nom de Charrukin signifie le « roi vrai ». Il se dira choisi par Enlil, sous le 
parrainage d’Ishtar, pour être le « pasteur » des hommes. 

Entre autres créations, il installe un service postal avec des relais à tous les 50 km; 
ce sont les « poneys express » de l’Ancien Monde. Il conquiert toute la région de la 
Méditerranée jusqu’aux monts Taurus; ceci inclut tout le monde civilisé de l’époque sauf 
l’Égypte. Sa dynastie ne dure pas tellement longtemps. Par contre, la fin de cette 
ancienne civilisation arrive lorsque les Amorrites de Marduk envahissent la région vers 2 
000 av J.C. L’Ère du « dieu » Marduk commence à cette date. C’est l’époque où l’Enuma 
Elish que nous avons étudié est imaginée en faisant de Marduk l’auteur de tout ce qui 
avait été fait précédemment par les anciens Seigneurs civilisés. 

En cherchant un peu, on découvre avec surprise que l’histoire de Marduk n’a pas 
du tout été rose avant son avènement et même après. On possède un texte sumérien 
qui décrit les épreuves qu’a dû vivre ce « Seigneur » de la deuxième génération (il était 
le fils aîné d’Enki) à son accession au pouvoir. 

—  EH! Le Scribe! Es-tu toujours là? 
— Oui patron! Que puis-je faire patron, dites-moi patron? 
— Eh respire par le nez, ne t’énerve pas! Peux-tu me réciter le texte des épreuves 

de Marduk? 
— Certainement patron. Je n’écris rien? 
— Seulement ce que je te désigne. Évitons les répétitions et les louanges le plus 

possible. Alors vas-y! 
— Oui patron; tout de suite :  Ab.su.da.lim. 
— EN FRANÇAIS! CONNARD! Ou plutôt en anglais, je vais traduire moi-même. 
— Excusez-moi patron. Bien patron! 
 
1) Nabu, who comes from Borsippa. He comes to greet his father, who has been 

taken captive. 
 
Nabu, qui arrive de Borsippa, vient pour saluer son père, qui fut fait prisonnier. 

 
Note : Nabu est le fils de Marduk. 
—  C’est bien ça patron!, félicitations! 
— Toi, continue de réciter! 
— Oui patron. 
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4) Nabu, who comes, stands over, and watches. : He is the criminal who is with 
Bel … Because he is with Bel 

 
Nabu, qui vient, qui se tient au-dessus et qui surveille : il est le criminel qui est 
avec Bel… parce qu’il est avec Bel 

 
Note : On sait que Bel est Marduk. On apprend ici que Nabu est un surveillant ce 

qui nous rapproche du nom « gardien » donné aux dieux égyptiens. 
 
15)  The ecstatic, who goes in front of the Lady of Babylon. He is a bringer of news 

and weeps on her breast. 
 
…, qui se rend devant la dame de Babylone. Il est le transporteur de nouvelle 
et pleure sur son sein. 

 
21) He says prayers and makes supplications to them. He recites that before 

Shamash : « They were favours for Ashshur. I did them. What is my crime ? » 
 
Il dit des prières et leur présente des supplications : il récite ceci devant 
Shamash : « Elles étaient des faveurs d’Ashshur; je les ai faites. Quel est mon 
crime? » 

 
22) … which in the rays of Shamash … 

 
qui dans le rayonnement de Shamash… 

 
 
26)  … Bel went to the place of the river ordeal:… « The city has revolted against 

him and done battle inside. What is his crime ? » 
 
… Bel alla vers l’endroit de la rivière du malheur :… « La cité s’est révoltée 
contre lui et combattit à l’intérieur. Quel est son crime? » 

 
 Note : Ici on parle du crime de Marduk. 
  

27) … who goes: That is the temple. They question him about it at the 
edge of the place of the river ordeal. 

 
qui va : C’est là le temple. Ils le questionnent à son sujet (temple) au bord de 
la rivière du malheur. 
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43) … she makes carry to him, to the temple of his imprisonment …. 
 
… elle lui fait transporter, au temple de son emprisonnement… 

 
45) … who does not go out with Bel to the Akitu temple. He holds the fetter of 

the prisoner … with him. 
 
… qui ne sort pas avec Bel au temple de l’Akitu. Il tient les entraves du 
prisonnier… avec lui. 

 
46)  … to the place of the river ordeal he goes. In the Akitu temple 

 
… à l’endroit de la rivière au Malheur il va. Dans le temple d’Akitu… 

 
 Note : Le temple de l’Akitu est situé près de la rivière aux malheurs. On sait 

également que l’Akitu désignera plus tard une fête. 
 
58)  … who roams the streets: He is looking for Marduk. « Where is the 

prisoner ? » 
 
… qui fouille les rues : Il cherche Marduk. « Où est le prisonnier? » 

 
59)  The Lady of Babylon, whose hands are stretched out: She is praying to Sin 

and Shamash: «Keep Bel alive! » 
 
La Dame de Babylone, dont les mains sont étendues : Elle prie vers Sin et 
Shamash : « Gardez Bel (Marduk) vivant! » 

  
68) That is the day of his crime. It is gathered in the chamber. Without water. He 

is clothed. Chamber… 
 
C’est le jour de ses crimes. Il est rassemblé dans la chambre. Sans eau. Il est 
habillé. Chambre… 

 
73)  … he makes him go out… not the messenger of his lords. Who makes him 

go out? … who goes, who makes him go out. 
 
… il le fait sortir… pas le messager de ses Seigneurs. Qui le fait sortir?… Qui 
va, celui qui le fait sortir? 
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83)  The shoe which they take to the temple of the Lady of Babylon. It is a 
standard. He sends it to her because they will not release him and he cannot 
go out. 
 
Le soulier qu’ils envoient au temple de la Dame de Babylone. C’est un signal. 
Il lui envoie parce qu’ils ne vont pas le libérer et il ne peut sortir. 

 
89)  The lattice door : As they say, the gods have taken him captive and he has 

entered the temple and locked the door behind him. They bored holes in the 
door and did battle. 
 
La porte… : Comme ils disent, les dieux (Puissants) l’ont capturé et il est 
entré dans le temple et barré la porte derrière lui. Ils ont percé des trous dans 
la porte et ont livré bataille. 

 
Il semble donc que dans ce récit Marduk est en train de passer un mauvais quart 

d’heure. Il est emprisonné sans eau, à l’intérieur d’un temple où il s’est enfermé lui-
même pour s’y réfugier. Les dieux qui l’attaquent ont percé la porte et l’ont capturé. Le 
temple se trouve à Akitu, un endroit qu’on appelle celui du fleuve du malheur. 

Si ce qualificatif de « Malheur » concerne la connaissance des Seigneurs civilisés 
on verra que le concept Bonheur/Malheur est aussi significatif que celui de Faucon/Serpent. 
Le Serpent est la facette malheur avec Seth et la région donnée aux Serpents, lors de la 
division des quatre régions, est celle de l’Égypte. Le fleuve du Malheur, fleuve du 
Serpent, se trouve donc en Égypte.  

Il n’y a qu’un seul fleuve en Égypte; quant au Temple dans lequel on peut s’enfermer 
pour vraiment y trouver refuge si ce n’est pas la grande pyramide, c’est tout simplement 
un temple ordinaire; ce qui me surprendrait beaucoup, mais c’est toujours possible. 

Malheureusement, plusieurs vers manquent à cette tablette pour en saisir le sens 
exact; on ne parvient qu’à comprendre qu’à un certain moment donné, Marduk est 
confronté aux autres dieux et est vaincu. 

—  Merci le scribe; tu peux aller jouer dehors. Mais ne t’éloigne pas! 
— Oui patron. 
On remarque dans ce récit une confirmation des deux « clans » chez les Seigneurs 

civilisés. Ces mêmes deux clans que nous avons étudiés dans mon autre livre « L’Énigme 
égyptienne »; ceux des Faucons et des Serpents. Les Faucons sont les suivants d’Enlil et 
les Serpents sont les suivants d’Enki. De plus, la région de Mésopotamie semble être 
une région de Bonheur comparativement à celle de Malheur que serait l’Égypte. Évi-
demment cette opinion est celle des acolytes d’Enlil, dont la base est en Mésopotamie. 
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Et on se rappelle que dans l’Enuma Élish, on découvre que Marduk a séparé les 
600 « dieux » en deux groupes de 300 individus. Trois cents étaient dans le Ciel et 300 
étaient sur Terre. Je vous laisse trouver quel nom de clan est attribuable à chacun des 
deux groupes. Ceci nous donne également le nombre de Seigneurs civilisés qui parvin-
rent à s’enfuir de la Mer Noire. 

L’époque de la prise de pouvoir de Marduk sur tous les dieux cités dans l’Enuma 
Elish, n’est peut-être pas aussi définitive qu’on pourrait le déduire du texte. Un autre 
texte est disponible qui démontre que cette prise de pouvoir fut dévastatrice pour tout 
le monde. Voyons ça tout de suite : 

—  LE SCRIBE!!!! 
— Oui patron? 
— Récite le texte de Erra et Ishum! 
— Mais patron, vous venez tout juste de me dire d’aller dehors! Je viens tout juste 

de mettre mes bottes.  
— Tu iras plus tard.  
— Bien patron. 
— STOP LE SCRIBE! Enlève tes bottes avant de venir dans mon bureau, tu vas 

salir le tapis!  Joual vert! 
— Pardonnez-moi patron. 
— Pendant que tu enlèves tes bottes, je vais présenter les personnages du récit : 
Engidudu est Nergal un des fils d’Enlil. Il est le dieu de la pestilence et de la 

destruction. 
Hendursagga est Ninurta qui est le premier-né d’Enlil et dieu de la guerre. Ishum 

est un compagnon d’Erra/Nergal. Erra est un autre nom de Nergal. Les autres 
personnages nous sont connus. 

— Vas-y le scribe! Mais auparavant, donne-nous les quelques vers qui peuvent 
situer l’époque dont on parle. 

— Oui patron. 
Cet Erra/Nergal va indiquer l’époque ou du moins la situation « politique » de 

l’évènement : 
 
 As for me, since they did not fear my name, and I have disregarded Marduk´s 
command, so he may act according to his wishes 
 
« I will make Marduk angry, stir him from his dwelling, and lay waste the 
people ! » 
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— Quant à moi, comme ils n’ont pas eu peur de mon nom et que j’ai négligé les 
ordres de Marduk pour qu’il agisse selon son souhait. Je vais enrager Marduk, le faire 
sortir de son habitacle et détruire le peuple! 

Donc, l’époque dont on parle se retrouve tout de suite après la prise du pouvoir 
de Marduk, puisque celui-ci a pu agir selon son souhait. 

Voyons le texte : 
 
2) O king of all inhabited lands, creator of the world, O Hendursagga (1), first 

born of Enlil [ ] 4 
Holder of the sublime scepter (2), herdsman of the black-headed folk, 
shepherd of mankind, 

 
O roi de tous les territoires habités, créateur du monde, O Hendursagga, 
premier-né d’Enlil 
Tenant du sceptre sublime, berger du peuple des têtes-noires, berger de 
l’humanité, 

 
Note : Ici, au premier vers on parle de Ninurta qui est défini comme le berger de 

l’humanité. Il y a donc une confrontation politique entre Ninurta, successeur d’Enlil, et 
Marduk fils d’Enki, qui prend le pouvoir. 

 
3) O Ishum, zealous slaughterer (3), whose hands are suited to brandish fierce 

weapons, 
And to make his sharp spear flash, Erra, warrior of the gods, was restless in his 
dwelling, 
His heart urged him to do battle! 

 
O Ishum, tueur zélé, dont les mains sont aptes à brandir les armes féroces, 
Et faire briller sa lance aiguisée, Erra, guerrier des dieux, était fébrile dans son 
habitacle, 
Son cœur le poussait au combat. 

 
Erra s’adresse ensuite à ses armes appelées « les 7 guerriers sans rivaux » et finit 

par décider de ne pas aller au combat. Il ordonne aux 7 armes/guerriers de demeurer 
dans le coin de l’habitacle. 

Le texte se poursuit en s’adressant à Engidudu/Nergal. 
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4) O Engidudu, who patrols at night, ever guiding the noble, 
Who ever guides young men and women in safety, making light as day, 
The Seven, warriors unrivalled, their divine nature is different, 
Their origins are strange, they are terrifying, 
Whoever sees them is numbed with fear. 
Their breath of life is death, 
People are too frightened to appproach it ! 

 
O Engidudu, qui patrouille la nuit, toujours Guidant le noble, 
Qui toujours guide les jeunes hommes et femmes à la sécurité, produisant de 
la lumière comme le jour. 
Les 7 guerriers sans rivaux, leur nature divine est différente, 
Leurs origines sont étranges, ils sont terrifiants 
Quiconque les voit est saisi de terreur 
Leur souffle de vie est la mort 
Les gens sont trop terrifiés pour les approcher! 

 
Voici comment sont décrit ces 7 armes/guerriers : 
 
5) « Wherever you go and spread terror, have no equal. » 

He said to the second, « Burn like fire, scorch like flame ». 
He commanded the third, « Look like a lion, let him who sees you be paralysed 
with fear ». 
He said to the fourth, « Let a mountain collapse when you present your fierce 
arms ». 
He said to the fifth, « Blast like the wind, scan the circumference of the 
earth ». 
He said to the sixth, « Go out everywhere (like the deluge) and spare no one » 
The seventh he charged with viperous venom, » Slay whatever lives ». 

 
Où que tu ailles pour répandre la terreur, n’ait aucun égal. 
Il dit au deuxième (2e arme) : « Consume comme le feu, grille comme la 
flamme. » 
Il commanda au troisième : « Aie l’apparence du lion, que celui qui te voit soit 
paralysé. » 
Il dit au quatrième : « que la montagne s’écroule lorsque tu présentes tes bras 
féroces. » 
Il dit au cinquième : « Explose comme le vent, engloutis la circonférence de la 
Terre. » → 
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Il dit au sixième : « Rends-toi partout comme le déluge et n’épargne 
personne. » 
Le septième il chargea de venin de vipère : « Tue tout ce qui vit. » 

 
On voit tout de suite que chacune de ces armes peut détruire tout ce qui existe. 

Ce ne sont donc pas vraiment des armes qui se complètent, mais des armes de 
destruction massive. Une seule de ces armes est suffisante à la destruction d’une 
région. Il est même possible que l’ensemble des caractéristiques de chacune de ces 
armes appartienne à chacune d’entre elles. Les séparer dans le texte ne servirait qu’à 
décrire l’ensemble des caractéristiques de chacune. De toute façon, ces caractéristiques 
se rapprochent beaucoup de celles de nos bombes. 

Ce qui est curieux ici, c’est l’époque à laquelle on se sert de ces armes : un peu 
avant 2 000 av J.C. où Marduk commence sa prise du pouvoir. Les caractéristiques de 
ces armes se retrouvent à la même époque de la disparition de cinq villes cananéennes 
dont deux qui nous sont connues par la Bible : Sodome et Gomorrhe. Les caractéris-
tiques données à la destruction de Sodome et Gomorrhe sont les mêmes que celles 
données à ces sept armes. Les dates concordent, les évènements politiques concordent 
et l’histoire décrite dans la Bible concorde.  

Plus encore, les différents textes des lamentations issus lors de l’évènement de la 
destruction de plusieurs villes sumériennes décrivent également ces destructions avec 
les mêmes caractéristiques résultant de l’usage de ces armes. 

Mais retournons au texte : 
 
6) After Anu had ordained destinies for all of the Seven, 

He gave those very ones to Erra, warrior of the gods, saying : 
« Let them go beside you, when the clamor of human habitations becomes 
noisome to you, 
“And you resolve to wreak destruction, 
‘To massacre the black-headed folk and fell the livestock, 
‘Let these be your fierce weaponry, let them go beside you’. 

 
Après qu’Anu ait ordonné ces destinées pour toutes les sept 
il remit ceux-là même à Erra, guerrier des dieux, disant :  
Qu’ils t’accompagnent, lorsque la clameur des habitations humaines te 
dérangera et que tu décideras de répandre la destruction 
de massacrer le peuple des têtes noires et détruire les troupeaux  
que celles-ci soient tes armes féroces, qu’elles t’accompagnent.  

 
 Une petite indication de ce qu’Erra se propose de faire :  
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7) When Ishum heard what he said, he felt pity and said to the warrior Erra : »O 
Lord Erra, why have you plotted evil against the gods? » To lay waste the 
lands and decimate the people ».   

 
Lorsqu’ Ishum entendit ce qu’il dit, il ressentit de la pitié et dit au guerrier 
Erra : « O Seigneur Erra, pourquoi as-tu comploté le mal contre les dieux? 
Laissé les territoires dévastés et décimé la population? » 

 
Erra explique plus loin : 
 
8) All the gods are afraid of a fight, so the black-headed folk are contemptuous! 
 

Tous les dieux ont peur de se battre, ainsi les têtes noires sont méprisantes. 
 
Dans ce seul vers, nous retrouvons la situation politique des années de -2 000 av 

J.C. L’homme se rebelle contre les dieux, les Égyptiens, depuis longtemps, se révoltent 
contre les Horus et, chez eux, la première période intermédiaire se pointe. Les Méso-
potamiens sont assaillis par les Amorrites qui veulent instaurer le pouvoir de Marduk, 
un dieu de la famille Serpent.  

 On sait très bien que cette famille ou groupe Serpent est celle qui prône l’éman-
cipation des humains pour leur donner le même statut que celui des Puissants. C’est le 
Serpent qui fait, dans la Bible, que l’homme soit « … devenu comme l’un de nous ». C’est 
même le Seigneur de la Bible qui le confirme en Gen 3-22. 

Le groupe Faucon/Vautour veut garder l’homme dans l’asservissement et le groupe 
Serpent veut le libérer graduellement par l’enseignement civilisateur. C’est là la con-
frontation qui existe depuis le tout début de la création de l’humanité. Du moins, depuis 
que le Serpent a enseigné à l’homme la Science du Bonheur et du Malheur. 

Je sais très bien qu’il peut être difficile de recouper tous ces liens semblant 
disparates, mais après avoir tout considéré, en délimitant les époques, les évènements 
et les récits traditionnels qui s’y rapportent, l’évidence émerge clairement de la somme 
de toutes ces données. 

À la fin, il n’y a qu’un seul constat possible : l’ensemble de toutes ces données est 
tellement lié qu’il est complètement impossible que l’origine de tous ces faits soit un 
évènement imaginaire. Ces évènements sont définitivement historiques. 

La fin de la deuxième tablette de ce texte se termine ainsi : 
 
9) Because they were angry with each other, and noble Marduk [ ] put [ ], « The 

star of Erra is shining bright and its radiant… of warfare. 
His awe-inspiring brilliance will… and all people will perish » 
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Parce qu’ils étaient irrités entre eux, et noble Marduk (… ) plaça (… ) « L’étoile 
d’Erra resplendit brillamment et son irradiation… de la guerre Sa brillance 
effrayante va… et toute la population va périr. » 

 
C’est très clair que ce qui fera périr la population est rattaché à la brillance de 

l’arme dont Erra va se servir. Difficile pour un scribe qui ne connaît pas nos bombes 
actuelles de faire mieux pour les décrire. On découvre également la confirmation que 
les dieux se confrontent entre eux. 

Je sais, c’est impossible; mais j’espère que maintenant vous, vous savez que c’est 
exactement ce qui est écrit dans ce texte. 

Voyons maintenant pour quelles raisons les Faucons et les Serpents sont 
constamment en confrontation. On trouvera la réponse dans le récit du mythe d’Étana. 

— Le Scribe!… Maestro! 
— Oui patron! Voulez-vous que je commence lors de l’installation de la royauté 

sur la Terre? 
— Bonne idée Scribe; mais pas de répétitions s’il te plaît. 
— Parfait patron! 
 
1) The Great Anunnakis gods ordainers of destinies, 

Sat taking their counsel concerning the land, 
The creators of the four world regions, establishers of all physical form, 
By command of all of them the Igigis gods 
Ordained a festival for the people 

 
Les grands dieux Anunnakis, ordonnateurs des destinées 
Assis discutant au sujet de la terre 
Les créateurs des quatre régions du monde, établisseurs de toutes formes 
physiques 
Au commandement de tous, les dieux Igigis 
Ordonnèrent un festival pour le peuple. 

 
2) No king did they establish, over the teeming peoples, 

At that time no headdress had been assembled, nor crown, 
Nor yet scepter had been set with lapis. 
No throne daises whatsoever had been constructed, 
Against the inhabited world they barred the gates… 
The Igigis gods surrounded the city with ramparts 

 
→ 
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Aucun roi avaient-ils établi, au-dessus du peuple fourmillant 
À cette époque aucune coiffe n’avait été rassemblée, ni couronne 
Ni même de sceptre décoré de lapis. 
Aucun trône quel qu’il fut n’avait été construit, 
contre le monde inhabité ils fermèrent les portes 
les dieux Igigis entourèrent la cité de remparts 

 
Note : Le monde inhabité est le monde non civilisé où les sauvages vivent, sinon, 

pourquoi des remparts? On parle de l’Éden ici dirigé par le Seigneur des dieux. 
 
3) Ishtar came down from heaven to seek a shepherd, 

And sought for a king everywhere. 
Innina came down from heaven to seek a shepherd, 
And sought for a king everywhere. 
Enlil examined the dais of Étana, 
The man whom Ishtar steadfastly…. 
« She has constantly sought…. 
Let kingship be established in the land, 
Let the heart of Kish be joyful » 

 
Ishtar descendit du Ciel à la recherche d’un berger, 
Et chercha partout un roi. 
Innina descendit du Ciel pour chercher un berger 
Et chercha un roi partout. 
Enlil considéra l’estrade d’Étana, 
L’homme qu’Ishtar avait résolument… 
« Elle a constamment cherché… 
que la royauté soit établit sur la terre 
que le cœur de Kish soit joyeux. » 

 
4) The eagle made ready to speak, saying to the serpent, 

« Come, let us make friendship, 
Let us be comrades, you and I ». 
The serpent made ready to speak, saying to the eagle, 
« If indeed… of friendship and [ ] 
Then let us swear a mighty oath of Shamash. » 

 
L’Aigle se prépara à parler, disant au Serpent, 
« Viens, soyons amis, 
Soyons camarades, toi et moi ». → 
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Le Serpent se prépara à parler disant à l’Aigle 
« Si vraiment…. de l’amitié et (…) 
Alors jurons un grand serment sur Shamash. » 

 
5) After they had sworn the oath by the netherworld, 

They set forth, going up the high mountains, 
Each day by turns watching for the wild beasts, 
The eagle would hunt down wild oxen and gazelle, 
The serpent would eat, turn away, then his children would eat. 
The eagle would hunt down wild sheep and aurochs, 
The serpent would eat, turn away, then his children would eat. 
The serpent would hunt down beasts of the field, the creatures of earth, 
The eagle would eat, turn away, then his children would eat the food, 

 
Après qu’ils eurent fait le serment sur le « monde d’en-bas », 
Ils partirent, se dirigeant en haut des montagnes, 
Chaque jour, tour à tour, à l’affût des animaux sauvages, 
L’Aigle chassait le bœuf sauvage et la gazelle, 
Le Serpent mangeait, se retournait, ensuite ses enfants mangeaient. 
L’Aigle chassait les moutons sauvages et les aurochs 
Le Serpent mangeait, se retournait, ensuite ses enfants mangeaient. 
Le Serpent chassait les bêtes des champs, les créatures de la terre, 
L’Aigle mangeait, se retournait, ensuite ses enfants mangeaient la nourriture, 

 
Voici donc une fable qui ne me semble pas équivalente à celles de Lafontaine 

même si elle met en cause des animaux. La raison première est que ces animaux 
représentent exactement les deux partis politiques des Seigneurs civilisés de la 
mythologie sumérienne; et on se rend compte déjà que la représentation animale, chez 
les Sumériens et les Égyptiens, n’a pas le même but que celle de M. de Lafontaine. Il 
n’est pas question ici de morale, mais simplement d’un récit qui explique la bisbille 
existant entre les deux groupes des « dieux ». 

On a donc, ici, le récit d’une entente entre le parti « Faucon » d’Enlil et celui du 
parti « Serpent » d’Enki.  

Cette entente, appuyée par un serment décrivant la destruction totale du parti 
qui serait en faute, est simplement pour s’assurer l’accès à suffisamment de nourriture 
pour tous grâce à une entraide mutuelle lors de la chasse. On peut alors situer l’époque 
où se déroule ce récit à une période où l’agriculture n’est pas inventée, ou encore, 
qu’elle est momentanément abandonnée pour une raison ou une autre. 
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6) The eagle´s children grew big and flourished. 
After the eagle´s children were grown big and were flourishing, 
The eagle´s heart indeed plotted evil, 
Evil his heart plotted indeed! 
He set his thoughts upon eating his friend´s young! 
The eagle made ready to speak, saying to its children: 
« I will eat the serpent´s children, the serpent [ ], 
I will go up and dwell in heaven, 
If I descend from the crown of the tree, … the king. » 
The littlest fledgling, exceedingly wise, said these words to the eagle, his 
father: 
« Do not eat, my father! 
The net of Shamash will hunt you down, 
The mesh and oat of Shamash will overthrow you and hunt you down. 
Whoever transgresses the limits of Shamash, 
Shamash will deliver him as an offender into the hands of the executioner! » 

 
Les enfants de l’Aigle devinrent grands et prospérèrent. 
Après que les enfants de l’Aigle soient devenus grands et prospères, 
Le cœur de l’Aigle vraiment complota le mal, 
Le Mal son cœur complota vraiment! 
Il se mit en tête de manger les enfants de son ami (… ) 
Il se prépara à parler, disant à ses enfants : 
« Je vais manger les enfants du Serpent, le Serpent (….. ) 
Je vais monter me promener dans le Ciel, 
Si je descends de la couronne de l’arbre, … le roi. » 
Le plus petit oisillon, extrêmement sage, dit ces mots à l’Aigle, son père. 
« Ne mange pas, mon père! 
Le filet de Shamash va te poursuivre, 
Les mailles et le serment de Shamash vont te renverser et te pourchasser. 
Quiconque transgresse les limites de Shamash, 
Shamash le livrera comme un contrevenant dans les mains du bourreau! » 

 
7) He did not heed them, nor listen to his son’s words, 

He descended and ate up the serpents children, 
In the evening of the same day, 
The serpent came, bearing his burden, 
At the entrance to his nest he cast down the meat, 
He looked around, his nest was gone 
He looked down, his children were not [ ]! → 
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The eagle had gouged the ground with his talon, 
The cloud of dust from the sky darkened the sky. 
The serpent… weeping before Shamash, 
Before Shamash the warrior his tears ran down, 
« I trusted in you, O warrior Shamash, 
I was the one who gave provisions to the eagle, 
Now my nest [ ]! 
My nest is gone, while his nest is safe, 
My young are destroyed, while his young are safe, 
He descended and ate up my children! » 

 
Il ne les considéra pas, ni n’écouta les mots de son fils, 
Il descendit et mangea les enfants du Serpent. 
Le soir du même jour, 
Le Serpent vint, transportant son fardeau, 
À l’entrée de son nid il jeta la viande, 
Il regarda autour, son nid était disparu 
Il regarda en bas, ses enfants n’étaient pas (… ) 
L’Aigle avait marqué le sol avec son talon. Le nuage de poussière assombrit le 
Ciel. 
Le Serpent pleurant devant Shamash, 
Devant Shamash le guerrier, ses larmes coulèrent, 
« J’avais foi en toi, O guerrier Shamash, 
Je suis celui qui donnait des provisions à l’Aigle, 
Maintenant mon nid (… ) 
Mon nid est défait, pendant que le sien est intact, 
Mes enfants sont détruits, pendant que les siens sont en sûreté, 
Il est descendu et a mangé mes petits! » 

 
Il ne nous reste qu’à essayer de trouver l’époque où une entente fut nécessaire 

pour assurer la survie des deux partis « divins », suivie d’une attaque de la part de l’Aigle 
sur le nid des Serpents. 

Malgré la difficulté apparente, il est facile de situer cette époque. En –5 500 av 
J.C., la société « divine » du littoral de la Mer Noire subit un cataclysme. Elle doit s’enfuir 
de cette région. Ces Seigneurs civilisés se rassemblent alors en conseil, divisent la terre 
en quatre régions qu’ils distribuent à chacun des groupes. Les Aigles ainsi que les 
Serpents reçoivent chacun une de ces régions.  

Nous savons que l’Afrique est allouée aux Serpents et que les Faucons/ Vautours, 
ici les Aigles, se retrouvent dans la région de la Mésopotamie. 
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Au début de l’installation des deux groupes, l’entraide assure la survie de chacun. 
Lorsqu’ils sont installés et commencent à prospérer, les Aigles/ Faucons/Vautours atta-
quent les « enfants » du Serpent. C’est l’histoire égyptienne de la guerre entre Horus et 
Seth. Par contre, les enfants du Serpent sont les hommes du Serpent, c’est-à-dire; les 
Égyptiens. 

La période de trêve entre –5 500 ans av J.C. et l’attaque des Faucons sur le 
territoire du Serpent ne fut pas très longue. Nous avons découvert, lors de notre étude 
sur les Égyptiens, que les Horus (Faucons) s’emparent de l’Égypte vers –5 300 ans av 
J.C. La survie et la prospérité des groupes de Seigneurs civilisés semblent n’avoir exigé 
que 200 ans d’installation; ensuite la guerre commence entre deux des partis. Le 
troisième parti des dieux s’installe dans l’Indus et n’est jamais impliqué dans l’histoire 
officielle de nos origines. Le quatrième parti est celui laissé aux sauvages humains qui 
habitent la région à l’ouest de la Mer Noire. Ceux-ci s’impliquent à l’apparition de la 
civilisation grecque. 

 
8) « My nest is gone, while his nest is safe, 

My young are destroyed, while his young are safe, 
He descended and ate up my children! 
You know, O Shamash, the evil he has done to me, 
Truly, O Shamash your net is the wide earth, 
Your trap is the distant heaven, 
The eagle must not escape from your net, 
That malignant Anzu who harbored evil against his friends! » 

 
« Mon nid est disparu, pendant que le sien est en sécurité, 
Mes enfants sont détruits, pendant que les siens sont en sécurité, 
Il est descendu et a mangé mes enfants! 
Tu connais O Shamash le mal qu’il m’a fait, 
En vérité, O Shamash ton filet est toute la Terre, 
Ton piège est le Ciel lointain 
L’Aigle ne doit pas s’échapper de ton filet, 
Ce malfaisant Anzu qui porte le mal à ses amis. » 

 
Encore une fois dans ces derniers vers on perçoit l’esprit sumérien qui, constam-

ment, fait des parallèles entre le récit qu’il raconte et d’autres récits que tous connais-
sent. Le dernier vers fait un parallèle entre les actions de l’Aigle et ceux d’un autre 
personnage appelé Anzu d’un autre récit. Anzu est sûrement le personnage le plus 
détesté des Sumériens. Il avait volé les tablettes de destinée à Enlil et avait mis en péril 
toute la civilisation des dieux. 
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Et voici la preuve de ce que l’on a trouvé dans ce texte sumérien; elle se trouve 
dans un dessin égyptien : 

 

 
Source : http://www.legypteantique.com/horus.php  

 
Cette photo représente le dieu Horus/Faucon qui tient dans ses serres un serpent 

ou un ver de terre pour le dévaloriser un peu plus (certains le décrivent sur un pavois; si 
c’est exact, c’est un drôle de pavois). C’est donc la représentation de la victoire 
d’Horus/Faucon sur Seth/Serpent. Le récit habituel de cette guerre est celui que nous 
tirons de la mythologie égyptienne comme sur cette photo. Par contre, le récit de cette 
même guerre est un peu nuancé dans les textes sumériens comme nous le découvrons 
actuellement. 

Nous verrons, dans la suite du récit, c’est-à-dire dans le prochain chapitre, que cette 
faute de l’Aigle eut certaines conséquences importantes pour comprendre l’histoire égyp-
tienne. 
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CHAPITRE 20 

L’homme devint « intelligent »! 

 
 
Continuons la traduction des malheurs du serpent : 
 
9) When he had heard the serpent’s laments 

Shamash made ready to speak, and said to him: 
 

Lorsqu’il eut entendu les lamentations du Serpent,  
Shamash se prépara à parler et lui dit : 

 
Le scribe, à partir d’ici, va nous raconter le piège que Shamash a inventé et pro-

posé au Serpent pour s’emparer de l’Aigle. Il dit au Serpent qu’il a capturé pour lui, un 
bœuf sauvage, a incisé et vidé son ventre et conseille au Serpent de se placer à l’affût 
dans ce ventre pour attendre la venue de l’Aigle. L’aigle entrera dans ce ventre et le 
Serpent s’emparera de lui, lui coupera les ailes, les ailerons et les plumes de la queue.  
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On est bien obligé, ici, de se demander si un aigle possède des ailerons; person-
nellement, je ne crois pas. Cependant je sais qu’un véhicule volant se doit d’en posséder. 
Ce qui indique que l’Aigle en question n’est pas l’animal usuel, mais un moyen de trans-
port que possèdent les Seigneurs civilisés qui font partie des 300 Anunnakis désignés 
par Marduk pour vivre au Ciel.  

Il est évident que les Serpents sont ceux désignés pour vivre sur la Terre. Ils sont 
l’équivalent du Serpent biblique condamné à ramper sur le sol. 

— Patron, vous m’enlevez tout mon prestige de conteur! C’est moi le barde qui 
doit raconter! 

— Le Scribe, ne commence pas à m’énerver! Cette partie de ton récit est trop 
longue pour te la laisser écrire. Merde! On risque de manquer de glaise! Par contre, j’ai 
une question pour toi : qu’est-ce que ce bœuf sauvage que Shamash a capturé? Il 
représente quoi? 

— Je ne peux pas vous le dire tout de suite Patron; c’est vous qui devez parvenir à 
compiler notre savoir pour parvenir à tout comprendre. 

— Scribe! Ne joue pas aux devinettes avec moi! Sinon… 
— Ne vous fâchez pas, patron. Je peux peut-être vous donner un indice : 

Rappelez-vous que la déesse Hathor est représentée par une vache chez les Serpents et 
que cette déesse fut, plus tard, assignée « Maîtresse de la Montagne ». C’est tout ce que 
je peux vous donner comme indice pour l’instant. Ce que je peux ajouter est l’instruction 
que Shamash donne au Serpent lorsqu’il aura capturé l’Aigle. Cette instruction doit se 
faire à l’intérieur du ventre du Bœuf sauvage. 

— C’est quoi cette instruction? 
 
10) « Pluck him and cast him into a bottomless pit,  

Let him die there of hunger and thirst ». 
 

« Attrape-le et jette-le dans une fosse sans fond  
Laisse-le mourir là de soif et de faim » 

 
—  C’est quoi ce genre d’indice le Scribe? Ça ne dit absolument rien! Je t’avertis, 

ma pression commence à monter! 
— Patron, nous, Sumériens adorons les énigmes; jouez le jeu, je vous en prie. 

L’idée est de comprendre comment on peut disposer d’une fosse sans fond, dans le 
ventre d’un bœuf sauvage. 

— C’est bien ce qui m’énerve! On ne peut pas! Joual vert! 
— Voilà patron! Vous avez trouvé. Hi-hi. 
— Mais je n’ai rien trouvé espèce de… ça n’a aucun bon sens. Continue à réciter, 

je te dirai quoi écrire. 
— Oui patron. 
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Dans la suite du récit, on se rend compte que d’autres oiseaux viennent se nourrir 

du Bœuf sauvage où est caché le Serpent; mais lui attend l’Aigle et ne touche pas aux 
autres oiseaux. On voit ici que le Serpent n’est pas en guerre contre tous ceux qui vivent 
au Ciel, mais seulement avec le groupe Faucon. Donc, on peut éliminer de ce récit ceux 
qui s’appellent les Vautours de Catal Huyuk. 

Vint le moment où le Serpent capture l’Aigle et le jette dans la fosse sans fond. 
C’est maintenant au tour de l’Aigle de se lamenter à Shamash : 

 
11) As for him, the eagle … [ ]  

He kept on beseeching Shamash day after day :  
« Am I to die in a pit? 
Who would know how your punishment was imposed upon me?  
Save my life, the eagle 
Let me cause your name to be heard for all time ». 
Shamash made ready to speak and said to the eagle:  
«You are wicked and have done a revolting deed 
You committed an abomination of the gods, a forbidden ac   
Were you not under oath? I will not come near you, 
There, there! A man I will send you will help you » 

 
Quant à lui, l’Aigle  
Il continua de supplier Shamash jour après jour : 
« Dois-je mourir dans une fosse?   
Qui pourrait connaître ta punition qui me fut imposée?  
Sauve ma vie, l’Aigle!  
Laisse-moi faire en sorte que ton nom soit entendu pour toujours! »  
Shamash se prépara à parler et dit à l’Aigle :  
« Tu es malfaisant et tu as fait un acte révoltant, 
Tu as commis une abomination aux yeux des dieux, une action défendue.   
N’étais-tu pas sous serment? Je ne t’approcherai pas, 
Là, là, un homme que je vais t’envoyer va t’aider. » 

 
Cet homme est le héros du récit. Il s’appelle Étana. Il implore Shamash constam-

ment pour avoir un héritier. C’est un homme qui ne peut avoir de descendants. (On 
pourrait penser tout de suite à Abram le Sumérien; mais retenons-nous quelque peu.)  

Shamash lui dit de trouver une fosse dans laquelle un Aigle est prisonnier. L’aigle 
lui révèlera le secret de la plante de la naissance. Il trouve la fosse avec l’Aigle au fond, il 
ne lui reste qu’à le délivrer.  
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12) The eagle looked at him….  
He said [ ] to Etana,  
« You are Etana, king of the wild beasts, 
You are Etana, [ ] among (?) birds.  
Bring me up from this pit  
Give me [ ] your hand 
« … [ ],  
I will sing your praises for all time ». 

 
L’Aigle le regarda… 
Il dit (…) à Étana,  
« Tu es Étana, le roi des bêtes sauvages 
Tu es Étana (… ) parmi (…) les oiseaux.  
Tire-moi de cette fosse 
Donne-moi ta main 
(……..) 
Je vais chanter tes louanges pour toujours. » 

 
— Hey! Dis donc le Scribe? Comment se fait-il qu’il nous manque toujours la 

partie de texte qui pourrait servir à identifier avec certitude les personnages? On jure-
rait que tous tes textes ont subi un « nettoyage » pour effacer tous les moyens de 
comprendre vraiment ce que le texte raconte? Je commence à penser que les brisures 
des tablettes ne sont pas accidentelles ni involontaires. J’ai vaguement l’impression que 
des connards se sont permis de détruire les indices qui prouveraient la rationalité de ces 
récits. La partie explicite est toujours soit brisée ou effacée. 

— C’est curieux que vous me disiez cela patron; parce que c’est exactement ce 
que j’ai mentionné à mon maître lorsqu’il m’obligeait à apprendre ces textes par cœur. 

— Et qu’est-ce qu’il t’a répondu ton maître? 
— Cinquante coups de sa baguette sur mon dos. Je n’ai jamais posé une seule 

autre question patron. 
— Et tu t’es laissé battre? 
— Cinquante coups étaient suffisants patron. Vous ne croyez pas? 
— Continuons le récit. 
— Oui patron. 
Étana posa une condition à l’Aigle pour le sauver. L’Aigle lui promit de lui remettre 

la plante de vie. 
 
13) When Etana heard this, 

He filled the front of the pit with [ ] 
Next he threw in…. [ ]  → 
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He kept throwing in [ ] in front of him,  
The eagle…. from the pit  
As for him, he flapped his wings 
A first time and a second time… the eagle in the pit,  
As for him, he flapped his wings…..  
A third time and a fourth time… [The eagle... in? The pit  
As for him, he flapped his wings  
A fifth and a sixth time... 

 
Lorsqu’ Étana entendit cela  
Il remplit le devant de la fosse avec (…)  
Ensuite il y jeta… (…)  
Il continua de jeter (… ) devant lui.  
L’Aigle… de la fosse  
Quant à lui, il battit ses ailes, 
Une première fois et une seconde fois… l’Aigle dans la fosse, 
Quant à lui, il battit ses ailes…  
Une troisième fois et une quatrième fois… (L’Aigle… dans? La fosse…)  
Quant à lui, il battit ses ailes  
Une cinquième et une sixième fois… 

 
Cette partie de la tablette du récit se termine ainsi; avec un moteur d’Aigle qui a 

des ratés et qui a de la difficulté à démarrer. 
— Mais le Scribe, encore une fois, il est évident qu’un connard a effacé les mots 

sensibles. 
— C’est ce que je crois aussi patron. Mais il y a une autre version qui pourrait 

peut-être vous donner d’autres indices. Vous la voulez patron? 
— Certainement que je la veux! Vas-y! 
 
14) The eagle made ready to speak and said to Etana, 

« My friend! Let us be friends, you and I!  
Ask of me whatever you desire and I shall give it to you. »  
Etana made ready to speak and said to the eagle:  
My eyes.... open up what is hidden 
 
L’Aigle se prépara à parler et dit à Étana : 
« Mon ami! Soyons amis toi et moi!  
Demande-moi tout ce que tu désires et je te le donnerai. » 
Étana se prépara à parler et dit à l’Aigle :  
« Mes yeux… ouverts à ce qui est caché  
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— … et le reste est brisé patron. 
— Mais ça signifie qu’Étana, en allant secourir l’Aigle, eut accès à certains secrets 

des dieux. C’est bien ça? 
— C’est exactement ça patron. 
— Laisse-moi résumer le reste du récit; tu peux te reposer le Scribe. 
— Merci patron; je vais dehors préparer d’autre glaise au cas où. 
— Ouais! On verra plus tard pour «l’au cas où». Va! 
Ensuite, le récit nous dit qu’Étana a des songes et que l’Aigle interprète ces 

songes. Puis, à cause de ces songes, l’Aigle propose à Etana de l’amener au Ciel pour 
rencontrer Anu. 

Voici les vers qui décrivent ce qu’Étana voit au fur et à mesure qu’il monte. 
Essayez de vous mettre dans la peau d’un Sumérien qui selon les «officiels» n’est jamais 
monté plus haut que 90 mètres. Vous vous rendrez compte que ce scribe sumérien a 
d’extraordinaires possibilités d’imagination pour décrire avec exactitude le panorama. 

 
15) « My friend, the [ ] are obvious, 

 Come; let me take you up to heaven,  
Put your chest against my chest,  
Put your hands against my wing feathers, 
Put your arms against my sides. » 
 
« Mon ami, les (…) sont évidents, 
Viens, laisse-moi t’amener au Ciel 
Place ton thorax contre le mien  
Place tes mains contre les plumes de mes ailes  
Place tes bras contre mes côtés. » 

 
On se rend compte ici que le véhicule volant est plutôt réduit et ne sert 

habituellement qu’à transporter qu’un seul individu. Il est évident que depuis la tablette 
précédente, l’Aigle a réussi à démarrer son moteur. Alors, ils partent vers le ciel. 

 
16) When he bore him aloft one league, 

The eagle said to him, to Etana:  
« Look, my friend, how the land is now  
Examine the sea, look for its boundaries 
The land is hills…  
The sea has become a stream. » 
 
→ 
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Lorsqu’il l’eut élevé d’une lieue  
L’Aigle lui dit, à Étana :  
« Regarde, mon ami, comment est la terre maintenant. 
Examine l’océan, recherche ses frontières  
La terre est collines…  
L’océan est devenu un ruisseau » 

  
17) When he had borne him aloft a second league,  

The eagle said to him, said to Etana,  
« Look, my friend, how the land is now!  
The land is a hill ».  
When he had borne him aloft a third league,  
The eagle said to him, said to Etana,  
« Look, my friend, how the land is now! »  
« The sea has become a gardener’s ditch ». 
After they had ascended to the heaven of Anu, 
 
Lorsqu’il l’eut élevé d’une seconde lieue  
L’Aigle lui dit, dit à Étana :  
« Regarde mon ami, comment est la terre maintenant!  
La terre est une colline. »  
Lorsqu’il l’eut élevé d’une troisième lieue 
L’Aigle lui dit, dit à Étana : 
« Regarde mon ami comment est la terre maintenant! 
L’océan est devenu un fossé de jardinier. »  
Après s’être élevé jusqu’au ciel d’Anu, 

 
Dans cette première version, Étana parvient à se rendre, semble-t-il jusqu’à Anu, 

mais on ne sait pas ce qui s’ensuit. Par contre, il est maintenant certifié qu’Anu demeure 
dans le ciel. Voici la deuxième version : 

  
18) When he had borne him aloft one league, 

« Look, my friend, how the land is now!  
The land’s circumference is become one fifth of its size.  
The vast sea is become like a paddock. » 
 
Lorsqu’il l’eut élevé d’une lieue,  
« Regarde mon ami, comment est la terre maintenant!  
Sa circonférence est réduite à un cinquième de sa grosseur. 
Le vaste océan est devenu comme un plumard. » → 
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19) When he had borne him aloft a second league,  
« Look, my friend, how the land is now! 
The land has become a garden plot [ ],  
And the vast sea has become a trough ». 

 
Lorsqu’il l’eut élevé d’une seconde lieue,  
« Regarde mon ami, comment est la terre maintenant  
La terre est devenue une parcelle de jardin  
Et le vaste océan est devenu une auge. » 

 
20) When he had borne him aloft a third league, 

« Look, my friend, how the land is now! »  
I looked but could not see the land!  
Nor were my eyes enough to find the vast sea! 
 
Lorsqu’il l’eut élevé d’une troisième lieue,  
« Regarde mon ami, comment est la terre maintenant! »  
Je regarde, mais ne peux voir la terre!  
Ni mes yeux sont suffisants pour trouver le vaste océan! 

  
21) « My friend, I won’t go up to heaven 

Set me down; let me go off to my city. » 
 
« Mon ami, je n’irai pas au Ciel  
Descend-moi, laisse-moi retourner à ma cité. » 

 
L’Aigle le laisse alors tomber d’une lieue à la fois en le rattrapant à chaque fois et 

probablement le ramène sur terre puisqu’Étana a ensuite un fils appelé Balih qui lui 
succède. Étana est, on se rappelle, le premier roi de Kish. En fait il est le premier roi, 
parrainé par Ishtar, à recevoir la royauté de la part des dieux.  

Ici, encore une fois, on peut faire un rapprochement entre Ishtar et un « dieu » de 
ses amis reconnu comme le plus grand guerrier de la famille d’Enlil : Ninurta. Ce serait 
lui, appelé l’Aigle, qui s’attaque à l’Égypte comme on a pu l’identifier grâce à l’étoile à 
six branches que l’on voit sur la massue du roi Scorpion, dans l’autre livre, « L’Énigme 
égyptienne ». Les dieux abandonnant l’idée d’une région exclusivement « divine » comme 
l’Éden, installent la royauté humaine « contrôlée » par eux, derrière la scène. 

C’est la fin de l’histoire strictement « divine » et le début de l’histoire de l’homme. 
Il existe aussi un autre facteur qui me dérange un peu. Selon ce que nous venons 

de voir, il est possible que l’Aigle soit prisonnier dans la région égyptienne. C’est donc 
dire qu’à cette époque, ce sont les Serpents qui y prédominent. Ce texte nous raconte 
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qu’un homme envoyé par le dieu Shamash parvient à délivrer l’Aigle. Il fut question des 
songes d’Étana que l’Aigle semble avoir expliqués. Ces songes ont également influencé 
l’Aigle à amener Étana vers Anu. Étana, ayant eu peur des hauteurs, demande d’être 
ramené sur Terre. L’Aigle le ramène en Mésopotamie où Étana devient le premier roi 
humain à Kish. 

 
Tablette de Kish datant de –3 500 ans av. J.C. 

 
Il est donc difficile, simplement avec ces indications, de situer exactement l’époque 

dont il est question; mais c’est sûrement à une époque où Ninurta et Marduk se confrontent 
pour succéder à Enlil en tant que « Chef des Seigneurs ». Et la seule époque qui convient 
que je connaisse est l’époque de la guerre entre Horus et Seth. Dans ce cas, l’Horus 
égyptien serait Ninurta et le Seth égyptien est Marduk. 

Puisque nous venons de rencontrer le premier roi-homme sumérien, voyons d’où 
viennent les hommes dans l’optique sumérienne. Commençons par définir l’opinion 
généralement acceptée actuellement : 

« La mythologie de la création se divise généralement en deux catégories : celle 
qui est relative au Cosmos qu’on appelle Cosmogonie, et celle relative à la création de 
l’humanité appelée : anthropologie. La distinction est très importante puisque pendant 
que des textes spécifiques existent en regard de l’anthropologie sumérienne, aucun 
texte n’existe en relation avec la Cosmogonie. » 

Comme vous pouvez le constater, quant à nous, l’opinion officielle est complètement 
dans le champ suite aux résultats obtenus par notre étude de l’Enuma Elish. D’ailleurs, il 
est évident que de refuser d’identifier l’origine de notre système solaire appelé « Chaos » 
tout autant chez les Sumériens que chez les Égyptiens, avec la situation chaotique de la 
nébuleuse primordiale est de s’empêcher de traverser un mur en refusant de passer par 
la porte. C’est de simplement refuser l’évidence. Ne nous arrêtons pas à ce « détail » et 
abordons l’anthropologie avec les textes qui s’y adressent spécifiquement. 

Nous allons choisir le texte appelé : La naissance de l’homme. 
— Es-tu prêt le Scribe? 
— Toujours patron! 
— Alors vas-y! 
 
When the gods instead of man 
Did the work, bore the loads, 
The gods’ load was too great, 
The work too hard, the trouble too much, 
The great Anunnakis made the Igigis 
Carry the workload sevenfold. 
————————————— 
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Lorsque les dieux, au lieu des hommes 
Faisaient le travail, portaient les charges, 
Leur charge fut trop énorme, 
Le travail trop difficile, les problèmes trop nombreux, 
Les grands Anunnakis firent porter aux Igigis 
Le labeur au sextuple. 
 
(……………………………..) 
Anu went up to the sky, 
And Ellil took the earth for his people. 
The bolt which bars the sea 
Was assigned to far-sighted Enki. 
 
———————————— 
 
Anu alla au Ciel. 
Et Enlil prit la Terre pour son peuple. 
Le verrou qui arrête la mer 
Fut assigné au visionnaire Enki. 
 
Note : Je dois avouer que ce verrou qui « arrête la mer » et qui est sous la respon-

sabilité d’Enki m’agace un peu depuis que nous savons qu’une « barrière » de terre em-
pêchait la Méditerranée de se jeter dans la Mer Noire. Doit-on comprendre que cette 
« barrière » de terre devenue aujourd’hui le Bosphore était sous la garde d’Enki? Cela 
me semble plus que probable. 

 
(………………….) 
They were counting the years of loads. 
For 3 600 years they bore the excess, 
Hard work, night and day. 
They groaned and blamed each other, 
Grumbled over the masses of excavated soil: 
 
————————————— 
 
Ils comptaient les années de charges. 
Pendant 3 600 ans ils supportèrent les excès, 
Durs travaux, jours et nuits. 
Ils grognaient et se blâmaient l’un l’autre. 
Grommelaient sur les masses de terre excavées. 
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Et la révolte éclate! Remarquez que 3 600 ans avant – 5 500 av. J.C. donnent –9 

100 ans av J.C. Ce qui est l’époque de la fonte des glaciers. Les Sumériens avaient des 
calendriers assez exacts. On dit, ici, que les « Puissants- Igigis » eux-mêmes entretenaient 
le barrage grâce à l’apport de masse de terre excavée. Après 3,600 ans de labeur, ils se 
révoltent. 

 
The gods listened to his speech, 
Set fire to their tools, 
Put aside their spades for fire, 
Their loads for the fire-god. 
They flared up. 
When they reached the gate of warrior Ellil’s dwelling, 
It was night, the middle watch, 
 
—————————————- 
 
Les dieux écoutèrent sa harangue 
Mirent le feu à leurs outils, 
Mirent de côté leurs bêches pour le feu, 
Leurs charges pour le dieu du feu. 
Ils flambèrent. 
Lorsqu’ils atteignirent le portail de l’habitacle du guerrier Enlil 
Il faisait nuit, à deuxième garde. 
 
The house was surrounded, the god had not realized. 
(………………………) 
Yet Kalkal was attentive, and had it closed, 
He held the lock and watched the gate. 
Kalkal roused Nusku. 
They listened to the noise of the Igigis. 
Then Nusku roused his master, 
Made him get out of bed: 
 
——————————————— 
La maison fut encerclée, le Dieu ne s’en était pas aperçu 
(--------------------------) 
Cependant Kalkal était attentif, et le fit fermer (le portail) 
Il retint la serrure et surveilla la barrière. 
Kalkal réveilla Nusku. → 

198 



 

Ils écoutèrent le bruit des Igigis. 
Ensuite Nusku réveilla son maître, 
Le fit sortir du lit. 
 
My lord, your house is surrounded, 
A rabble is running around your door! 
Enlil, your house is surrounded, 
 
—————————————— 
 
Mon Seigneur, votre maison est encerclée 
Une racaille court devant ta porte!  
Enlil ta maison est encerclée! 
 
(……………………………………) 
He sent for Anu to be brought down to him, 
Enki was fetched into his presence, 
Anu, king of the sky was present, 
Enki, king of the Apsû attended. 
The great Anunnakis were present. 
Enlil got up and the case was put. 
Enlil made his voice heard 
And spoke to the great gods: 
 
——————————————— 
 
Il fit appeler Anu pour qu’il descende vers lui, 
Enki fut appelé en sa présence, 
Anu, roi du Ciel était présent, 
Enki, roi de l’Apsû assistait. 
Les grands Anunnakis étaient présents. 
Enlil se leva et le cas fut présenté. 
Enlil fit entendre sa voix 
Et parla aux grands dieux : 
 
(…………………………….) 
Ici Enlil demande s’il devra se battre contre la racaille qui l’assaille. 
 
 
→ 
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Anu made his voice heard 
And spoke to the warrior Enlil 
Let Nusku go out 
And find out the word of the Igigis 
Who have surrounded your door. 
 
—————————————- 
 
Anu se fit entendre 
et parla au guerrier Enlil 
Que Nusku sorte 
et apprenne les paroles des Igigis 
qui ont encerclé ta porte. — 
Les Igigis donnent l’explication suivante : 
 
(…………………………….)  
Every single one of us declared war! 
We have put a stop to the digging. 
The load is excessive, it is killing us! 
Our work is too hard, the trouble too much! 
So every single one of us gods 
Has agreed to complain to Enlil 
 
——————————————– 
 
(------------------) 
Chacun de nous avons déclaré la guerre  
Nous avons arrêté le creusage  
la charge est excessive, c’est en train de nous tuer! 
Le travail est trop dur, les problèmes trop nombreux! 
Alors chacun de nous les dieux 
avons consenti à nous plaindre à Enlil. 
 
Enlil listened to that speech. 
His tears flowed. 
Enlil spoke guardedly, 
Addressed the warrior Anu, 
 
——————————————– 
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Enlil écouta ce discours 
ses larmes coulèrent 
Enlil parla avec précaution, 
s’adressa au guerrier Anu, 
Enlil demande alors à Anu de nommer un guerrier pour détruire les Igigis. 
 
Anu made his voice heard 
And spoke to the gods his brothers, 
What are we complaining of? 
Their work was indeed too hard, their trouble was too much. 
Every day the Earth resounded. 
The warning signal was loud enough, we kept hearing the noise. 
 
 —————————————— 
 
Anu fit entendre sa voix 
et parla aux dieux ses frères, 
qu’avons-nous à nous plaindre? 
Leur travail était vraiment trop dur, leurs problèmes trop nombreux. 
Chaque jour la Terre résonnait. 
Le signal avertisseur était assez bruyant, nous entendions 
constamment le bruit. 
Avant qu’un guerrier soit nommé, Éa/Enki prend la parole : 
 
—————————————————- 
 
Ea made his voice heard 
And spoke to the gods his brothers, 
Why are we blaming them? 
Their work was too hard, their trouble was too much. 
(…………………..)   
Belet-ili the womb goddess is present- 
Let her create a mortal man 
So that he may bear the yoke… 
So that he may bear the yoke, the work of Ellil, 
Let man bear the load of the gods! 
 
————————————————- 
→ 
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Ea fit entendre sa voix 
et parla à ses frères les dieux 
Pourquoi les accuse-t-on? 
Leur travail était trop dur, leurs problèmes trop nombreux. 
(…………………………) 
Belet-ili (Nintu) la déesse de l’utérus est présente 
laissons-la créer un homme mortel 
qu’il puisse porter le joug… 
qu’il puisse porter le joug, le travail d’Enlil,  
laissons l’homme porter la charge des dieux! 
 
Dans un autre mythe sumérien, on obtient des indications additionnelles impor-

tantes. Dans le mythe d’Enki et Ninmah, Enki est soupçonné par Enlil d’être l’instigateur 
de la révolte; mais aucune preuve ne peut être apportée. On lit également ces vers : 

 
And after Enki, the fashioner of designs by himself had pondered the matter, he 

said to his mother Namma: « My mother, the creature you planned will really come into 
existence. Impose on him the work of carrying baskets. »  

 
—————————————— 
 
Et après qu’Enki, le façonneur de plans par lui-même, ait eu considéré la chose, il 

dit à sa mère Namma : « Ma mère, cette créature que tu as imaginée va vraiment venir 
à l’existence. Impose-lui la tâche de transporter les paniers. » 

Dans une autre traduction, on peut lire qu’Enki déclare aux dieux quelque chose 
comme suit : 

« Ce remplaçant des dieux existe déjà. Il ne suffit que de lui imprimer l’image des 
dieux pour qu’il puisse les remplacer. » 

Et on l’a vu dans l’Enuma Elish, l’image des dieux est fournie par le sang d’un dieu 
coupable qui fut sacrifié. C’est ainsi que l’homme, avec l’ajout d’une qualité divine tiré 
du sang d’un dieu, devint un « Lulu » qui put servir les dieux. Ensuite Enki fera évoluer 
l’un de ces lulus en un homme intelligent, égal aux dieux qu’il nommera Adapa. 

Voici une description des qualités d’Adapa créé par Enki et tiré de la tablette 
d’Adapa : 

 
He possessed intelligence . . ., 
His command like the command of Anu… 
He (Ea) granted him a wide ear to reveal the destiny of the land, 
He granted him wisdom, but he did not grant him eternal life. 
In those davs, in those years the wise man of Eridu, → 
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Ea had created him as chief among men, 
A wise man whose command none should oppose, 
The prudent, the most wise among the Anunnakis was he, 
Blameless, of clean hands, anointed, observer of the divine statutes, 
With the bakers he made bread 
With the bakers of Eridu, he made bread, 
The food and the water for Eridu he made daily, 
With his clean hands he prepared the table, 
And without him the table was not cleared. 
The ship he steered, fishing and hunting for Eridu he did. 
Then Adapa of Eridu 
 
——————————————- 
 
Il possédait l’intelligence… 
Ses ordres comme les ordres d’Anu… 
Il (Ea) lui attribua une grande oreille pour révéler la destinée du pays, 
Il lui accorda la sagesse, mais ne lui accorda pas la vie éternelle, 
En cette époque, durant ces années l’homme sage d’Éridu, 
Ea l’avait créé comme chef entre les hommes, 
Un homme sage dont personne ne s’opposera aux commandements 
Le prudent, le plus sage d’entre les Anunnakis fut-il, 
Sans reproche, les mains propres, ointes, gardien des statuts divins, 
Avec les boulangers il faisait le pain, 
Avec les boulangers d’Éridu il faisait le pain, 
La nourriture et l’eau d’Éridu, il faisait quotidiennement, 
De ses mains propres, il préparait la table, 
Et sans lui la table n’était desservie. 
Le bateau il pilotait, la pêche et la chasse pour Éridu, il faisait. 
Ensuite Adapa d’Éridu… 
 
On voit ici qu’en réalité, Adapa est toujours un serviteur, tout autant que les 

premiers « Lulus » qui furent créés. Il possède les mêmes fonctions et les mêmes charges. 
Par contre, il est plus intelligent, il est plus propre en fait, et est chargé de diriger les 
serviteurs et le service. Il est présenté ici comme l’équivalent d’un Anunnaki et même 
l’un des plus sages. La seule différence est qu’il ne possède pas la vie éternelle. 
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Informations supplémentaires sur Adapa  
 
Adapa, fils d’Éa et roi-prêtre d’Éridu, est considéré comme le premier homme et 

le premier des sept sages qui vécurent avant le déluge. Ea, ne voulant pas que son fils 
soit gardé là où Anu demeure, donne de mauvaises instructions à Adapa au sujet du 
comportement à tenir lors de sa visite chez Anu. Adapa suivit les instructions à la lettre, 
de sorte qu’il refuse, sans le savoir, l’immortalité. Anu le renvoie alors sur la Terre et 
l’immortalité échappe aux hommes.  

Le mot Adapa signifie : Homme, tout comme le mot Adam. 
Les sept sages portaient le nom de : Apkalu ou encore « les prêtres d’Enki ». Ce 

sont eux qui répandent la civilisation chez les hommes. Par exemple, Oannes, cet 
homme-poisson du récit de Berose, est un Apkalu. 

Si on compare ici les deux personnages humains qui devinrent rois, on obtient 
Etana qui devint roi de Kish et Adapa qui devint roi-prêtre d’Éridu. Nous avons vu 
qu’Étana, ayant peur des hauteurs, ne parvint pas à se rendre chez Anu. Par contre, 
Adapa n’a eu aucun problème à y arriver. Il parvient même à manipuler les Anunnakis 
qu’il y rencontre grâce à son intelligence. Adapa n’est donc pas équivalent à Étana. 
Adapa est le premier homme vraiment intelligent et civilisé de l’histoire humaine. Il est 
l’équivalent des dieux anunnakis. Le Seigneur de la Bible le dira « … comme l’un de 
nous ». 

Révisons un peu tout ce que nous avons vu. 
Les Anunnakis sont installés autour de la Mer Noire avant –5 500 av. J.C. Anu est, 

lui, retourné vivre au Ciel (sur Nibiru). Enlil est le chef des Anunnakis pendant qu’Enki 
est l’ingénieur en chef responsable de la « barrière » qui empêche les eaux de la 
Méditerranée de se jeter dans la Mer Noire. 

À cette époque, les hommes ne vivent pas avec les Anunnakis. Ceux-ci se sont 
cloîtrés dans leur territoire derrière un mur d’enceinte qui les sépare des régions « non 
habitées ». 

Il est évidemment question ici de régions non habitées par des civilisés ; sinon 
pourquoi un mur d’enceinte pour les séparer de ce qui est inhabité? 

On sait que les Anunnakis considèrent les humains de l’époque comme des 
animaux. C’est le cas d’Enkidu qui deviendra l’ami du demi-dieu Gilgamesh. 

L’archéologie nous apprend qu’il existe, à cette époque, des villes fortifiées un 
peu partout autour de la Méditerranée; comme, par exemple, Jéricho et Catal Huyük. 
Ces villes sont des « postes de traite » qui permettent aux Anunnakis d’avoir accès à ce 
qu’ils ne trouvent pas sur leur territoire. Leur monnaie d’échange semble bien être de 
l’obsidienne. L’obsidienne de bonne qualité ne se retrouve que dans leur région. 

Ils traitent, semble-t-il avec les non-civilisés qui vivent en nomades. En fait, il 
n’existe personne d’autre avec qui traiter. 
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Les Anunnakis se comportent avec les hommes, exactement comme les premiers 
colons d’Amérique du Nord traitaient les autochtones. Le parallèle est tellement 
identique que les murales de Catal Huyük nous montrent des Anunnakis volants qui 
chassent les humains gardant les têtes comme trophées.  

Ces crânes trophées sont équivalents aux scalps américains. Dans la ville de 
Jéricho on trouve ce que nous croyons être des sépultures qui ne contiennent que des 
crânes. Je crois plutôt que ces crânes ne sont, en réalité, que des trophées de chasse. 
Comme les têtes de chevreuils, de sangliers ou d’orignaux chez certains fervents de la 
chasse.  

On a également vu que les travailleurs d’Enki se révoltent parce que leur travail 
est trop difficile et que « leurs problèmes sont trop nombreux ». La nature de leur travail 
n’est pas spécifiée avec exactitude. Par contre, on lit que ce travail consiste principale-
ment à faire du terrassement. Faire du terrassement sous les ordres d’Enki chargé 
d’assurer le maintien du barrage où se trouve le Bosphore est quand même assez spéci-
fique. Les Igigis entretiennent le barrage. Ils décident alors de se rebeller après plusieurs 
millénaires d’entretien. Selon la géologie, je dirais au moins 4 000 ans d’entretien; mais 
le récit spécifie 3,600 ans. Leur rébellion laisse entendre qu’ils ne parviennent à contenir 
les eaux que très difficilement et décident de laisser tomber. Ils brûlent leurs outils et 
assaillent la maison d’Enlil. 

Enlil soupçonne Enki d’être l’instigateur de cette rébellion, mais ne peut en 
fournir la preuve. Ce soupçon d’Enlil est très révélateur. Si Enki est l’auteur de la rébel-
lion, c’est qu’effectivement la barrière empêchant l’eau de la Méditerranée ne peut plus 
continuer à être entretenue et risque de s’effondrer. C’est la seule raison valable pour 
qu’Enki organise cette révolte. 

Après la réunion des autorités anunnaki, il est décidé qu’Enki « créera » un servi-
teur des dieux qui aura pour tâche de faire le travail des Igigi. 

Tout de suite après, on se rend compte que ce travail des hommes n’est plus 
d’entretenir le barrage, mais plutôt de creuser les fossés d’irrigation. Il est bien évident 
que sur le littoral de la Mer Noire, à l’époque où celle-ci était un lac d’eau douce, on 
n’avait pas besoin d’irrigation pour cultiver. L’irrigation est devenue nécessaire, par contre, 
le long du Tigre et surtout de l’Euphrate.  

Il est facile de comprendre, ici, que lors de cette fameuse réunion des autorités 
anunnakis, il fut décidé de déménager et d’aller s’installer dans les marais du golfe 
Persique. 

C’est à ce moment-là que les Anunnakis installent le jardin d’Éden et adoptent 
des humains « domestiqués » pour leur service, ou, si vous préférez, « créés » par Enki. 

Enki, un peu plus tard, décide d’éduquer l’un de ces humains domestiqués qui est 
également « son fils ». Il le rend égal aux Anunnakis en connaissance et en intelligence. 
Ce fils s’appelle Adapa. Je ne crois pas qu’Adapa soit l’équivalent d’Adam. J’ai plutôt 
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l’impression qu’Adapa est l’équivalent de Caïn que la mère Ève, dans la Bible, disait 
avoir procréé « avec l’aide du Seigneur » (Gn 4-1). 

Pour souligner le parallèle, revenons aux deux rois humains dont nous parlions. 
Nous obtenons Étana qui est peureux, non civilisé et qui est envoyé par Shamash pour 
dépanner Ninurta. Nous avons, d’un autre côté, Adapa qui est civilisé, agriculteur et éduqué 
par Enki. 

Enlil et son fils Ninurta préfèrent les humains serviles et ignorants. Ils refusent de 
rendre les humains égaux aux dieux. Ils sont du groupe Faucon. Par contre, ils sont 
obligés d’avoir des serviteurs depuis leur installation sur les bords de l’Euphrate. Enlil 
donne donc la royauté de Kish à Etana. Cette royauté n’est en fait que la gérance des 
esclaves. Enki, quant à lui, préfère les humains civilisés et a pour but de rendre les 
humains égaux aux Anunnakis. Il est du groupe Serpent. Il donne la prêtrise et la 
royauté à Adapa. Cette prêtrise est une charge d’enseignement de l’humanité. Cette 
charge est donnée à Adapa et aux Apkalu qui suivront. Nous savons qu’il y eut sept 
apkalus qui ont succédé à Adapa. Le dernier a vécu après le déluge.  

Ce qui nous laisse entendre qu’Enki s’était déjà installé dans les marais du golfe 
persique, bien avant -5 500 ans av J.C. et qu’il avait déjà commencé à éduquer des humains.

Les Anunnakis sont maintenant installés en Irak. Les groupes Faucons et Serpents 
vivent une trêve, le temps qu’ils puissent bien s’aménager. Les Serpents semblent éga-
lement s’être casés en Égypte dans un autre marécage. Lorsque les Faucons sont assez 
bien établis en Mésopotamie, ils attaquent l’établissement Serpent pour s’en emparer. 

Ceci se déroule vers -5 300 av. J.C. C’est l’arrivée des Horus en Égypte. Leur pre-
mière tentative ne réussit pas.  

Plus tard, Horus/Ninurta, parvient à se faire allouer par les autorités « divines », la 
moitié du territoire égyptien. Cette situation politique résulte en guerre entre la Haute 
et Basse Égypte jusqu’à ce que le roi Scorpion, un humain, fasse l’unification de l’Égypte 
en écrasant le groupe Faucon et le groupe Serpent.  

Les hommes sont alors libérés de la servitude dans la région égyptienne et 
prennent le pouvoir.  

Si notre conception officielle des « dieux égyptiens » était exacte, il serait évi-
demment impossible aux hommes de prendre le pouvoir; et pourtant, nous l’avons vu 
dans « L’Énigme égyptienne », le roi Scorpion n’est ni un « Horus », ni un « Serpent ». Il 
est donc un humain à part entière. 

Convenons tous ensemble que nous pouvons être fiers et heureux d’avoir réussi à 
rassembler toutes les données disparates existantes au sujet de la première civilisation. 
Je ne puis, malheureusement rien faire pour ceux qui ne sont pas encore satisfaits.  

Nous sommes parvenus à déterminer un lien logique, acceptable et rationnel 
entre toutes les données actuelles, que celles-ci soient archéologiques, géologiques, astro-
logiques anthropologiques sans oublier et en incluant toutes ces données traditionnelles 
et mythologiques qui semblent souvent être jugées comme étant des élucubrations. 
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Je vous remercie infiniment de l’aide que vous avez apportée en participant à 
cette recherche. Nous pouvons tous en être très satisfaits. 

Cependant, j’aimerais faire remarquer un dernier petit problème (enfin j’espère 
que c’est le dernier). Ce petit problème émerge au sujet des « apkalu » d’Enki. Tout en 
décrivant ces humains civilisés égaux aux Anunnakis, nous avons dit que seulement le 
dernier vécu après le déluge. Nous avons également établi que les humains ne vivent 
pas avec les Anunnakis sur le littoral de la Mer Noire avant le Déluge. Alors comment six 
apkalu ont-ils pu vivre au service d’Enki avant que les Anunnakis ne s’installent en 
Mésopotamie? 

La réponse est, encore une fois, dans les textes sumériens. Ceux-ci nous disent 
que Enki s’était, depuis longtemps, installé dans les marais du Golfe Persique, lorsqu’il 
fut décidé que tous les Anunnakis, menacés par la création du Bosphore, émigrent dans 
ces marais. Donc, avant le déluge, Enki avait déjà commencé à « civiliser » des humains. 

C’est d’ailleurs probablement pourquoi, lorsqu’il est décidé de créer un serviteur 
humain, Enki répondit : « Cet être existe déjà. Il ne suffit qu’à lui donner l’image des 
dieux. » Lui-même l’avait déjà expérimenté sur certains hommes, dans sa ville d’Éridu. Il 
parlait donc d’expérience. 

 
Voyons ce texte appelé : Enki et l’E-engurra
 
After the water of creation had been decreed, 
After the name hegal (abundance) born in heaven, 
Like plant and herb had clothed the land, 
The lord of the abyss, the king Enki, 
Enki the Lord, who decrees the fates, 
Built his house of silver and lapis lazuli; 
 
———————————————— 
 
Après que l’eau de la création fut décrétée 
Après que le nom Hegal (abondance) fut né dans le Ciel, 
Comme des plantes et des herbes eurent habillé le sol, 
Le Seigneur de l’Abysse, le roi Enki, 
Enki le Seigneur qui décrète les sorts, 
Construisit sa maison d’argent et de lapis lazuli; 
 
On voit ici qu’Enki construit sa maison bien avant les autres Anunnakis dans les 

marais du Golfe Persique puisqu’il construisit « sa maison » au tout début de la « création ». 
D’ailleurs, les dieux ne construiront leur maison autour de la sienne seulement après 
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qu’Enki eut invité Enlil chez lui. C’est alors qu’Enlil vantera la maison d’Enki aux yeux 
des autres Anunnakis. On peut penser qu’Enlil veut les convaincre de déménager. 

 
Enlil says to the Anunnakis: 
« Ye great gods who are standing about, 
My brother has built a house, the king Enki; 
Eridu, like a mountain, he has raised up from the earth, 
In a good place he has built it. 
Eridu, the clean place, where none may enter, 
 
——————————————– 
 
Enlil dit aux Anunnakis: 
« Écoutez, Grands Dieux qui vous tenez autour, 
Mon frère a construit une maison, le roi Enki; 
Eridu, comme une montagne, il a élevé de la terre, 
Dans un bon endroit il l’a construite. 
À Eridu, l’endroit propre, où personne ne peut entrer, 
 
 
L’expression « Il a élevé de la terre » indique que Enki s’est installé dans les marais 

dont il a asséché une partie. C’est aussi pourquoi : « … personne ne peut y entrer. » 
Dans un autre texte, « Enki et l’Ordre mondial », on voit Enki qui crée un domaine 

pour chacun des dieux. 
 
The Anunna-gods, the great gods, 
have taken up dwelling in your midst, 
 
——————————————— 
 
Les dieux Anunna, les grands dieux, 
Ont pris domaine dans ton milieu, 
 
Dans la Genèse d’Éridu, on trouve des vers encore plus explicites : 
 
Nintur’s creatures let me bring them back 
let me lead the people back from their trails. 
May they come and build cities and cult places, 
 
———————————————- 
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Les créatures de Nintu (les hommes) laissez-moi les ramener 
Laissez-moi les ramener de leurs sentiers 
Qu’ils puissent venir et construire des cités et des endroits de culte, 
 
Je pense que nous tenons en main plusieurs indications qui supportent notre 

opinion. Mais est-ce suffisant pour affirmer que nous avons trouvé le vrai scénario de ce 
qui s’est déroulé réellement? 

Plusieurs répondront oui, mais personnellement je crois que non. 
Nous devrons alors continuer encore un peu. De toute façon, ce récit et surtout 

cette recherche, sont passionnants. 
 

209 



 

CHAPITRE 21 

Spéculations vs spéculations! 

 
Pre-Columbian jewellery in the Metropolitan Museum of Art.  Source :  

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Colombia,%20_tolima_%28attr.%29,%20_pendente_a_for
ma_di_pesce_volante,%20_X-XV_sec,%20_oro_a_fusione,_01.JPG?uselang=fr  

210 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Colombia,%20_tolima_%28attr.%29,%20_pendente_a_forma_di_pesce_volante,%20_X-XV_sec,%20_oro_a_fusione,_01.JPG?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Colombia,%20_tolima_%28attr.%29,%20_pendente_a_forma_di_pesce_volante,%20_X-XV_sec,%20_oro_a_fusione,_01.JPG?uselang=fr


 

En fait, nous possédons plusieurs indications qui sont des faits réels. Les textes 
sont des faits réels, les données géologiques sont des faits réels, et les données archéo-
logiques sont également des faits réels. Mais il est évident que ce que nous déduisons 
de ces faits réels n’est que pure spéculation. Il n’existe aucune preuve réelle qui confirme 
que nous ayons raison. 

Par contre, toute opinion nuancée, complètement différente, ou même totalement 
contraire n’est que spéculation tout autant que la nôtre. Une seule chose nous donne un 
petit avantage : notre interprétation répond à toutes les interrogations provoquées par 
les faits. 

Pour en avoir le cœur net et détenir une preuve indiscutable, il nous faudrait 
trouver, par exemple, un outil des anciens technologiquement aussi avancé que les 
nôtres actuellement. Nous prouverions alors que les émigrés de la Mer Noire étaient 
aussi avancés que nous le sommes nous-mêmes. Jusqu’ici, c’est impossible (à moins 
que certaines données soient cachées; ce qui me surprendrait un tout petit peu). On a 
très bien compris que ces émigrés se sont enfuis lors d’un cataclysme. Il est évident, 
également, qu’ils n’ont apporté avec eux que ce qu’ils jugeaient nécessaire à leur survie 
immédiate. Nous sommes également obligés de remarquer qu’il existe une grande 
différence entre le chemin évolutif de notre technologie et celui de la technologie de 
ces émigrés de la Mer Noire, et je m’explique. 

Leur technologie a pour base le microlithique; la nôtre est basée sur la métallurgie. 
Au niveau de l’efficacité, il n’y a absolument rien qui puisse démontrer une supériorité 
de notre technologie sur la leur. Je sais bien qu’il est difficile de considérer ce point de 
vue de façon objective; mais on a découvert des couteaux en obsidienne dont le 
tranchant est, à tout le moins, aussi fin et aussi efficace que l’un de nos meilleurs 
scalpels métalliques. Déjà là, l’équivalence en efficacité est indiscutable. 

D’autres questionnements s’imposent sans que nous en ayons la solution. Par 
exemple, on ne sait pas depuis combien de temps le pain existe chez les hommes. On 
ne sait pas qui a pu imaginer sa fabrication. Même sur ce sujet, on ne peut que spéculer. 

Comment a pu naître l’idée première de réduire en poudre le blé ou l’orge pour en 
faire une pâte, y introduire ensuite du levain, fabriqué lui aussi, et faire cuire le tout pour 
obtenir la base nutritionnelle universelle indispensable à l’abondance de nourriture?  

Il est évident pour tous, que sans le pain, les hommes n’auraient pas pu s’assurer 
une nourriture constante à cause des propriétés de conservation du grain.  

C’est ce qui a permis aux hommes d’orienter leur attention vers l’amélioration de 
leur qualité de vie. On ne sait pas non plus comment est apparu le vin. Ce breuvage que 
l’on qualifie de « breuvage des dieux ». 

 Une chose est certaine : pour faire du vin, il est indispensable d’avoir des connais-
sances plus évoluées que celle d’un nomade à demi sauvage (Ce qui n’est pas le cas pour 
faire du fromage par exemple. Le fromage fut « découvert » suite à l’habitude de mettre 
du lait dans une panse d’animal par des nomades, ce qui le faisait « cailler »). Et on 
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découvre que le vin existe déjà au tout début des installations sédentaires. Encore une 
fois, ces informations sont des faits. Mais comme toujours, aucun fait tangible ne les 
explique. 

Une très importante objection se démarque à travers tous ces faits réels. Cette 
objection s’adresse aux faits que l’on retrouve dans les textes. Certains et même 
plusieurs textes disent que les Seigneurs civilisés peuvent voler dans le ciel. La seule 
façon de prouver ce fait comme étant une réalité serait que les archéologues trouvent 
une de leurs « machines volantes ». Rien d’autre ne peut en faire une réalité indiscutable; 
et rien d’autre que nos « préjugés » ne justifie sa non-réalité. 

On a toutefois trouvé des « modèles réduits » de ces machines volantes. On pourra 
toujours objecter que ce sont des représentations d’oiseaux. Ces objections ne sont pas 
très fermes lorsqu’on étudie un peu la composition de ces modèles réduits. Par exemple, 
aucun oiseau n’est formé avec une seule aile qui passe au-dessus de son dos. Aucun oiseau 
n’a une queue avec un aileron vertical posé sur deux ailerons horizontaux. Cependant, 
ces « détails » ne peuvent pas être considérés comme des preuves que les anciens 
pouvaient voler. Accumuler des observations est indispensable, mais atteindre le 100% 
de certitude est très difficile. Il est important de toujours avoir des objections; c’est même 
préférable. 

Par contre, cette objection ne permettra jamais d’effacer le questionnement. Elle 
ne permet que d’empêcher d’établir une affirmation qui atteint 100% d’exactitude. 
Affirmer quelque chose qui n’est pas complètement prouvé est manquer d’objectivité; 
mais affirmer qu’une chose n’existe pas parce qu’elle n’est pas prouvée à 100% est un 
raisonnement imbécile. 

Prenons un exemple simple : tout le monde sait que les Incas, Mayas, etc. en 
Méso-Amérique ne connaissaient pas la roue. Cette affirmation est complètement 
fausse. Les Méso-américains connaissaient très bien la roue puisque plusieurs jouets 
découverts archéologiquement possèdent des roues. Il est donc impossible de dire 
qu’ils ne connaissent pas la roue face aux faits.  

Mais on sait également qu’ils ne s’en servaient pas. Pourquoi ne s’en servaient-ils 
pas? C’est là la question. 

Et la réponse est très simple : ils ne se servaient pas de la roue parce que pour 
eux, elle est inutile et inadéquate. Ils n’avaient pas d’animaux de traits à leur disposition 
pour tirer les véhicules dotés de roues. Mais la raison principale est que je ne crois pas 
qu’un fabricant de roues ait pu gagner sa vie dans les Andes où un véhicule sur roue 
peut se mettre à dévaler des pentes de 50 degrés, sur une distance de 5 000 mètres 
avant de s’arrêter. La roue ne pouvait donc pas leur servir; mais il est évident qu’ils la 
connaissaient. 
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Quant aux véhicules volants des Seigneurs civilisés sumériens, c’est un peu la 
même chose. Les Sumériens et les Égyptiens ne possèdent pas ces véhicules volants; ce 
sont les « dieux » qui les détiennent. Et même là, ce ne sont pas tous les dieux qui en 
usent; seulement les 300 dieux qui vivent dans le ciel en disposent. 

Les 300 dieux vivants sur Terre, c’est-à-dire les Serpents, ne possèdent pas de 
véhicules volants. C’est ce que nous apprennent les textes sumériens. 

Pour contrer cette interprétation des faits, il faudra m’expliquer pourquoi un 
scribe sumérien aurait imaginé qu’un groupe de dieux pouvait voler, pendant qu’un 
autre groupe des mêmes dieux ne le faisait pas ? 

On l’a bien vu dans l’histoire d’Étana, l’Aigle le transporte dans le Ciel vers Anu. 
L’aigle représente un dieu « Faucon » qui se sert d’un véhicule volant (même s’il lui faut 
en ajuster un peu le carburateur avant de partir, il parvient tout de même à voler). Nous 
sommes très loin, ici, du concept de « bateau céleste » alias « chaloupe du temple ». 
Etana monte tellement haut qu’effrayé, il demande à être redescendu sur Terre. Par 
contre, lorsqu’Adapa se rend vers Anu, ce n’est pas Enki, un serpent, qui l’amène là-bas; 
c’est Anu qui envoie des « dieux volants » pour ramener Adapa vers lui. Enki, le Serpent, 
n’avait pas de véhicule volant. 

Convenons une fois pour toutes, qu’il n’existe aucune raison logique valable pour 
que l’imaginaire sumérien ne donne pas les mêmes « pouvoirs » ou aptitudes de voler à 
tous les dieux de son panthéon. Cette ségrégation est anormale à moins que ces récits 
factuels soient une relation de la réalité historique. Un fait s’impose : certains dieux 
avaient la permission de voler et d’autres non. 

Aussi curieux que ça puisse paraître, l’explication logique de cette situation se 
retrouve dans la Bible : le Serpent initie Ève à la science des dieux. Le Seigneur de la 
Bible confirme que grâce à cette science, « l’homme est devenu comme l’un de nous ». 

Le Seigneur, logiquement, punit alors le Serpent en le condamnant à « ramper 
sur le sol ». Autrement dit, les Seigneurs civilisés du groupe Serpent n’auront plus droit 
de se servir de véhicules volants. 

Avouez que cette explication est plus objective que celle d’un Serpent debout sur 
le bout de sa queue, conversant philosophie avec grand-mère Ève, afin de la convaincre 
de bouffer de la science du Bonheur et du Malheur, d’apprendre à lire une horloge, ou 
de manger une pomme. Suite à quoi, ce serpent perdrait le sens d’équilibre et sa 
vocalise, et serait condamné, en plus, à ramper dans la poussière du sol (ce qui est assez 
normal pour un serpent; donc drôle de « condamnation », on doit le reconnaître). C’est 
vraiment trop cornélien! Quoiqu’en fait, le groupe Serpent fut réellement condamné à 
« ramper dans la poussière du sol » puisqu’il fut condamné à vivre parmi les hommes 
terrestres pour les « surveiller ». 

Pour le confirmer, il ne suffit que d’écouter Abraham qui ne cesse de répéter au 
Seigneur : « Je ne suis que poussière ». Si, par hasard, Abraham n’est pas de vos relations 
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rapprochées, vérifiez certaines prières qui nous obligent à affirmer que nous ne sommes 
que « poussière » et que nous retournerons à la « poussière » (atchoum!) et tout le tralala. 

Lorsque le Serpent fut condamné à ramper dans la poussière du sol, en réalité, il 
est condamné à vivre parmi les hommes. Cette condamnation consiste tout simplement 
à devenir « le gardien des hommes », puisque c’est lui, le serpent, qui est responsable 
d’avoir fait évoluer l’homme primitif au niveau des « dieux ». J’ajoute que les Égyptiens 
appelaient la Mésopotamie : le pays des « gardiens ». 

Le responsable (Serpent) est condamné à assumer sa responsabilité. C’est en ce 
sens que, dans la tradition, la terre est le domaine du Serpent (Satan = Adversaire). 

Dans la Bible, la poussière représente l’homme et cette image nous explique 
pourquoi la tradition « religieuse » répète constamment que l’homme intelligent d’au-
jourd’hui est la création d’un dieu qui s’est servi de la poussière pour le créer. Il s’est 
simplement servi d’un homme primitif pour créer un homme plus intelligent. Par 
contre, les Sumériens ajoutent qu’un « Dieu » fut sacrifié pour rendre l’homme sem-
blable aux « dieux ». Ce qui, aujourd’hui, est un dogme chrétien. 

D’autant plus que le parallèle entre la création biblique et la création sumérienne 
est identique. 

Dans la Bible, le Seigneur crée l’homme pour travailler dans son jardin et ensuite 
le Serpent le rend plus intelligent au point d’être « … comme l’un de nous ». Chez les 
Sumériens, Ninmah et Enki créent un Lulu pour servir les dieux et se charger des 
travaux. Ensuite, Enki augmente l’intelligence de l’un d’entre eux, qu’il appelle Adapa et 
qui est, lui aussi, considéré comme un Anunnaki; donc comme l’un d’entre eux. La seule 
différence est qu’il ne possède pas la vie éternelle.  

On se rappelle qu’Enki est le représentant du groupe Serpent. Impossible de 
demander à des mythes « imaginaires » d’être plus logiques de façon aussi constante 
pendant plus de 5 000 ans. 

La logique, la constance et l’objectivité démontrées dans les mythologies sont 
tellement indiscutables tout au long de l’histoire qu’il devient impossible de réfuter les 
indications qu’on y trouve. Mais où chercher la preuve? Comment trouver le fait 
incontournable qui évincera toutes les objections? 

Je ne sais vraiment pas pour l’instant. Nous avons vu que l’Enuma Elish peut fort 
bien être la description exacte de la formation de notre système solaire. Sa preuve n’est 
« presque » pas nécessaire; mais « presque » n’est pas 100% (disons seulement 99.999%)

Les créationnistes pourraient toujours dire que Marduk est la représentation du 
Dieu unique invisible qui crée le Soleil et les planètes, mais ils ne seraient alors pas 
conséquents dans leur interprétation. Ils accepteraient que les noms des dieux soient 
des planètes, mais refuseraient que le dieu Marduk en représente une lui aussi. 

Il ne nous reste qu’une seule issue possible pour trouver la solution. Car même si 
les émigrés en question ont dû fuir la Mer Noire en emportant avec eux que le strict 
nécessaire, ils n’ont pas pu laisser en arrière leurs connaissances ni leur science. Nous 
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devrions donc retrouver ces connaissances dans les écrits sumériens. De plus, ces 
connaissances devraient servir à faire avancer la technologie sumérienne. Voyons un 
résumé de ce que les spécialistes pensent des connaissances trouvées dans les textes 
sumériens. 

 
La science chez les Sumériens  

 
« À travers les textes généraux sumériens on se rend rapidement compte que la 

science sumérienne manque totalement de structure et de principes conceptualisés. 
Elle ne consiste qu’à accumuler des expressions symboliques l’une après l’autre sans 
aucune explication. La science des Sumériens est une accumulation de formules préétablies, 
mais jamais expliquées. 

Dans la période la plus ancienne, curieusement, les présages étaient très rares et 
l’astrologie était complètement absente. En fait, l’astrologie se développe à partir 
d’environ -1 200 av. J.C. » 

La pratique de la divination à partir de l’étude du foie ne résultait qu’en réponse 
« Oui ou Non ». Le spécialiste vérifiait l’apparence de 12 parties d’un foie. De ces douze 
parties, six avaient une caractéristique positive et six, une caractéristique négative. 
Après vérification, on obtenait une réponse oui ou non, selon la « tendance » vers la 
caractéristique trouvée la plus nombreuse. Si le résultat donnait six négatifs et six po-
sitifs la divination était ratée et on devait reprendre le tout. 

Pour la médecine, on découvre qu’elle était très ancienne. Le plus curieux est que 
la combinaison de médicaments et d’incantations démontre les mêmes buts que la 
méthode psychosomatique moderne. Les incantations servent à stimuler la volonté de 
guérir du patient. Ces incantations sont secondées par des médicaments. Ce que nous 
aimons qualifier de superstitions n’était qu’une compréhension de l’influence du 
psychisme sur le physique; ce que la plupart des médecins pratiquent (isolément dans 
leur bureau) avec leurs patients encore aujourd’hui (ne comprenez pas que le médecin 
fait des danses dans une atmosphère fumigène. Ce n’est pas du tout ce que je dis et ce 
n’est pas ce que faisaient les médecins sumériens. Ils récitaient ce que nous appellerions 
aujourd’hui : des prières). 

Les médicaments prescrits sont, la plupart du temps, mélangés avec de l’eau, du 
lait, de la bière ou parfois du vin. La pharmacologie est développée et chacune des 
drogues possède une fonction spécifique. 

La médecine cependant se retrouve dans la même situation que toutes les autres 
sciences sumériennes : aucune des formulations de traitement n’est déduite d’observa-
tions de plusieurs individus malades; elles sont des « recettes » apprises par cœur par 
les médecins, sans être changées ou améliorées. Les Sumériens possèdent une méde-
cine établie dont le développement ou l’amélioration est stoppé.  
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On n’essaie pas d’améliorer les résultats, on applique simplement ce que l’on sait. 
Par contre, elle acquiert une position unique dans l’histoire de la médecine. Disons que 
pour l’époque, elle est très efficace. Les médecins sumériens connaissent la notion de 
contagion et pratiquent des mesures d’hygiène. Ils séparent les maladies par groupes 
car ils connaissent le rôle étiologique de certains agents naturels. Ils possèdent une 
médecine pragmatique très évoluée, étonnamment près de celle qu’on pratique en Europe, 
il y a deux siècles. 

Ce sont cependant, les sciences mathématiques qui créent le plus de questionne-
ments. Dans la période ancienne, les mathématiques ne servent qu’à régler des 
problèmes pratiques tels la mesure d’un champ et les besoins administratifs complexes. 

Les Sumériens se servent du système sexagésimal dont les nombres de base sont 
1, 10, 60, 600, 3 600, 36 000, 2 160 000, ainsi de suite. 

Parallèlement, les fractions étaient 1/60, 1/600, etc. 
De plus, à l’intérieur du système sexagésimal les divisions par 3 et ses puissances 

résultent toujours en fractions sexagésimales qui sont plus précises et plus exactes que 
nos fractionnements aux décimales interminables. 

Dans les temps anciens, on peut faire des additions et des soustractions de 
nombres aussi importants que l’on veut; mais les multiplications et les divisions sont 
impossibles. Par contre depuis le tout début de leur civilisation, les Sumériens possè-
dent des tables de multiplication qui servent à trouver les réponses toutes faites soit 
d’une multiplication ou d’une division. Ils possèdent également des tables de puissance 
et de racine carrée. D’autres genres de tables existent également qui nous laissent voir 
leur intérêt théorique sur les propriétés des nombres. Je n’ai pas besoin de souligner 
l’incongru d’une société primitive qui possède des tables donnant le résultat d’un 
nombre porté à sa vingtième puissance. Ce serait surprenant qu’on ait développé ce 
système mathématique que pour compter les grains de riz dans un silo. 

Plusieurs tables de puissance et de racine s’étendent sur des calculs tellement 
élaborés qu’elles n’ont aucun but pratique. Il nous est impossible de savoir qui avait 
préparé ces tables de calcul.  

Il semble évident que ce devait être les Sumériens eux-mêmes, mais on peut tout 
autant en douter puisque nous ne comprenons pas pourquoi ils auraient eu besoin de 
préparer des tables aussi élaborées. D’autant plus que les Sumériens affirment que ce 
n’est pas eux. 

La même situation se retrouve en géométrie qui a dépassé et de loin, la simple 
nécessité pratique. Cependant, comme pour le reste, cette discipline apparaît sans 
formulation de théorèmes. C’est-à-dire que les formules géométriques dont on se sert 
ne sont jamais appuyées par des preuves tirées de théorèmes. C’était une connaissance 
apprise par cœur sans aucun questionnement sur leur exactitude. Par contre elles sont 
parfaitement exactes. 
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Ils travaillent selon le théorème de Pythagore avec des formules préétablies. Ils 
possèdent des tables qui donnent la liste des triplets pythagoriciens pour définir les 
côtés d’un triangle rectangle. Certaines tables se rendent jusqu’au triplet : 3 367 : 3 456 : 
4 825. 

Comment ont-ils pu arriver à trouver ces nombres? Nous n’en sommes qu’aux 
conjectures; ce qui signifie, en réalité, que nous ne savons absolument pas. Durant la 
période d’avant et incluant le règne d’Hamourabi, (1 792 à 1 750 av. J.C.) on ajoute des 
milliers de textes comprenant des problèmes mathématiques avec leurs solutions. 
Certaines tablettes compilent jusqu’à 247 problèmes de type similaire sans aucune 
computation, mais donnant la solution.  

Certaines parties étaient formulées de façon algébrique et parmi celles-ci des 
solutions s’adressant à des problèmes qui n’apparaissent jamais dans la pratique. Des 
problèmes complètement théoriques sans explication sur la solution fournie. Même si 
ces tablettes furent retrouvées à l’époque d’Hammourabi, on sait que ce roi fit 
rechercher et recopier dans tout le pays, les anciennes tablettes sumériennes qu’il 
collectionne. Donc, l’augmentation des milliers de textes ne signifie pas que ces pro-
blèmes furent solutionnés à son époque; il est plus probable qu’elles n’aient été que 
transcrites. 

Il arrive fréquemment que seulement la terminologie de ces problèmes soit 
géométrique; on doit donc comprendre que ces problèmes sont, au départ, algébriques.

Ainsi donc, malgré que nous prenions conscience du fait que toutes les sciences 
des Sumériens sont des résultats concrets sans démontrer aucune évolution et aucun 
cheminement de développement dans leur histoire, nous restons les bras ballants 
devant la question : Comment est-il possible que ces sciences, beaucoup plus efficaces 
et productives que la science grecque, puissent s’être développées sans aucune 
formulation systématique évolutive de leur connaissance? 

On remarque qu’après les grands avancés de l’ancienne période sumérienne, ces 
sciences demeurent stagnantes pendant un millier d’années et semblent même avoir 
décliné en productivité. Durant cette période de déclin, très peu de textes démontrent 
que les mathématiques demeurent un sujet d’instruction. 

Nous devons constater, suite à tout ce que nous avons vu jusqu’ici à propos des 
Sumériens, que non seulement les sciences sumériennes sont des recettes apprises par 
cœur aux fins de productivité, mais que tout le reste des connaissances sumériennes, 
incluant leur mythologie, sont tout autant des recettes apprises par cœur qu’ils 
véhiculent d’une génération à l’autre depuis le début de leur civilisation. 

Ce constat devient l’indication la plus importante que cette civilisation 
sumérienne fut une création d’un autre peuple ayant des connaissances très avancées. 
D’autre part, on comprend facilement que si les Sumériens avaient été assimilés socia-
lement et normalement par ce peuple plus avancé, on retrouverait, du moins dans les 
mathématiques sumériennes, un enseignement qui expliquerait le développement des 
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solutions trouvées. Nous verrions un enseignement qui ferait comprendre le cheminement 
du raisonnement pour trouver la solution. 

Ce que nous constatons dans la réalité est une suite de formules pratiques et 
efficaces orientées exclusivement sur la productivité. La seule possibilité logique pour 
arriver à une telle situation des connaissances, est que le peuple « enseignant » s’est 
contenté de fournir les données nécessaires à ceux qui étaient chargés de la production. 
Ceci nous indique clairement que ce peuple « enseignant » considère les Sumériens 
comme un simple moyen de production; autrement dit les Sumériens sont, pour eux, 
des esclaves sans aucune valeur individuelle. Nous avons ici la preuve que l’information 
fournie par les Sumériens sur l’identité de ceux qui leur ont tout appris est tout à fait 
exacte. Les Puissants, les Nobles, les Lointains, dont ils parlent dans leur mythologie et 
que nous nous obstinons à appeler leurs « dieux », sont une réalité historique prouvée 
par l’étude des sciences sumériennes que nous venons de terminer. 

Volaient ou volaient pas? 
—  Le Scribe! 
— Qu’est-ce qu’il me veut encore ce vieux chnok?… Oui patron! À votre service 

Patron! 
— Dis-moi franchement! Est-ce que les dieux volaient ou pas? 
— Quels dieux Patron? 
— Comment ça « Quels dieux »? Les tiens voyons! 
— Je ne sais pas ce que c’est qu’un Dieu; patron. Excusez mon ignorance crasse; 

mais il vous faut garder à l’esprit que je ne suis pas aussi évolué que vous Patron. 
Pouvez-vous me dire ce qu’est un Dieu? 

— Un Dieu, c’est un être supérieur imaginaire qui est responsable de tout ce qui a 
été créé. 

— Hi hi hi! Vous croyez à ça, vous Patron : un « être imaginaire »? 
— Évidemment non, le Scribe; mais toi tu y crois sûrement, non? 
— Bon! Peut-être que je ne suis pas aussi évolué que vous Patron; mais ça ne veut 

pas dire que je suis un imbécile obtus qui ne voit pas les choses telles qu’elles sont. Au 
départ, dire : « un être imaginaire » signifie : « un être qui n’existe pas ». Alors pourquoi 
me demander si je crois qu’ils existent? Je ne vous comprends pas Patron, excusez-moi. 

— Mais tes « dieux », ces « Seigneurs civilisés », ces « Puissants » comme tu les 
appelles; est-ce qu’ils pouvaient voler? 

— Patron; si un dieu est un être imaginaire, les Seigneurs civilisés ne sont pas des 
dieux. Vous ne croyez pas? 

— Ouais! S’ils ont existé, ils n’étaient pas des dieux imaginaires, ça c’est certain. 
— Vous doutez encore de leur existence? Je ne vous comprends pas, Patron. 

Personnellement, j’ai beaucoup de difficulté à douter. Je suis habitué à apprendre par 
cœur sans me poser de questions. C’est la grande différence entre nous et vous Patron. 
C’est ce qui fait que vous êtes plus évolué, je crois. 
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— Merci au nom de tous mes lecteurs, le Scribe.  Mais si tu connaissais plusieurs 
d’entre nous, tu verrais que cette différence n’existe pratiquement pas. En général, 
nous aussi nous sommes souvent portés à croire sans poser de question. 

— Voulez-vous dire, Patron, que plusieurs d’entre vous croient à un être « imagi-
naire » responsable de tout ce qui a été créé, sans se poser de questions? 

— C’est ça mon grand; exactement! Ceux qui croient à cet être imaginaire, ne se 
posent pas de questions; ils se « posent » des réponses. 

— Hum! Assez « spécial » comme psychologie ça Patron! Et les autres? 
— Les autres? Ils croient « qu’ils ne croient pas » et ne font que se poser des 

réponses eux aussi. 
— C’est quoi se « poser des réponses » Patron? Je ne vous suis pas. 
— Se poser des réponses, c’est de placer une réponse où on devrait avoir une 

question. Au sujet de Dieu, certains disent : « Dieu existe » et les autres disent : « Dieu 
n’existe pas ». Et tous les deux finissent par dire : « Prouve-le! » Quant aux autres, ils ne 
veulent ni poser de questions, ni poser de réponses. Ils essaient de ne pas y penser. 

— Ouais! Disons que l’intellect des deux premiers groupes ne volent vraiment pas 
très haut. Vous ne croyez pas Patron? 

— Justement est-ce que tes Puissants volaient? C’est ça ma question. 
— Les Puissants, eux-mêmes, ne volaient pas Patron. Ce n’étaient pas des 

oiseaux. Hi hi! Mais ils possédaient des moyens pour voler dans le ciel. Ça, oui! 
— Mais nous n’avons jamais rien retrouvé de ces moyens! Comment veux-tu que 

je te croie le Scribe? Tout ça c’est de l’invention pure. 
— Patron; les Puissants sont partis! Croyez-vous qu’ils soient partis à pied? 
— Ouais! Avoue que cette réponse est facile le Scribe; mais elle ne prouve 

absolument rien. 
— Vous avez sûrement raison Patron. Tout ce que je peux vous présenter, ce sont 

les textes et quelques dessins. Ce ne sont pas des preuves indiscutables. Dites-moi 
Patron; est-ce que tout ce que vous affirmez vous-même est confirmé par des pièces 
tangibles indiscutables? 

— Bien sûr; nous, nous ne croyons que ce que nous voyons et pouvons repro-
duire! 

— Vous êtes vraiment avancé au niveau des connaissances Patron! Chez nous, on 
ne savait même pas pourquoi les objets ne flottent pas dans l’air. On ne savait pas 
pourquoi tout tombe par terre. Vous savez vous? 

— Évidemment le Scribe! C’est à cause de la gravité. C’est la gravité qui fait 
tomber les choses sur le sol. 

— Pouvez-vous me montrer un morceau de gravité Patron? 
— Hi hi hi! Pauvre Scribe. La gravité n’est pas quelque chose de matériel; c’est 

une loi universelle. Hi hi hi! 
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— Donc, vous croyez à quelque chose que vous ne voyez pas et que vous ne 
touchez pas. C’est un peu comme nous Patron. Je ne vois pas vraiment la différence. 

— La différence, c’est que nous, nous n’imaginons pas des scénarios abracada-
brants pour expliquer les choses. C’est ce qui fait notre supériorité intellectuelle, mon 
cher Scribe. 

— Mais Patron, vous dites croire à la gravité sans la voir ni la toucher? Pour moi 
c’est un peu abrabra… — Comme vous dites. 

— C’est seulement parce que tu ne comprends pas, le Scribe. La gravité est l’une 
des forces fondamentales de l’univers. Ce n’est pas un dessin ou un mythe ou encore 
une tablette de glaise. Hi hi hi! 

— Une des forces fondamentales de l’univers Patron??? Il y en a combien de 
forces… « fondamentales » Patron? 

— Il en existe quatre le Scribe : La gravité, la nucléaire forte, la nucléaire faible et 
l’électromagnétique. 

— Hi hi hi! Patron vous me faites rire; excusez-moi. L’idée que le « fondamental » 
soit de quatre unités est vraiment drôle. Comment peut-on croire que quatre est 
fondamental patron? C’est tordant. Hi hi hi!  Le fondamental se doit d’être Un et non 
quatre. Hi hi hi! 

— Le Scribe, ne commence pas à m’énerver! Tu n’y connais rien! Il existe quatre 
forces fondamentales qui sont des lois universelles; et il existe également douze briques 
fondamentales qui sont matière. C’est là où on a trouvé la preuve matérielle de nos 
connaissances. 

— Ha ha ha ha! Hi hi! hi! … douze briques… ha! Ha ha! … Houla houla mes côtes! 
— Le Scribe! Relève-toi tout de suite! Cesse de rire et de te rouler par terre. Tu 

m’entends!!! 
— Hi hi hi! Oui Patron. Tout de suite Patron… pffffffftt Ha ha ha hi hi! … douze 

briques… « fondamentales » Hi hi hi! 
— Le Scribe!!! 
— Ha ha! Pourriez-vous me donner une de ces douze briques Patron? Ha ha ha hi 

hi hi!… 
— Le Scribe arrête ça tout de suite! C’est moi qui pose les questions ici! Tu 

m’entends! 
— Oui Patron. 
— Bien! Alors. Si tes Puissants volent, prouve-le! 
— Prouve-le? Patron ça ressemble beaucoup à ce que vous disiez plus haut au 

sujet des deux groupes qui volaient bas. Vous ne trouvez pas? 
— Le Scribe! Je t’ai dit d’arrêter! Montre-moi ce qui te fait croire que tes 

Puissants peuvent voler; et tout de suite! 
— Oui Patron. C’est dans les textes Patron. 
— Vas-y! J’attends. 

220 



 

— Dans « Ninurta et les pierres » on a une indication patron!  
 
a)  « Allons, sur son bateau Makarnunta’e (maison de Nurta Marka) Ninurta 

rejoignit en hâte le champ de bataille » 
 
b)  « He hurried to battle on the boat Ma-kar-nunta-eda… » 
 
— Voyons le Scribe, rien ne démontre un objet volant dans ce texte. Tu divagues! 
— Mais Patron; vous croyez qu’un simple bateau ordinaire puisse permettre à 

Ninurta de se rendre en hâte sur un champ de bataille? Ils ne se battaient pas sur l’eau, 
mais dans les Montagnes. 

— Ouais; c’est évidemment un drôle de bateau. 
— Je continue, Patron.  
 
a)  « Alors Sarur (dieu ministre de Ninurta), tel un oiseau, prit son vol et se posa 

sur la Montagne; les ailes déployées couvrant les insoumis, il tournoyait 
partout dans le ciel pour examiner la situation. » 

 
b)  « His lion-headed weapon, as it flew up like a bird, trampling the Mountains 

for him. It raised itself on its wings to take away prisoner the disobedient; it 
spun around the horizon of heaven to find out what was happening. » 

 
— Bon! Disons que là, au moins, l’arme à tête de Lion vole au-dessus des 

ennemis. 
— Merci Patron. 
— C’est tout, le Scribe? Rien d’autre? Ce n’est vraiment pas beaucoup; avoue-le. 
— Mais patron; on ne parlait pas tellement du fait que les Puissants volaient. 

Pour nous c’était tellement évident; on n’avait pas toujours besoin de s’en exclamer. 
Par contre, les combats faits avec ces armes volantes, ça, ça nous impressionnait. 

— D’accord le Scribe. Remarque que lorsque nous racontons des combats entre 
des avions, on n’insiste pas non plus sur le fait qu’ils puissent voler. C’est évident qu’un 
avion vole. Mais tu dois avoir d’autres textes qui en parlent, non? 

— En voici un autre Patron : 
 
a)  « Inanna et l’Égih » : « … Que tu circules là-haut, diffusant épouvante et 

effroi… Moi dit Innin, lorsque j’ai traversé ciel et terre… » 
 
b)  « on your walking in heaven and wearing fearsome terror,… When I, the 

goddess, was walking around in heaven… » 
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— Et dans « Inanna et Enki » où on parle de « bateau céleste » sans préciser qu’il 
vole, par contre Inanna dit à Ninsubur, son assistant : 

 
a)  « … ta main n’a pas touché l’eau! Ton pied n’a pas touché l’eau! Ainsi Inanna 

sauva-t-elle, et le Bateau céleste, et les pouvoirs qu’on lui avait offerts! » 
 
— Avouez Patron que si Inanna a sauvé le bateau céleste parce que rien n’a 

touché l’eau, c’est que le bateau en question ne voguait pas; il volait; tout comme 
n’importe lequel des bateaux du ciel. 

— Ouais! Trouve autre chose le Scribe. Tout ceci n’est pas clair. 
— Dans le même texte Patron, on dit que le bateau céleste 
 
a)  « rejoignit son port d’attache près du puits sacré, le puits principal… » : 
 
— la demeure d’Inanna; mais il était déjà accosté à ce moment-là. De plus, il a dû 

passer par la porte Nigulla pour arriver à la demeure d’Inanna. Les « bateaux célestes » 
ne circulent pas dans les rues; Patron. Ils volent dans les airs. 

— D’accord le Scribe; d’accord. Autre chose? 
— C’est plein dans presque tous les textes Patron. Dans « Inanna et Sukaletuda », 

on lit :  
 
a)  « Cette jeune femme voulut un jour descendre ici-bas. La Sainte Inanna voulut 

descendre sur Terre!… C’était la Dame montée sur le puissant Auroch 
céleste,… » 

 
— Comme vous pouvez le constater Patron, non seulement il existe des 

« bateaux célestes », mais il existe aussi des « Aurochs célestes ». Je pourrais vous faire 
lire également les « Taureaux célestes ». Tous ceux-ci sont des moyens de locomotion 
aériens. 

— Tu as probablement raison le Scribe. 
— D’ailleurs, Patron, dans ses récits, Inanna semble toujours partir du haut du ciel 

pour venir sur Terre. 
— Bon! D’accord le Scribe. Maintenant décris-moi les armes des Seigneurs 

civilisés. 
— Les noms des armes ne nous en donnent pas l’identification Patron; c’est 

comme pour les moyens de locomotions, ces bateaux célestes. Cependant on en décrit 
très bien les effets. Par exemple, les armes de Ninurta : 

 

222 



 

a)  « Le Seigneur lança (?) des tourbillons de poussière. Son choc frappa la Mon-
tagne comme un aiguillon… dispersa les populations… dévasta totalement les 
villes… mit la Montagne en feu… pulvérisa les crânes… les crevasses du sol se 
remplirent d’un sang… Mais l’Arme magique avait beau envelopper la 
Montagne de poussière… etc. » 

 
— Quant aux armes de l’Asakku : 
 
a)  « Il est lourd comme l’ouragan… c’est comme une tumeur suppurante et 

malsaine… c’est une brume qui tombe sur Terre… son effrayant éclat-
surnaturel fait tourbillonner la poussière et pleuvoir des averses de tessons! … 
son cyclone y a éliminé la population. » 

 
— D’autres détails disent que ces armes déracinent les grands arbres, causent 

des pluies de braises et de feu qui consument les hommes, réduisent les animaux des 
champs en bois de chauffage en les rôtissant comme des sauterelles … comme du 
poison sur la Terre… Ce sont des armes que je ne comprends pas moi-même Patron. 

— Disons que je peux peut-être les comprendre, moi. Mais ce ne sont sûrement 
pas des armes qui appartiennent à des primitifs, je dois l’avouer. 

— Donc vous me croyez patron? 
— Je ne doute pas de toi mon ami; j’essaie de conceptualiser ce que tu racontes. 

Je dois quand même dire que j’ai de la difficulté à vous donner autant d’avancement 
technologique. 

— Mais ce n’est pas nous, Patron; ce sont les « Seigneurs civilisés » qui viennent 
du Ciel. Nous, nous ne connaissons rien. Nous ne comprenons même pas ce que nous 
voyons. 

— Moi je veux bien le Scribe; mais c’est difficile de croire qu’il ait pu exister des 
hommes à ton époque qui possèdent autant d’avancement technologique que nous 
actuellement. 

— Je ne vois vraiment pas pourquoi Patron. Ils étaient là depuis plus de 400 000 
ans et même à l’époque de leur arrivée, ils venaient du ciel; c’est donc dire que déjà, ils 
avaient des bateaux célestes. 

— De toute façon, tu ne sembles pas avoir tellement de renseignements sur les 
véhicules volants. Il y a une chose qui m’agace un peu le Scribe. Tu n’as aucun texte qui 
parle vraiment de l’endroit où vivent les Puissants. Cet endroit dans le Ciel où ils 
habitent. 

— Il y en a au moins un Patron; mais il faut le savoir avant de commencer à le lire. 
Le texte s’appelle « Ishtar aux Enfers ». 
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— C’est vrai, je me rappelle. À l’époque, il n’était pas question d’Hades ou 
d’enfer. Le « monde d’en bas » était sur la Terre. Peux-tu nous en réciter un bout, le 
Scribe? 

— Bien sûr! Patron; mais seulement les vers significatifs, comme vous aimez. 
 
a)  « … elle décida de se rendre, la fille de Sin, en la demeure obscure, la résidence 

d’Irkalla… Revêtus, comme des oiseaux d’un accoutrement de plumage,… 
chez la divinité souveraine de l’“immense-Terre”, la déesse qui siège dans 
l’Irkalla chez Ereskigal, souveraine de l’immense-Terre… » 

 
— Comme vous voyez Patron, Ishtar, la fille de Sin, veut descendre sur la Terre. 

C’est donc qu’elle se trouve au ciel. 
— Oui, mais il n’y a pas de description de cet endroit du ciel. La plupart des 

spécialistes te diront que dans ce récit, Ishtar est partie de la Terre pour aller aux enfers. 
— Mais que disent-ils lorsqu’ils traduisent qu’Éreskigal est la souveraine de 

l’immense-Terre? 
— Si je me rappelle bien, ils incluent tout ça dans ce qu’ils appellent : « les 

fastidieux rabâchages ». 
— Patron, j’espère qu’Ishtar n’apprenne jamais cela. Elle n’est pas tellement 

compréhensive et possède un fichu caractère. Mais s’ils considèrent une grande partie 
des textes comme du rabâchage pourquoi se donnent-ils la peine de les traduire? 

— Pour l’instant, j’ai l’impression que tout ce qu’ils veulent c’est de prouver 
combien vous étiez intelligents, connaissants et imaginatifs tout en étant superstitieux, 
superficiels, influençables et ignorants. 

— Ça doit être difficile de rassembler toutes ces qualités contradictoires chez une 
seule personne typique? 

— Ils semblent croire y parvenir, mon ami. 
— C’est comme à notre époque; les Seigneurs sont extrêmement avancés 

technologiquement; mais au niveau du ciboulot, parfois… 
— Bon! Je crois bien le Scribe que tu ne pourras pas m’aider beaucoup plus. Tu 

peux retourner chez toi. 
— Merci Patron. Et même si vous ne pouvez pas changer votre destinée, 

attention à vos choix; votre sort en dépend. Bonne chance Patron. 
— Salut! Le Scribe. 
Chers lecteurs et lectrices, je dois vous avouer que je suis coincé. Je ne sais 

vraiment plus quelle facette aborder au sujet des Sumériens. Que dire de plus? 
Le Scribe nous a dit que les « Seigneurs civilisés » sont arrivés sur terre depuis 

plus de 400 000 ans. Excusez mes doutes, car je ne peux vraiment pas croire cela; non, 
vraiment pas. 
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Jusqu’ici, tout le travail que nous avons fait ensemble n’arrive qu’à une seule 
conclusion possible ayant les volets suivants :  

 
1)  les habitants du littoral de la Mer Noire pratiquent l’agriculture depuis au 

moins -15 000 av. J.C.  
 
2)  Ils évoluent donc normalement jusqu’en –5 500 av J.C. Ce qui leur donne une 

durée d’évolution normale de 9 500 ans. 
 
Je suis d’accord pour dire qu’ils ont bénéficié d’au moins 3 500 ans de plus que 

nous; mais de là à dire qu’ils viennent d’une autre planète, il y a une marge que je ne 
peux franchir. 

La seule explication qui pourrait tenir au sujet de leur descente du ciel, serait 
qu’ils aient été assez évolués pour fabriquer des engins volants et qu’ils soient des-
cendus du ciel, dans les marais de Mésopotamie, avec ces engins en partant de la Mer 
Noire.  

Ceci pourrait expliquer pourquoi les autochtones du coin affirment que ces Sei-
gneurs civilisés sont venus du ciel. Mais ils étaient partis des côtes de la Mer Noire et 
non d’une autre planète. 

Cependant reste toujours le problème causé par ce sceau-cylindre qui nous 
démontre le système solaire et que je vous ai présenté un peu plus haut, après les 
photos de Babylone. Il nous démontre exactement 11 planètes, incluant la Lune plus, en 
son centre, le Soleil. 

C’est, malheureusement, au moins une planète de trop, même si je donne la 
possibilité aux habitants de la Mer Noire d’avoir évolué au point de connaître les pla-
nètes Uranus, Neptune et Pluton.  

Nous devrons donc attendre que cette 11e planète revienne dans notre ciel, si elle 
existe vraiment, avant de vérifier si elle est ou a déjà été habitée. 

Il est à remarquer que si cette planète a une orbite qui dure 3 600 ans et que notre 
histoire écrite est âgée de 5 000 ans, nous devrions trouver dans cette histoire, une 
mention de l’apparition d’une nouvelle planète ou d’une nouvelle étoile. La seule men-
tion d’une nouvelle planète ou nouvelle étoile qui existe dans la tradition occidentale, 
c’est celle, dans la Bible, qui parle de l’étoile de Bethléem, apparue il y a 2 000 ans. Par 
contre, aucune mention de cette étoile n’est faite ailleurs; ni chez les Chinois, ni chez les 
Mésopotamiens qui étaient tous deux des astronomes efficaces. Donc, on ne peut pas 
considérer cette possibilité comme sérieuse. 

Une planète qui aurait traversé notre ciel sans que personne ne la remarque et 
n’en prenne note dans les textes officiels est tout à fait impossible et le mystère de 
cette planète reste entier. Une seule chose demeure certaine, les Sumériens la con-
naissaient. 
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Un autre problème qui m’agace un peu est celui de deux évènements géologiques 
importants, soit la fonte des glaciers vers –9 500 et la création du Bosphore vers –5 500. 
Le problème se trouve dans le fait que les textes sumériens ne semblent pas séparer les 
deux évènements l’un de l’autre. Ce qui me surprend beaucoup. D’un autre côté, il est 
évident que les Sumériens racontent les évènements passés dans la seule optique de 
glorifier tel Seigneur ou tel autre.  

Le résultat est que les actions d’un Seigneur sont beaucoup plus importantes à 
leurs yeux que la date et même peut-être la succession chronologique de ces évène-
ments. Par contre, la précision des données sumériennes vote contre ce constat. Il faut 
également considérer l’esprit sumérien qui, dans leurs écrits, démontre une structure 
de pensée globale qui incorpore la suite des évènements à l’intérieur d’une formulation 
globale initiale. Une sorte de composants qui forment un cycle.  

Cette structure, on l’a vu, consiste à donner une information générale suivie d’une 
analyse des constituants de cette information. La fin de l’analyse est marquée par la 
répétition de l’information globale effectuée au début. C’est dire que pour vraiment 
comprendre, il est préférable de séparer les données globales les unes des autres pour 
l’analyse. Ce que je n’ai pas encore fait. 

Nous allons, si vous le voulez bien, essayer de nous servir de cette technique pour 
découvrir si, en fait, les Sumériens ou ceux qui leur ont donné leurs informations n’au-
raient pas séparé les deux évènements géologiques, sans qu’il n’y paraisse à première 
vue. Plusieurs textes peuvent être considérés. L’un d’eux est celui des exploits de 
Ninurta que nous avons déjà partiellement étudié. Les autres sont deux interprétations 
nuancées d’une même histoire : l’épopée de Gilgamesh et Hatra Asis. Nous verrons, au 
prochain chapitre ce que nous pouvons découvrir. 
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CHAPITRE 22 

Ziuzudra fut exilé où? 

 
Le Lâcher de la colombe, Gustave Doré (1832–1883) 

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Dove_Sent_Forth_from_the_Ark.png  
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Pour commencer, je vais vous donner les notes fournies par M. Bottero au sujet 
des parties manquantes du texte sumérien trouvé à Nippur et racontant le déluge : 

« (Vers 1 à 36) Les premières lignes sont perdues. Il est possible qu’elles y aient 
été contées, brièvement, ou rappelées, d’abord, la création des hommes par Enki et 
Nintu; puis, pour une raison qui nous échappe, une première menace contre leur 
existence, ou une première épreuve qui l’aurait compromise. » Ensuite vient la partie 
intelligible. 

—  LE SCRIBE! … HÉ! LE SCRIBE! 
— … 
— Merde! Il n’est plus là. Je vais être obligé de tout faire moi-même! Je 

commençais à m’habituer d’avoir un serviteur. C’est peut-être préférable qu’il soit parti. 
 
« Je m’oppose à l’anéantissement de mes hommes; 
Et pour Nintu, je rétablirai mes créatures, 
Je réinstallerai la population chez elle, 
Afin qu’ils reconstruisent leurs villes, où je les mettrai à l’abri. » 
 
On voit donc ici que les villes sont déjà détruites et que tout doit être reconstruit. 

Plus loin Enki ajoute : 
 
« Je leur donnerai de l’eau pure, pour éteindre le feu; 
 
La Terre sera de nouveau irriguée 
Et la prospérité réinstaurée. » 
 
Donc, en plus des villes détruites, l’eau n’est plus pure, la Terre n’est plus irriguée 

et la prospérité est disparue. Toutes ces indications peuvent très bien se rattacher à la 
montée du niveau des océans et à l’inondation des plateaux continentaux par l’eau 
salée où les hommes sont sûrement installés. Par contre il y a cette question d’eau pour 
éteindre le feu que je ne saisis pas vraiment. 

Plus loin, Bottero dit : « (Vers 101 à 140) Nouvelle lacune de 30 lignes. C’est ici 
que, pour des raisons inconnues de nous, devait se préciser la menace du Déluge. Au 
moment où le texte reprend, les divinités responsables de l’existence des hommes, Enki 
et Nintu, s’opposent à la décision prise par les autres de les anéantir par ce moyen. » 

C’est donc le début de l’histoire du déluge parce qu’ensuite vient l’histoire de 
Ziusudra qui est le Noé sumérien à qui Enki, en faisant semblant de parler à un paravent 
le séparant de Ziusudra, lui dévoile la décision des dieux d’anéantir les hommes et lui 
donne les indications pour construire une arche. Enki parle au paravent parce qu’il avait 
juré de ne pas dévoiler ce secret aux hommes; mais il avait demandé à Ziusudra de se 
tenir de l’autre côté de la paroi pour que celui-ci puisse entendre. 
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La fin du récit nous informe que Ziusudra est récompensé par l’immortalité et 
qu’il fut installé dans une contrée « transmarine » que les Sumériens appellent « Dilmun », 
là où le Soleil se lève. Les six dernières lignes sont disparues. Mais « là où le Soleil se 
lève » se doit d’être à l’est de la Mésopotamie et « transmarine » signifie au-delà de 
l’océan. C’est là où se trouve Dilmun. L’est de la Mésopotamie ne peut pas être le Golfe 
Persique qui est au Sud. À l’est se trouvent l’Indus et ensuite la Chine; mais aucun océan 
n’est encore traversé. Pour cela, il faut traverser la mer de Chine pour arriver au Japon. 

La date de ce déluge est celle du deuxième déluge; c’est-à-dire celui de la création 
du Bosphore. La date est donc : -5 500 av J.C. 

Question : Qu’y avait-il au Japon à cette époque? 
Difficile d’être certain de quoi que ce soit, depuis que le plus grand des archéo-

logues japonais fut surpris en train de « semer » des artéfacts de sa propre collection sur 
l’un des sites archéologiques qu’il étudiait. Toute la chronologie archéologique japonaise 
fut à revoir complètement.  

Par contre, on sait que, probablement, à partir du IIIe millénaire, la poterie est 
apparue au Japon. C’est la période appelée : l’époque Yayoi. Avant cette époque, durant 
l’époque Jomon qui débute vers –11 000 av J.C., rien de spécifique n’a pu encore être 
établi sauf que la poterie existe. Le nom Jômon vient du motif en corde utilisé pour 
décorer les poteries, parfois imitées des bronzes chinois.  

 

 
Jomon vessel 3000-2000BC Chris 73 / Wikimedia Commons  

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Jomon_vessel_3000-2000BC.jpg  
 
— C’est quoi cette « potiche »; un plat à fondue? 
Voyons ça d’un peu plus près : 
Les premiers habitants du Japon arrivent vers –11 000 av J.C. Ils fabriquent déjà 

de la poterie Jomon. Poterie qui sera utilisée jusqu’en -300 av. J.C. On ne retrouve 
aucun signe de domestication sauf celle du chien de chasse. Ce n’est que vers 300 ans 
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av J.C. qu’apparaissent, à l’époque Yayoi, la céréaliculture, la métallurgie et que se 
forme le premier État japonais, sous l’influence civilisatrice de la Corée : l’époque Yayoi. 
Cette agriculture est introduite par un autre peuple venu on ne sait pas exactement 
d’où; mais il semble que le mélange des deux peuples fut pacifique et limité au sud du 
Japon. Au nord, les Aïnous sont les descendants non métissés du peuple Jomon. 

Ceci est ce que l’on appelle un Dogu. 
 

 

 
A Final Jomon statuette (1000-400 BCE),  

Tokyo National Museum, Japan. 
Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:JomonStatue.JPG

A Final Jomon statuette (1000-400 BCE),  
Tokyo National Museum, Japan. 

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:JomonStatue.JPG

 
Ces poteries sont de l’époque Jomon; c’est-à-dire entre le 2e millénaire et le 3e 

siècle avant J.C. Mais les premières apparues datent du VIIe millénaire av J.C. On 
retrouve sur ces poteries ce que les archéologues de Mésopotamie ont qualifié de : 
« Yeux de hibou » ou « Yeux de serpent ». On retrouve également ces têtes déformées 
démontrées par la forme des casques « à frisettes » des statuettes comme les têtes des 
statuettes Halafiennes. L’ensemble donne l’impression d’un uniforme qui ressemble 
étrangement à un scaphandre; surtout au niveau du collet qui semble bien métallique. 
De toute façon, ce ne sont sûrement pas des uniformes de guerriers japonais puisque 
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ceux-ci n’apparaîtront pas avant très tard durant notre ère. On sait également que 
durant la période de ces statuettes, l’agriculture n’existe pas au Japon. Alors qu’est-ce 
qui a bien pu se passer? 

Il est maintenant établi que les Aïnous (mot qui signifie : Humains) n’ont jamais 
été la population originelle et dominante du Japon. Ils y sont arrivés vers -1 300 av J.C. 
En effet, les squelettes du Néolithique montrent que les habitants sont alors plus 
proches des Japonais actuels que des Aïnous. Longtemps considérés comme une popu-
lation barbare, ils se différencient d’abord physiquement en ce sens qu’ils ressemblent 
plus à des caucasiens, physiquement comme culturellement. Leur origine semble être 
la Russie. 

Par contre, la date de -2 000 ans est très loin après l’époque de l’inondation des 
plateaux continentaux et même du plateau continental de la Mer Noire. Si personne de 
civilisé n’habite le Japon avant cette date, nous nous retrouvons à la case zéro. 

Voyons à quelle époque l’agriculture est apparue en Chine : On dit que l’origine 
de la culture du riz en Chine reste mystérieuse; mais qu’elle apparut vers -3 000 av J.C. 
On ne possède pas d’informations archéologiques additionnelles, semble-t-il, sur 
l’origine de l’agriculture en Chine. 

Il n’est donc pas possible pour l’instant de savoir à quel endroit Ziusudra fut expa-
trié vers 5 400 av J.C. Il n’a sûrement pas déménagé sans apporter avec lui l’agriculture.  

Nous sommes donc obligés de continuer à traverser l’océan après notre transit au 
Japon. On arrive alors en Méso-Amérique; et je n’aime pas beaucoup ça. 

Voyons quand même à quelle date l’agriculture est apparue sur la côte ouest de 
l’Amérique. 

Dans un premier temps, je viens de trouver la description d’un cours d’archéologie 
donné sur la préhistoire amérindienne.  

Voici ce que l’on y trouve : « Avant même le premier examen, nous discuterons de 
la première révolution sociale à avoir eu lieu en terre d’Amérique vers 6 000 B.C. » 

Donc, il y a effectivement eu en Amérique, une révolution sociale vers 6 000 av 
J.C. C’est encore et toujours, à l’époque de la création du Bosphore. Est-ce une simple 
coïncidence?  Comme vous le savez déjà, je n’aime pas les coïncidences; surtout quand 
un « peuple » très évolué et capable de « voler » est obligé d’émigrer. Mais voyons plus 
loin dans ce texte : « Du nord, nous reviendrons définitivement vers le sud où 
parallèlement se produisit la version américaine de la plus grande révolution 
économique que l’histoire humaine ait connue, l’adoption de l’agriculture. » 

Donc, au départ il était question de l’Amérique du Nord puis on a descendu vers le 
sud. 

Allons-y pour d’autres informations disparates : « Originaire d’Amérique du Sud, 
domestiquée au Mexique, la culture de la tomate s’est installée très lentement en 
Europe. » 
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Eh bien voilà! La tomate est originaire de l’Amérique du Sud. Quand on sait que le 
mot « tomate » se traduit par « Pommodore » en Italien et qu’un héros grec est allé 
voler les « pommes d’or » des Hespérides (Occident, le couchant, l’Ouest; « limite occi-
dentale du monde ») pour les rapporter en Grèce, on devrait commencer à se poser des 
questions sur la qualité des navires archaïques de la Méditerranée et jusqu’où ils pou-
vaient voguer.  

Que dit-on du Pérou? « La nouvelle datation des sites permet de faire remonter 
au troisième millénaire avant Jésus-Christ le passage de sociétés vivant de la cueillette 
et de la chasse à des cultures plus complexes fondées sur l’agriculture et l’exploitation 
de l’océan, estiment les auteurs de l’étude. » 

Encore une fois, c’est vers 3 000 av J.C. que l’agriculture est démontrée au Pérou. 
Selon les données de Mc Neisch d’après ses fouilles des années 1975 /1980 on 

remarque qu’il dit, avec beaucoup de délicatesse (pour ne pas froisser ses pairs), que la 
domestication des plantes et des animaux a débuté chez les civilisations précolom-
biennes vers -5 000 av J.C. Il mentionne que la chasse compte pour 30%, la cueillette 
pour 40%, ce qui laisse un 30% non qualifié pour l’agriculture ou pour le Mc-Donald; je 
vote pour l’agriculture. 

Au sujet de la période de la montée des niveaux océaniques, il ne donne aucune 
indication. Par contre pour la période s’étendant entre -6 800 à -5 000 av J.C. il mentionne 
que l’alimentation carnée passe de 54% à 30%. Il est donc évident qu’auparavant, 
l’alimentation carnée de 54% était complétée par la cueillette, dont le pourcentage 
n’est pas indiqué. Dire qu’une forme d’agriculture n’existe pas ne devient alors, ici, que 
spéculation et on est en droit de se demander en quel genre consistait le 24% 
d’alimentation manquant. Par contre, il est certain que la cueillette existait; mais rien 
ne dit que l’agriculture n’existait pas également. 

En Amérique du Sud, tout le long de la côte du Pérou, on retrouve des hommes 
très différents des chasseurs primitifs. On ignore d’où ils viennent exactement, mais 
l’on sait qu’ils constituent le premier chaînon d’un développement qui se poursuit 
jusqu’à la conquête espagnole. Les premiers agriculteurs de cette époque sont appelés 
« la société des planteurs de haricots ». Ils semblent s’être installés dans les basses 
Andes centrales. Ils s’habillent de vêtements de coton qu’ils doivent nécessairement 
cultiver également. Ils remontent à -4 000 ans av J.C. 

Il ne semble donc pas y avoir eu d’agriculture officielle en Amérique avant –4 000 
av J.C. Curieusement, cette date est assez postérieure à l’inondation du littoral de la 
Mer Noire.  

D’un autre côté, il me semble bien me souvenir que le maïs était cultivé depuis 
beaucoup plus longtemps, avant cette époque. En Amérique centrale la domestication 
des plantes commence vers -7 000 av J.C. On trouve également quelques céramiques. 
Mais cette période s’étend de -7 000 av J.C. jusqu’à 2 500 av J.C. et on ne spécifie pas le 
début de cette « domestication » des plantes. 
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Normalement elle devrait commencer vers -7 000 à moins que cette date soit 
celle du début de la poterie. On nous apprend que la sédentarisation débute vers –2 500 
av J.C. On connaît cependant la région de Caral qui date d’au moins 3 000 av J.C. avec 
plus de 30 pyramides. On disait même qu’il était possible que d’autres installations 
antérieures puissent être découvertes en dessous. Il est difficile d’obtenir d’autres 
renseignements qui datent l’agriculture avant -5 000 av J.C. 

Nous sommes donc obligés de constater la coïncidence entre la création du 
Bosphore et l’apparition de la poterie et de l’agriculture sur les côtes du Pérou. L’arrivée 
de ces connaissances au Pérou coïncide avec l’expatriation de Ziusudra vers l’Est, en 
partant de la Mésopotamie vers une contrée « transmarine » du côté du Pacifique; mais 
comme la Terre est ronde, il se retrouve à l’ouest de l’Atlantique. Le plus inquiétant 
dans tout ça, c’est qu’on dit que Ziusudra est allé vivre là où se trouvent les « dieux ». Et 
on retrouve, au Pérou, des constructions de villes incroyables et inexplicables telle 
Tiahuanaco déjà peuplée en 800 av J.C., mais dont on ne peut confirmer la date 
d’installation. Si certaines constructions sont vraiment des quais, elles furent érigées il y 
a 15 000 ans, époque où l’eau s’y rendait. Les dessins d’animaux qu’on y a trouvés sont 
des animaux disparus vers 12 000 av J.C. Il existe d’autres villes semblables construites 
avec des mégalithes qui furent « réparées », plus tard, avec des pierres des champs.  

Il reste énormément de découvertes à faire pour trouver la vérité. C’est le moins 
que l’on puisse dire! Quelles sont les nuances et les informations additionnelles que 
nous pouvons découvrir en étudiant le même récit du Déluge, mais écrit par d’autres 
cultures ou à d’autres époques? 

Dans le récit trouvé à Ninive, on lit qu’EA, le prince, conseille à Uta-Napisti de 
répondre ceci, aux gens qui poseraient des questions au sujet de la construction de 
l’arche : « — Votre dieu Enlil ne m’aime pas, alors je vais me rendre où demeure mon 
dieu Enki ». Il devient évident qu’Enlil et Enki ne demeurent pas dans la même région; 
et cela, même AVANT le déluge. Ce qui confirme qu’Enlil demeure autour de la Mer 
Noire tandis qu’Enki demeure dans les marais du Golfe Persique. On découvre également 
qu’Uta-Napisti installe des armes sur son bateau; « Puis je pourvus aux gaffes et mis 
l’armement en place. » On trouve ensuite une indication surprenante :  

« Et Ninurta se précipita pour faire déborder les barrages d’en haut tandis que les 
Anunnakis, brandissant leurs torches, incendiaient de leur embrasement le pays tout 
entier. » 

C’est donc Ninurta, le guerrier, qui détruisit le barrage empêchant la Méditerranée 
de se jeter dans la Mer Noire. Au même moment, les autres Anunnakis brûlent les 
installations. On dit plus loin : « dans cette trombe d’eau. Les dieux étaient épouvantés 
par ce déluge. Prenant la fuite, ils escaladèrent jusqu’au ciel d’Anu. » Par la suite on 
entend certains dieux regretter d’avoir voté pour cette destruction. 
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La langue de terre où échoua le bateau s’appelle, dans ce récit ; le Nisir. On dé-
couvre aussi que lorsqu’Uta-Napisti prépare le premier repas, « les dieux se rassemblent 
comme des mouches autour de lui » pour manger. C’est donc dire qu’ils sont montés au 
ciel, mais ne sont pas allés très loin ou plutôt très haut. De plus, ils sont partis sans 
beaucoup apporter, puisqu’ils reviennent bouffer la nourriture d’Uta-Napisti. 

Lorsqu’il vit le bateau, Enlil devint furieux et accusa Ea d’avoir manqué à son 
serment de garder le secret sur la destruction votée par les « dieux ». Après discussions 
et engueulades, Enlil se calme et bénit Uta-Napisti et son épouse. Il leur donne la vie 
éternelle et décide de les déménager à l’endroit appelé « l’embouchure des deux 
fleuves »; ailleurs on dit qu’il les envoie là où résident les « dieux ». Par contre, le bateau 
échouant dans les monts Ararat nous situe près de la Mer Noire. 

Il est évident que le texte de Nippur est plus ancien que celui de Ninive. Ce dernier 
envoie Uta-Napisti quelque part en Mésopotamie tandis que le premier stipule 
clairement un endroit « Trans marin »; c’est-à-dire au-delà de la mer, chez les « dieux ». 

Dans un autre récit du déluge fait par Berose, donc encore plus récent, Ziusudra 
apprend la venue du déluge en songe. Le dieu lui dit de creuser un trou pour y cacher les 
écrits anciens dans la ville de Sippar (si = rayon, ar = brillant)) et ensuite, de construire 
un bateau. 

La nécessité du bateau découle du but envisagé : échapper au Déluge et « … 
rejoindre les dieux afin de prier que tout aille bien chez les hommes ». Déjà là, on a 
l’indication que pour rejoindre les dieux, il faut un bateau. 

Après être descendu du bateau, Ziusudra disparaît avec ceux qui sont descendus 
du bateau avec lui. Les autres (?) le cherchent et l’appellent. 

Une voix « d’en haut » se fit entendre pour dire que Ziusudra était parti « demeurer 
chez les dieux avec sa femme, sa fille et son pilote » (le pilote avait été fourni par Enki). 
Il n’est pas du tout question, chez Bérose, de trois fils de Ziusudra (comme les trois fils 
de Noé dans la Bible); mais il est question d’une fille. 

La voix ordonna également à ceux qui cherchaient Ziusudra, de retourner à 
Babylone et d’aller reprendre les écrits enfouis à Sippar pour les transmettre aux 
hommes. Il est donc clair ici qu’à l’époque de Bérose, il n’est pas question de destruction 
de toute l’humanité. 

Les réchappés du déluge devaient retrouver les écrits pour aller enseigner aux 
hommes. C’est-à-dire aux hommes qui n’habitent pas dans la région frappée par le 
déluge. Arrivés à Sippar, les hommes reconstruisent « maintes cités », édifient des sanc-
tuaires et reconstruisent Babylone. Donc, pour Berose, il y a tout un groupe d’hommes 
qui s’échappent avec Ziusudra; et ce groupe devient les détenteurs de l’enseignement 
recivilisateur. 
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Pour Abydène qui ne fait qu’un résumé du récit, on découvre que le bateau 
appareille vers l’Arménie, qu’il s’y trouve encore à son époque et que Ziusudra est 
enlevé d’entre les hommes par les dieux. Encore une fois, ce n’est pas toute l’humanité 
qui périt; et, encore une fois, on est tout près de la Mer Noire. 

En fin de compte, les écrits sumériens sont strictement des textes qui rapportent 
l’histoire des « Seigneurs civilisés » et non l’histoire des hommes. Pour les Sumériens, 
les hommes et leur histoire n’ont aucune importance. Ils n’envisagent pas du tout 
l’avenir de l’humanité; ils ne regardent que le passé. Cette époque qui est celle de 
l’histoire des « Puissants ». 

Heureusement qu’à partir de ces textes sur l’histoire des « êtres supérieurs aux 
hommes », nous pouvons découvrir l’histoire de l’homme en arrière-plan. Nous devons 
corriger cependant une de nos déductions suite à cette dernière recherche sur le dé-
luge : des hommes vivent effectivement avec les dieux autour de la Mer Noire. On ne 
peut plus le nier, puisque Hatra Asis, qui est un homme, fuit de l’endroit lorsque le 
Bosphore se débloque. Ce qui crée le problème de définir la différence entre Hatra Asis 
et Adapa. 

Une seule explication possible se présente : c’est qu’Enki, vivant au Golfe Persique 
(sa ville est Eridu), a éduqué Adapa, mais a également éduqué Hatra Asies qui lui, vit sur 
le littoral de la Mer Noire. 

Cet Hatra Asis vit avec le groupe des adeptes d’Enlil, les Faucons. On apprend 
qu’Enki voulut le sauver parce qu’il est son interlocuteur préféré. Est-il un espion d’Enki? 
C’est toujours possible. C’est peut-être pourquoi Enlil ne s’oppose pas à ce qu’Hatra 
Asies devienne immortel et aille vivre avec les dieux; il en est débarrassé! 

Il nous reste donc à définir clairement cette histoire de l’humanité qui se cache 
derrière l’histoire des « êtres supérieurs aux hommes » racontée par les Sumériens. 
Voyons ce que nous avons trouvé jusqu’ici : 

Selon la biologie, l’humanité subit une évolution génétique de la lignée de la 
femme, il y a environ 150 000 ans. C’est l’époque de l’Ève mitochondriale. Elle est la 
seule femme de son époque qui eut une lignée féminine qui s’est rendue jusqu’à 
aujourd’hui. Les autres lignées féminines sont disparues. Par contre, le plus vieux 
squelette humain comparable à nos squelettes actuels date de l’époque de cette 
« Ève ». On sait que les premiers homos sapiens apparaissent en Afrique de l’Est. Ceci 
inclut les Néanderthaliens comme je l’explique dans mon autre livre : « L’Énigme 
égyptienne ». 

Ici on découvre qu’Enki, « manufacture » l’homme intelligent en ajoutant le sang 
d’un dieu, et non d’une déesse, à un représentant de l’humanité. Il s’agit donc d’un ajout 
mâle divin fait nécessairement à la partie femelle de l’humanité. Ce « changement » 
opéré par Enki est donc fait sur la partie femelle des humains. Cette information 
sumérienne est, dans ce cas, confirmée par la recherche biologique. On découvre égale-
ment dans la Bible, que c’est Ève qui est transformée en premier lieu; et ce sera grâce à 
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elle qu’Adam parvient à changer lui aussi. Par contre, il est maintenant prouvé que cette 
Ève est originaire du centre Afrique ou subsaharienne. 

On découvre ensuite, en biologie, que la partie mâle de l’humanité subit une 
évolution au niveau de l’ADN, vers –83 000 ans av J.C (plus tard on a dit 60 000 ans); lui 
aussi, originaire d’Afrique. Dans les textes sumériens, on découvre qu’Enki fait évoluer 
un certain Adapa qui est son fils, mais qui est également humain. Cette évolution 
subséquente, faite par Enki, se retrouve donc dans le groupe mâle de l’humanité. Ce 
qui, encore une fois, est confirmé par les recherches biologiques.  

Dans la Bible, Caïn fut le premier fils d’Ève conçu « … avec l’aide du Seigneur ». Il 
devient alors difficile de refuser de dire que l’aide vient d’Enki, le Serpent (il est connu 
que les « dieux » n’étaient pas réticents à « aider » les humaines). C’est donc grâce à Ève 
que Caïn fut créé. Adapa, fils d’Enki et d’une humaine, est le premier homme non pas 
seulement plus intelligent, mais également aussi savant que Enki. Tous les textes 
anciens se complètent parfaitement et sont corroborés par la science. Il ne sert plus à 
rien aux archéologues de faire de la « psychologie sumérienne » au lieu de faire de la 
Sumérologie. 

Voilà pour le survol global de l’apparition de l’homme intelligent et savant (Homo 
sapiens sapiens). Regardons maintenant le côté chronologique de cette histoire de 
l’homme. 

Si on amalgame l’information sumérienne à l’information scientifique biologique, 
on obtient : depuis -150 000 av J.C. l’homme est intelligent. Depuis 83 000 il est savant. 

Il devient alors possible que la civilisation puisse apparaître il y a 83 000 ans et 
qu’elle disparaisse pratiquement vers -9 500 av J.C. lorsque se termine l’Ère glaciaire. 
Les glaciers se mettent à fondre et les niveaux océaniques s’élèvent de 130 mètres. 
Tous les littoraux de l’époque, que l’on appelle aujourd’hui les plateaux continentaux, 
sont alors submergés et engloutis.  

Puisque les hommes s’installent toujours près des côtes, toute civilisation précé-
dant cette date est immanquablement détruite. L’existence d’une civilisation prédiluvienne 
peut paraître, à première vue, hypothétique; mais il est certain qu’il n’est pas du tout 
question, ici, de « superstition débridée au sujet de l’Atlantide ». Ce n’est simplement 
que de la « déduction logique à partir de faits authentiques ». 

À cette époque, pour nous très reculée, les hommes savants et intelligents 
doivent alors se réfugier sur des terres plus élevées. Et si, en même temps, on prend 
conscience de l’existence de l’agriculture datant au moins de -15 000 ans av J.C., que 
l’on ajoute le fait que certaines régions habitées à l’époque du déluge sont spécialisées 
dans certaines productions plutôt que dans d’autres, et, que malgré cette spécialisation 
« régionale » on retrouve des artéfacts partout, il devient évident que la spécialisation 
en question existe déjà AVANT la montée des niveaux océaniques; sinon, aucune 
peuplade ayant fui le cataclysme n’aurait eu de « spécialités » définies. Nous serions 
alors en face, archéologiquement, à des techniques généralisées et non spécialisées. Ce 
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qui n’est pas le cas. La seule explication est qu’avant le déluge, existe une civilisation 
avec des corpus spécialisés et qu’après la fuite du cataclysme, ils se retrouvent à hue et 
à dia.  

Nous savons aussi qu’une seule région, connue jusqu’ici, n’a pas subi cette 
montée des niveaux océaniques à l’époque de la fonte des glaciers. C’est la région de la 
Mer Noire. Notre géologie nous indique que le Bosphore parvint à se « déboucher » vers 
-5 500 av J.C. 

Ce que nous ne savions pas est encore une information impossible à être 
attribuée aux Sumériens, mais que l’on retrouve quand même dans leurs textes, est 
que, lors de la fonte des glaciers, le fils d’Enlil, le grand guerrier Ninurta, construit une 
barrière pour empêcher les eaux d’inonder leur contrée de la Mer Noire. C’est le « dieu » 
Ninurta qui érige la barrière du Bosphore. 

Comment les Sumériens pouvaient-ils imaginer que la barrière empêchant l’eau 
de la Méditerranée de se déverser dans la Mer Noire, avait été construite et n’était pas, 
tout simplement, un barrage naturel? C’est absolument impossible qu’ils aient pu ima-
giner un scénario pareil, occupés à planter du blé sur les bords de l’Euphrate près du 
golfe persique. D’autant plus, qu’on ne retrouve aucun barrage qui aurait pu être 
construit par Ninurta en Mésopotamie. Le seul barrage existant vers –9 000 av J.C. est 
le barrage du Bosphore. Ces informations furent nécessairement dictées aux Sumériens 
par ceux qui venaient de la Mer Noire. 

Ce qui indique, une fois de plus, que les textes sumériens traitent de faits et 
d’évènements réels. Leur mythologie est définitivement historique. 

Ninurta ayant assuré la sécurité du littoral de la Mer Noire, on livre à Enki, 
l’ingénieur des Seigneurs civilisés la responsabilité de l’entretien de ce barrage. Enki 
possède toutefois, depuis longtemps, une « maison de campagne » sur les côtes du 
golfe Persique; en fait Eridu. C’est d’ailleurs là où il bâtit sa première maison. Enki est un 
« dieu » qui aime l’eau, les marais, les poissons, etc. C’est pourquoi il s’installe dans les 
marais du Golfe Persique. Curieusement, ça n’empêche aucunement les « dieux » de lui 
donner la charge de l’entretien du Barrage du Bosphore qui n’est vraiment pas situé à la 
porte d’à côté de son emplacement au Golfe Persique. C’est dire qu’Enki doit se rendre 
assez souvent sur les côtes de la Mer Noire et doit posséder un moyen de transport pour 
le faire. 

Dans les textes traitant du Déluge, on apprend qu’avec les dieux vivant sur le 
littoral de la Mer Noire, vivent également certains hommes au service de ces dieux. Ces 
hommes sont probablement de l’espèce pré-évoluée, non savante, puisqu’ils ne 
peuvent pas servir à l’entretien du barrage. La main-d’œuvre d’Enki à l’entretien du 
barrage est composée strictement d’Igigis. Ceux-ci sont des dieux qui s’occupent de 
production, les Anunnakis se chargent de l’administration.  
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Depuis -9 000 av J.C., ces Igigis préservent le fameux barrage édifié par Ninurta et 
rencontrent de plus en plus de difficultés à son entretien. N’en pouvant plus, ils 
décident de se rebeller et encerclent la maison d’Enlil. Enki annonce alors qu’il existe 
une possibilité de fabriquer un homme assez intelligent pour répondre à tous les besoins 
des dieux, incluant les travaux de terrassement. Avec l’aide de Nintu, il « fabrique » cet 
humain intelligent à partir d’un « animal » qu’on retrouve un peu partout dans la prairie. 

Enlil soupçonne qu’Enki est le responsable de la révolte des Igigis. Mais l’idée de 
fabriquer un homme assez intelligent pour en faire un serviteur efficace est adoptée par 
l’ensemble des dieux. Ces serviteurs sont appelés les Lulus (Lu signifie humain et aussi 
mouton. Lulu = mouton humain). Enlil ne sera jamais d’accord pour considérer les Lulus 
qu’Enki « perfectionnera » plus tard en « homme », comme des « égaux ». On décide 
ensuite, durant la même réunion, de laisser tomber l’entretien du barrage et de se 
préparer à déménager en Mésopotamie dans la région où habite Enki. Les hommes 
moins évolués (Lulus) aux services des dieux de la région de la Mer Noire sont con-
damnés à disparaître lors de la destruction du barrage.  

Cette décision embête énormément Enki qui possède un serviteur savant (homme) 
appelé Hatra Asies vivant dans cette région. Malgré son serment de ne pas dévoiler le 
projet de liquidation des serviteurs, il imagine une stratégie consistant à parler devant 
une paroi derrière laquelle Hatra Asis se cache et entend tout. Il lui ordonne de 
construire une arche, lui fournit les données de construction et fournit un pilote capable 
de conduire le « bateau ». 

On apprend un autre renseignement surprenant : ce sera Ninurta qui détruira le 
barrage qu’il avait construit et qui inondera la région de la Mer Noire pendant que 
d’autres « dieux » brûleront les installations. 

Les hommes intelligents et savants sont ensuite fabriqués en série pour servir de 
main-d’œuvre et construire les habitations des dieux en Mésopotamie. C’est l’époque 
de l’installation de la civilisation ubeïdienne, qui précède la civilisation sumérienne. Il n’y 
a pas de différence vraiment notable entre la civilisation ubeïdienne et la sumérienne. 
Cette dernière est simplement étendue sur un plus grand territoire et possède plus de 
cités-états. 

Quelques millénaires plus tard, les dieux se rendent compte que les hommes devien-
nent de plus en plus irrespectueux envers leurs Seigneurs civilisés. Et ce manque de 
respect est causé par le fait que Marduk se rebelle publiquement contre Ninurta et que 
le conseil des « dieux » refuse de lui déclarer la guerre. 

Selon Ninurta, les hommes se rendent compte que les « dieux » semblent avoir 
peur de se battre; de sorte que leur crainte envers eux s’estompe. 

On doit lire et comprendre ici que le contrôle des « dieux » sur les hommes 
s’effrite considérablement. D’ailleurs, en Égypte, c’est l’époque du roi Scorpion qui n’est 
ni un Horus/Faucon ni un Serpent qui parvient à saisir le pouvoir dans la région du Nil. 
Les hommes veulent se libérer de la tutelle des Seigneurs civilisés. 
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Sous l’insistance de Ninurta, les « dieux » acceptent qu’il soit celui qui s’occupe 
d’intervenir face à Marduk et à ses Amorrites. Ninurta déclenche alors les terribles 7 
armes/guerriers créées par Anu et cachées depuis des millénaires.  

Ces armes détruisent une partie de l’humanité, mais malheureusement, elles 
détruiront également la structure du pouvoir des Seigneurs civilisés sur les Sumériens. 

Face à ce fiasco militaire, les « sauvages » amorrites prennent le pouvoir et le 
gardent durant un millénaire. Par contre, les dieux ne reprendront jamais le contrôle de 
l’humanité comme auparavant. Celle-ci, à partir de -2 000 av J.C. commence à vivre sa 
propre histoire. À travers des guerres effroyables, parrainées par chacun de leur « Dieu » 
individuel, l’humanité apprend, peu à peu, à être responsable de sa situation. Nous 
n’avons pas encore terminé cet apprentissage, semble-t-il. 

L’an -2 000 av J.C. est la date où l’homme cesse de s’agenouiller devant le passé 
glorieux des « Seigneurs civilisés » en acceptant l’asservissement. Pour la première fois 
de son histoire, il commence à se retourner et à s’occuper de sa situation présente; 
même s’il le fait sous l’égide du « dieu » qu’il s’est choisi. C’est à partir de cette époque 
qu’il prend en main l’amélioration de sa qualité de vie et qu’il ouvre son esprit sur la 
métaphysique. C’est la route qui le mènera à la superstition.  La civilisation humaine se 
développera avec ce concept de liberté jusqu’à atteindre la libération « partielle » actuelle. 

Aujourd’hui, en 2005 après J.C., l’homme est en train de finir de « se retourner » 
pour parvenir à considérer le passé comme une source d’information au lieu d’une 
époque à regretter. Il est toujours, évidemment, obnubilé par sa qualité de vie présente, 
mais commence, peu à peu, à prendre conscience qu’il est également responsable de 
son avenir. L’homme d’aujourd’hui commence à se responsabiliser face à l’avenir de 
l’humanité. 

Pour l’instant et pour plusieurs, ce ne sont que de belles paroles; mais pour une 
quantité grandissante d’humains, la responsabilité envers l’avenir est de plus en plus un 
concept actif. On n’a qu’à se rendre compte de la prise de conscience de l’importance 
de l’écologie aux yeux d’une majorité qui tente de s’affirmer. L’humanité a peut-être 
une chance; en fin de compte. Par contre, on assiste encore à la prise de ce « cheval de 
bataille » écologique pour assurer des intérêts particuliers. L’évolution psychologique se 
fait très lentement. 

Quant à ce livre que je termine ici, s’il parvient à, simplement, développer un 
respect « civilisé » envers les renseignements donnés par les anciennes civilisations, il 
aura atteint son but. Il est devenu impérativement indispensable que les « élancements 
scrotummiques » de ceux qui traduisent les anciens écrits cessent, face à des données 
qui ne concordent pas avec leurs préjugés personnels.  

Autrement dit, l’honnêteté intellectuelle est sérieusement de mise! Il leur faut 
comprendre et accepter que des gens qui ne pensent pas comme eux, puissent posséder 
des informations qui diffèrent des leurs et qui, surtout, ne leur sont pas accessibles à 
cause, justement, de cette différence de façon de penser. 
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Ça pourra leur permettre également de découvrir la science secrète des 
Seigneurs civilisés qui devait être encore plus avancée que la nôtre actuellement. 

Par contre, cela pourrait s’avérer difficile parce que les gouvernements, il y a 
quarante ans, ont décidé d’orienter l’instruction sur la facette « compétence » au lieu de 
celle de la « connaissance ». Le résultat devenant que l’individu est extrêmement compétent 
dans un seul domaine, sans posséder suffisamment de connaissances générales pour 
évaluer les conséquences de ses décisions dans sa sphère de compétence. Un exemple 
très simple apparaît dans les décisions des ministres de finances extrêmement 
compétents en comptabilité, mais qui ne prévoient pas l’impact social sur la qualité de 
vie des individus causée par une hausse ou l’implantation d’une nouvelle taxe. Espérons 
que l’ensemble de la population se réveille, avant de crever de faim, contre cette 
sauvegarde du système économique actuel. 

J’ajoute ici quelques informations complémentaires en regard des écrits sumériens. 
 
—  Le roi résidait dans un palais appelé É.GAL; littéralement « grande maison ») 

d'où il dirigeait le royaume. Ces édifices sont très mal connus par l'archéologie 
et sont difficiles à déterminer parmi les constructions découvertes. Ce qui est 
assez compréhensible si on se fie à la traduction égyptienne du terme 
« Grande maison » qui est : « Pharaon ». Ce titre fut adopté par la reine 
Hatshepsout lors de son co-règne avec Thoutmès III (le mot n’existait pas 
avant, chez les Égyptiens). On est devant un « titre familial » et non une 
structure habitable. 

 
—  Le mot Din-gir traduit chez nous, par « Dieu », au début de l’écriture signifiait 

« ciel ». Voici l’évolution de son glyphe :  
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Si on compare aux noms des « dieux » : 
 

  
 
 
On remarque tout de suite que le signe signifiant « dieu »  signifie plutôt « ciel » 

ce qui ne fait pas des « dieux » de A-nu, En-lil et E-a (En-ki). Mais désigne leur 
« origine »; car ce signe peut également signifier : « vers » ou « de ».  

Le mot En signifie Seigneur, le mot lil implique un mouvement. Ce qui a donné : 
En-lil = Le Seigneur du « mouvement » qui fut interprété comme « Seigneur de l’air »; 
mais est-ce exact? Dans certaines phrases on perçoit une signification nuancée : 

 
enku.ř = inspecteur des pêcheries 
šu-ku.ř = homme (corps) poisson soit « pêcheur » 
 
En-lil devient alors = Inspecteur (Responsable) de mouvement soit : des actions. 

Ce qui ressemble à notre structure politique en ministères. 
Voyons pour E-a qui signifie « il dit » dans na-e-a = ce — qu’il dit. Si on applique 

cela à la représentation d’E-a avec de l’eau sortant de ses épaules, on discerne l’idée 
d’un flot (écoulement de paroles « il dit ») donc « enseignement » qui donne à Ea une 
autre signification que « dieu de l’eau » et qui nous rapproche du serpent d’Éden qui a 
enseigné la science du Bonheur et du Malheur. Son nom devient alors : Inspecteur 
(responsable) de l’enseignement; un autre ministère. 

On voit très bien que M. Bottero a parfaitement raison en disant qu’il est difficile 
de saisir exactement la signification des phrases si nous ne pensons pas comme des 
Sumériens. Mais ce qui étonne encore plus, c’est que les « spécialistes » qui décryptèrent le 
langage sumérien établirent une quantité énorme de « règles » grammaticales en se 
basant sur une quantité très importante de textes écrits par des « écoliers » qui apprenaient 
l’écriture. C’est comme établir des règles grammaticales sur des textes écrits par mes 
arrières-grands-parents qui écrivaient « au son » sans connaître les règles grammaticales 
exactes. Ce qui complique énormément leur travail dont on doit les remercier. 

 
 
André Lefebvre 
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Au sujet de l’auteur 

Vous dire qui est André Lefebvre? 
Comment le pourrait-il? 
Il n’est ni son nom, ni son numéro d’assurance sociale, ni sa profession, ni sa race, 

ni son âge. Il n’est rien de tout cela. Curieusement, personne d’autre ne l’est non plus. 
Il est… lui-même. Celui qui a écrit ce livre. Il l’a justement écrit pour connaître QUI 

il était. Alors s’il vous le dévoilait ici, vous n’aurez plus besoin de lire ce livre et il l’aura 
écrit pour absolument rien.  

Donc, pas question! Si vous voulez savoir qui il est, il vous faudra lire ce bouquin. 
D’ailleurs vous en trouverez sûrement un avantage, selon lui, car il vous dira également 
QUI vous êtes. Du moins si vous êtes de sa nation. Sinon, il vous dévoilera comment 
faire pour découvrir votre identité nationale.  

Ne croyez pas que ce soit évident. Au contraire les informations « officielles » 
sont, la plupart du temps, biaisées et déformées. D’autant plus que, le plus souvent, 
elles n’ont aucun rapport avec QUI nous sommes. Vous le découvrirez en lisant son 
histoire. 

Son vécu? 
Pas meilleur ni pire que toute autre personne. Oui il a voyagé. Oui il a travaillé 

quelques années sur un autre continent. Oui il a des amis de différentes nationalités et 
oui il a connu des difficultés; mais rien de pire que tout autre être humain. Et l’ensemble 
de tout ça à fait de lui CE QU’il est; mais cela n’a rien à voir, ou si peu, avec QUI il est. 

A-t-il fait quelque chose d’important dans sa vie? 
Effectivement il a fait quatre enfants; trois garçons et une fille. À part cela, la 

seule chose importante qu’il ait faite, dit-il, est d’écrire ce livre qui l’identifie, ainsi que 
près de 7 millions de personnes. 

Pourquoi a-t-il écrit ce livre? 
Excellente question à la quelle il vous laisse répondre. Vous le découvrirez 

certainement. 
Qu’est-ce qui le passionne? 
L’histoire et la science. 
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Adresse électronique 
 

andre.lefebvre@id-3.ca  
 
 

Pages dédiées aux livres de cet auteur sur le site web 
de la Fondation littéraire Fleur de Lys 

 
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.1.htm

 
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.2.htm

 
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.3.htm

 
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.4.htm

 
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.5.htm  

 
 
 

247 

mailto:andre.lefebvre@id-3.ca
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.1.htm
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.2.htm
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.3.htm
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.4.htm
http://www.manuscritdepot.com/a.andre-lefebvre.5.htm


 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

L'édition en ligne sur Internet contribue à la protection de la forêt 
parce qu'elle économise le papier. 

Nos livres papier sont imprimés à la demande, c'est-à-dire un 
exemplaire à la fois suivant la demande expresse de chaque lecteur, 
contrairement à l'édition traditionnelle qui doit imprimer un grand nombre 
d'exemplaires et les pilonner lorsque le livre ne se vend pas. Avec l’im-
pression à la demande, il n’y a aucun gaspillage de papier. 

Nos exemplaires numériques sont offerts sous la forme de fichiers 
PDF et/ou Epub. Ils ne requièrent donc aucun papier. Le lecteur peut lire 
son exemplaire à l'écran ou imprimer uniquement les pages de son choix. 
 

http://manuscritdepot.com/edition/ecologique.htm
 

248 

http://manuscritdepot.com/edition/ecologique.htm


 

249 

Achevé en 
 

Septembre 2015 
 
 
 

Édition et composition 
 

Fondation littéraire Fleur de Lys inc. 
 
 

Adresse électronique 
 

contact@manuscritdepot.com  
 
 

Site Internet 
 

www.manuscritdepot.com  
 
 
 
 

Imprimé sous format PDF 
à la demande au Québec à compter de 

 
Septembre 2015 

 

mailto:contact@manuscritdepot.com
http://www.manuscritdepot.com/


 

 
Maquette de la voie des Processions devant la porte d'Ishtar. La porte était totalement revêtue de 

panneaux en briques émaillées. La maquette date de 1930. Visite 2011. Auteur : dalbera from Paris, 
France - Musée de Pergame (Berlin) Uploaded by russavia. 

Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Mus%C3%A9e_de_Pergame_%28Berlin%29_%286349358381%29.jpg  

 

 

 

 
Le premier éditeur libraire québécois 
sans but lucratif en ligne sur Internet 

manuscritdepot.com 

ISBN 978-2-89612-409-9 

250 

http://www.flickr.com/people/72746018@N00
http://www.flickr.com/photos/dalbera/6349358381/
https://commons.wikimedia.org/wiki/User:Russavia
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Mus%C3%A9e_de_Pergame_%28Berlin%29_%286349358381%29.jpg

	Droits d’auteur & ISBN
	Sommaire
	Présentation
	Note de l’auteur
	Le 1er récit de tous les temps !
	Ea le dieu « savant »
	Un trésor de l’humanité !
	Enuma Elish (suite)
	Mise au point
	La preuve que nous cherchions
	Anu refuse le combat
	20,000 unités astronomiques ??? C’est pas possible !!!
	La confrontation !
	À l’attaaaqueee!!!
	Et il créa la Terre!!!
	L’ORIGINE Historique DE DIEU!
	La source des religions
	Septième et dernière tablette
	Viens, on part pour Babylone!
	La source des civilisations
	Petite visite régionale
	La fonte des glaciers, données Sumériennes
	Origine des Sumériens!
	L’homme devint « intelligent »!
	Spéculations vs spéculations!
	Ziuzudra fut exilé où?
	Au sujet de l’auteur
	Du même auteur
	Communiquer avec l’auteur


<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Gray Gamma 2.2)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.5
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.1000
  /ColorConversionStrategy /sRGB
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams true
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo false
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo false
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Remove
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
    /04b30
    /AachenBT-Bold
    /AachenBT-Roman
    /ActionJackson
    /AdineKirnberg-Script
    /Adonais
    /Adorable-
    /AgencyFB-Bold
    /AgencyFB-Reg
    /Alamain
    /AlefbetNormal
    /AlfredDrake
    /Algerian
    /Allegro
    /AlteCaps
    /AmazeBold
    /AmazeNormal
    /AmerTypewriterITCbyBT-Bold
    /AmerTypewriterITCbyBT-Medium
    /AncientGeek
    /AndersonThunderbirdsAreGO!
    /AndrewScript16
    /Anglorunic
    /Animals
    /AnnStone
    /ArabDancesMediumItalic
    /ArchitecturePlain
    /Arial-Black
    /Arial-BoldItalicMT
    /Arial-BoldMT
    /Arial-ItalicMT
    /ArialMT
    /ArialNarrow
    /ArialNarrow-Bold
    /ArialNarrow-BoldItalic
    /ArialNarrow-Italic
    /ArialRoundedMTBold
    /ArialUnicodeMS
    /Arnold21
    /ArnoldBoecklin
    /ArribaArribaLetPlain
    /AtlanticInline-Normal
    /AuroraBT-RomanCondensed
    /AvantGardeITCbyBT-Book
    /AvantGardeITCbyBT-BookOblique
    /AvantGardeITCbyBT-Medium
    /AvantGardeITCbyBT-MediumOblique
    /Balzac
    /BangLetPlain
    /Barbatrick
    /BardPlain
    /BarocqueCapitals
    /BaskOldFace
    /Batang
    /BatangChe
    /BatmanBeatthehellOuttaMe
    /Bauhaus93
    /BauhausITCbyBT-Bold
    /BauhausITCbyBT-Heavy
    /BauhausITCbyBT-Light
    /BauhausITCbyBT-Medium
    /BDCartoonShout
    /Beacon
    /Becker-Medium
    /BedrockPlain
    /BeehivePSMT
    /BellGothicBT-Black
    /BellGothicBT-Bold
    /BellGothicBT-Roman
    /BellMT
    /BellMTBold
    /BellMTItalic
    /BenguiatGothicITCbyBT-Bold
    /BenguiatGothicITCbyBT-BoldItal
    /BenguiatGothicITCbyBT-Book
    /BenguiatGothicITCbyBT-BookItal
    /BenguiatITCbyBT-Bold
    /BenguiatITCbyBT-BoldItalic
    /BenguiatITCbyBT-Book
    /BenguiatITCbyBT-BookItalic
    /BergellLetPlain
    /BerlinSansFB-Bold
    /BerlinSansFBDemi-Bold
    /BerlinSansFB-Reg
    /BernardMT-Condensed
    /BertholdrMainzerFraktur
    /BertramLetPlain
    /BlackadderITC-Regular
    /BlackChancery
    /Blackletter686BT-Regular
    /BleedingCowboys
    /Bloody
    /BodoniBT-Bold
    /BodoniBT-Book
    /BodoniBT-BookItalic
    /BodoniBT-Italic
    /BodoniMT
    /BodoniMTBlack
    /BodoniMTBlack-Italic
    /BodoniMT-Bold
    /BodoniMT-BoldItalic
    /BodoniMTCondensed
    /BodoniMTCondensed-Bold
    /BodoniMTCondensed-BoldItalic
    /BodoniMTCondensed-Italic
    /BodoniMT-Italic
    /BodoniMTPosterCompressed
    /BoinkLetPlain
    /Bonnet
    /BonzaiRegular
    /BookAntiqua
    /BookAntiqua-Bold
    /BookAntiqua-BoldItalic
    /BookAntiqua-Italic
    /BookmanITCbyBT-Demi
    /BookmanITCbyBT-DemiItalic
    /BookmanITCbyBT-Light
    /BookmanITCbyBT-LightItalic
    /BookmanOldStyle
    /BookmanOldStyle-Bold
    /BookmanOldStyle-BoldItalic
    /BookmanOldStyle-Italic
    /BookshelfSymbolSeven
    /BorisBlackBloxx
    /BorisBlackBloxxDirty
    /BradleyHandITC
    /BriskPlain
    /BritannicBold
    /Broadway
    /BrochurePlain
    /BrodyD
    /BronxLetPlain
    /BruceOldStyleBT-Italic
    /BruceOldStyleBT-Roman
    /BrushScriptMT
    /BulmerBT-Italic
    /BulmerBT-Roman
    /BusoramaITCbyBT-Medium
    /BusterD
    /Caesar
    /Calibri
    /Calibri-Bold
    /Calibri-BoldItalic
    /Calibri-Italic
    /CalifornianFB-Bold
    /CalifornianFB-Italic
    /CalifornianFB-Reg
    /CalisMTBol
    /CalistoMT
    /CalistoMT-BoldItalic
    /CalistoMT-Italic
    /Cambria
    /Cambria-Bold
    /Cambria-BoldItalic
    /Cambria-Italic
    /CambriaMath
    /CancunPlain
    /Candara
    /Candara-Bold
    /Candara-BoldItalic
    /Candara-Italic
    /CapitalisTypOasisMedium
    /Capsuula
    /Cardinal-Alternate
    /Cardinal-Regular
    /CarminaBT-BlackItalic
    /CarminaBT-BoldItalic
    /CarminaBT-LightItalic
    /CarminaBT-Medium
    /CarminaBT-MediumItalic
    /CarrickCapsCaps:001.001
    /CasablancaAntiqueItalic
    /CasablancaAntiquePlain
    /Caslon224ITCbyBT-Bold
    /Caslon224ITCbyBT-BoldItalic
    /Caslon224ITCbyBT-Book
    /Caslon224ITCbyBT-BookItalic
    /CaslonCP
    /CaslonOldFaceBT-Heavy
    /CaslonOldFaceBT-Italic
    /CaslonOldFaceBT-Roman
    /Castellar
    /CataneoBT-Bold
    /CataneoBT-Light
    /CataneoBT-Regular
    /CataneoBT-RegularSwash
    /CaxtonBT-Bold
    /CaxtonBT-BoldItalic
    /CaxtonBT-Book
    /CaxtonBT-BookItalic
    /CaxtonBT-Light
    /CaxtonBT-LightItalic
    /Centaur
    /Century
    /Century725BT-Black
    /Century725BT-Bold
    /Century725BT-Italic
    /Century725BT-Roman
    /Century731BT-BoldA
    /Century731BT-BoldItalicA
    /Century731BT-ItalicA
    /Century731BT-RomanA
    /Century751BT-ItalicB
    /Century751BT-RomanB
    /CenturyGothic
    /CenturyGothic-Bold
    /CenturyGothic-BoldItalic
    /CenturyGothic-Italic
    /CenturySchoolbook
    /CenturySchoolbook-Bold
    /CenturySchoolbook-BoldItalic
    /CenturySchoolbookBT-Monospace
    /CenturySchoolbook-Italic
    /CharlesworthBold
    /CharlesworthPlain
    /Chartrand
    /CheapFire
    /Cheeseburger
    /CheltenhamBT-Bold
    /CheltenhamBT-BoldItalic
    /CheltenhamBT-Italic
    /CheltenhamBT-Roman
    /CheltenhamITCbyBT-Bold
    /CheltenhamITCbyBT-BoldItalic
    /CheltenhamITCbyBT-Book
    /CheltenhamITCbyBT-BookItalic
    /Chiller-Regular
    /ChopinScript
    /ChowFun
    /ChristmasCard
    /ChristmasLightsIndoor
    /ChristmasLightsOutdoor
    /ChubbyCheeks
    /Circo
    /ClassicBats
    /CloisterOpenFaceBT-Regular
    /ColonnaMT
    /ComicSansMS
    /ComicSansMS-Bold
    /CompactaBT-Black
    /CompactaBT-Bold
    /CompactaBT-BoldItalic
    /CompactaBT-Italic
    /CompactaBT-Light
    /CompactaBT-Roman
    /Consolas
    /Consolas-Bold
    /Consolas-BoldItalic
    /Consolas-Italic
    /Constantia
    /Constantia-Bold
    /Constantia-BoldItalic
    /Constantia-Italic
    /CoolveticaRg-Regular
    /CooperBlack
    /CooperBT-Black
    /CooperBT-BlackHeadline
    /CooperBT-BlackItalic
    /CooperBT-BlackItalicHeadline
    /CooperBT-BlackOutline
    /CooperBT-Bold
    /CooperBT-BoldItalic
    /CopperplateGothic-Bold
    /CopperplateGothic-Light
    /Corbel
    /Corbel-Bold
    /Corbel-BoldItalic
    /Corbel-Italic
    /CornPop
    /CornucopiaofOrnamentsThree
    /CosmicPlain
    /CosmicTwoPlain
    /CottagePlain
    /Courier10PitchBT-Bold
    /Courier10PitchBT-BoldItalic
    /Courier10PitchBT-Italic
    /Courier10PitchBT-Roman
    /CourierNewPS-BoldItalicMT
    /CourierNewPS-BoldMT
    /CourierNewPS-ItalicMT
    /CourierNewPSMT
    /Cowboys
    /CroissantD
    /CuneiformComposite
    /Cuneiforme
    /CurlzMT
    /CursifJB
    /CushingITCbyBT-Heavy
    /CushingITCbyBT-HeavyItalic
    /CuxhavenTimes
    /CzarBold
    /CzarBoldItalic
    /CzarItalic
    /CzarNormal
    /Dalek
    /Daniel
    /DanielBlack
    /DanielBold
    /DauphinPlain
    /DecoDingbats1
    /DengThick
    /Droid
    /DSArabic
    /Dutch809BT-BoldC
    /Dutch809BT-ItalicC
    /Dutch809BT-RomanC
    /Dutch811BT-BoldD
    /Dutch811BT-BoldItalicD
    /Dutch811BT-ItalicD
    /Dutch811BT-RomanD
    /Dutch823BT-BoldB
    /Dutch823BT-BoldItalicB
    /Dutch823BT-ItalicB
    /Dutch823BT-RomanB
    /EarwigFactory-Regular
    /EditionRegular
    /EdwardianScriptITC
    /EGDragonCaps
    /EGDragonCaps-Regular
    /Egyptian710BT-RegularA
    /EileenCapsRegular
    /EileenRegular
    /EklekticPlain
    /ElementaryGothic
    /ElementaryGothicBookhand
    /ElementaryGothicBookhand-Regular
    /Elephant-Italic
    /Elephant-Regular
    /EmbossedBlack-Normal
    /EmbossedBlackWide-Normal
    /EmbossedGermanica
    /Emboss-Normal
    /EmpireBT-Regular
    /EngraversMT
    /EnviroD
    /ErasITC-Bold
    /ErasITCbyBT-Bold
    /ErasITCbyBT-Book
    /ErasITCbyBT-Demi
    /ErasITCbyBT-Light
    /ErasITCbyBT-Medium
    /ErasITCbyBT-Ultra
    /ErasITC-Demi
    /ErasITC-Light
    /ErasITC-Medium
    /EstrangeloEdessa
    /EthnocentricRg-Regular
    /Evanescent
    /EvanescentP
    /ExpoPlain
    /FairydustB
    /FelixTitlingMT
    /FeniceITCbyBT-Bold
    /FeniceITCbyBT-BoldItalic
    /FeniceITCbyBT-Regular
    /FeniceITCbyBT-RegularItalic
    /Flamer
    /FlemishScriptBT-Regular
    /FlutedGermanica
    /FoglihtenNo04
    /FolioBT-Bold
    /FolioBT-BoldCondensed
    /FolioBT-Book
    /FolioBT-ExtraBold
    /FolioBT-Light
    /FolioBT-LightItalic
    /FolioBT-Medium
    /FolliesLetPlain
    /FootlightMTLight
    /Formal436BT-Regular
    /ForteMT
    /FrankfurterHigD
    /FranklinGothic-Book
    /FranklinGothic-BookItalic
    /FranklinGothic-Demi
    /FranklinGothic-DemiCond
    /FranklinGothic-DemiItalic
    /FranklinGothic-Heavy
    /FranklinGothic-HeavyItalic
    /FranklinGothicITCbyBT-Book
    /FranklinGothicITCbyBT-BookItal
    /FranklinGothicITCbyBT-Demi
    /FranklinGothicITCbyBT-DemiItal
    /FranklinGothicITCbyBT-Heavy
    /FranklinGothicITCbyBT-HeavyItal
    /FranklinGothic-Medium
    /FranklinGothic-MediumCond
    /FranklinGothic-MediumItalic
    /Freeform710BT-Regular
    /Freeform721BT-Black
    /Freeform721BT-BlackItalic
    /Freeform721BT-Bold
    /Freeform721BT-BoldItalic
    /FreestyleScrD
    /FreestyleScriptITC-Bold
    /FreestyleScript-Regular
    /FrenchScriptMT
    /FrizQuadrataITCbyBT-Bold
    /FrizQuadrataITCbyBT-Roman
    /FuturaBT-Bold
    /FuturaBT-BoldCondensed
    /FuturaBT-BoldCondensedItalic
    /FuturaBT-BoldItalic
    /FuturaBT-Book
    /FuturaBT-BookItalic
    /FuturaBT-Heavy
    /FuturaBT-HeavyItalic
    /FuturaBT-Medium
    /FuturaBT-MediumCondensed
    /FuturaBT-MediumItalic
    /GalleriaPlain
    /GalliardITCbyBT-Bold
    /GalliardITCbyBT-BoldItalic
    /GalliardITCbyBT-Italic
    /GalliardITCbyBT-Roman
    /Garamond
    /Garamond-Bold
    /Garamond-Italic
    /GaramondITCbyBT-Bold
    /GaramondITCbyBT-BoldCondensed
    /GaramondITCbyBT-BoldCondItalic
    /GaramondITCbyBT-BoldItalic
    /GaramondITCbyBT-Book
    /GaramondITCbyBT-BookCondensed
    /GaramondITCbyBT-BookCondItalic
    /GaramondITCbyBT-BookItalic
    /Garanimals
    /Gautami
    /GeographicSymbolsNormal
    /Geometric212BT-Book
    /Geometric212BT-BookCondensed
    /Geometric212BT-Heavy
    /Geometric212BT-HeavyCondensed
    /Geometric231BT-HeavyC
    /Geometric231BT-LightC
    /Geometric415BT-BlackItalicA
    /Geometric415BT-LiteItalicA
    /Geometric415BT-MediumItalicA
    /Geometric706BT-BoldCondensedB
    /Geometric706BT-MediumB
    /Geometric885BT-RegularD
    /GeometricSlab703BT-BoldItalic
    /GeometricSlab703BT-LightItalic
    /GeometricSlab703BT-MediumItalic
    /GeometricSlab712BT-ExtraBoldA
    /GeometricSlab712BT-LightItalicA
    /GeometricSlab712BT-MediumItalA
    /Georgia
    /Georgia-Bold
    /Georgia-BoldItalic
    /Georgia-Italic
    /GhoulishFrightAOE
    /Gigi-Regular
    /GillSansMT
    /GillSansMT-Bold
    /GillSansMT-BoldItalic
    /GillSansMT-Condensed
    /GillSansMT-ExtraCondensedBold
    /GillSansMT-Italic
    /GillSans-UltraBold
    /GillSans-UltraBoldCondensed
    /GlacierItalic
    /GlacierPlain
    /GloucesterMT-ExtraCondensed
    /GoldMinePlain
    /GorillaITCbyBT-Regular
    /Gothic720BT-BoldB
    /Gothic720BT-BoldItalicB
    /Gothic720BT-ItalicB
    /Gothic720BT-LightB
    /Gothic720BT-LightItalicB
    /Gothic725BT-BlackA
    /GothicIlluminate
    /GothicNo13BT-Regular
    /GoudyOldStyleT-Bold
    /GoudyOldStyleT-Italic
    /GoudyOldStyleT-Regular
    /GoudySansITCbyBT-Black
    /GoudySansITCbyBT-BlackItalic
    /GoudySansITCbyBT-Bold
    /GoudySansITCbyBT-BoldItalic
    /GoudySansITCbyBT-Light
    /GoudySansITCbyBT-LightItalic
    /GoudySansITCbyBT-Medium
    /GoudySansITCbyBT-MediumItalic
    /GoudyStout
    /Gourmandise
    /GrecianFormula
    /greek1
    /GreekArt
    /GreekMythes
    /GriffonPSMT
    /GriffonShadowPlain
    /GrizzlyITCbyBT-Regular
    /GrouchITCbyBT-Regular
    /Gungsuh
    /GungsuhChe
    /Gunmetal
    /Gunplay3D-Regular
    /Gunplay-Regular
    /Haettenschweiler
    /Harabara
    /HarlowD
    /HarlowSolid
    /HarpoonPlain
    /Harrington
    /HausEthnikDingbats-Regular
    /HazelLetPlain
    /HighTowerText-Italic
    /HighTowerText-Reg
    /Humanist531BT-BlackA
    /Humanist531BT-BoldA
    /Humanist531BT-RomanA
    /Humanist531BT-UltraBlackA
    /Humanist777BT-BlackB
    /Humanist777BT-BoldItalicB
    /Humanist777BT-ItalicB
    /Humanist777BT-LightB
    /Humanist777BT-LightItalicB
    /HumanistSlabserif712BT-Black
    /HumanistSlabserif712BT-Bold
    /HumanistSlabserif712BT-Italic
    /HumanistSlabserif712BT-Roman
    /HuxleyVerticalBT-Regular
    /IglooLaser
    /Impact
    /ImperialBT-Bold
    /ImperialBT-Italic
    /ImperialBT-Roman
    /ImprintMT-Shadow
    /Incised901BT-Black
    /Incised901BT-BoldCondensed
    /Incised901BT-Italic
    /Incised901BT-Light
    /Incised901BT-Nord
    /Incised901BT-NordItalic
    /IncisedBlack-Normal
    /IncisedBlackWide-Normal
    /InformalRoman-Regular
    /IrelandPlain
    /JohnHancockCP-Medium
    /Jokerman-Regular
    /JuiceITC-Regular
    /JupiterPlain
    /KabelITCbyBT-Book
    /KabelITCbyBT-Demi
    /KabelITCbyBT-Medium
    /KabelITCbyBT-Ultra
    /Karate
    /Kartika
    /KellyAnnGothic
    /KeypunchPlain
    /KeystrokeNormal
    /KomikaAxis
    /KomikaBoo
    /KomikaBoogie
    /KomikaBoss
    /KomikaBubbles
    /KomikaGlaze
    /KomikaKrak
    /KomikaParch
    /KomikaSketch
    /KomikaTitle
    /KomikaTitle-Axis
    /KomikaTitle-Boogie
    /KomikaTitle-Brush
    /KomikaTitle-Emboss
    /KomikaTitle-Ghost
    /KomikaTitle-Kaps
    /KomikaTitle-Paint
    /KomikaTitle-Shadow
    /KomikaTitle-Tall
    /KomikaTitle-Tilt
    /KomikaTitle-Wide
    /KomikaTitle-Wired
    /KomikaTread
    /KorinnaITCbyBT-Bold
    /KorinnaITCbyBT-KursivBold
    /KorinnaITCbyBT-KursivRegular
    /KorinnaITCbyBT-Regular
    /Kringle
    /KristenITC-Regular
    /Kronika
    /KunstlerScript
    /Larissa
    /Latha
    /Latin725BT-Bold
    /Latin725BT-BoldItalic
    /Latin725BT-Italic
    /Latin725BT-Medium
    /Latin725BT-MediumItalic
    /Latin725BT-Roman
    /LatinWide
    /LaurenScript
    /LcdD
    /LearningCurve
    /LearningCurveDashed
    /LeawoodITCbyBT-Book
    /LeawoodITCbyBT-BookItalic
    /LiberationSerif-Bold
    /LiberationSerif-BoldItalic
    /LiberationSerif-Italic
    /LiberationSerif-Regular
    /LifeBT-Bold
    /LifeBT-BoldItalic
    /LifeBT-Italic
    /LifeBT-Roman
    /Lithograph
    /Lithograph-Bold
    /LithographLight
    /Lobster1.4
    /LOTT
    /LubalinGraphITCbyBT-Bold
    /LubalinGraphITCbyBT-Book
    /LubalinGraphITCbyBT-Medium
    /LubalinGraphITCbyBT-XtraLight
    /LucidaBright
    /LucidaBright-Demi
    /LucidaBright-DemiItalic
    /LucidaBright-Italic
    /LucidaCalligraphy-Italic
    /LucidaConsole
    /LucidaFax
    /LucidaFax-Demi
    /LucidaFax-DemiItalic
    /LucidaFax-Italic
    /LucidaHandwriting-Italic
    /LucidaSans
    /LucidaSans-Demi
    /LucidaSans-DemiItalic
    /LucidaSans-Italic
    /LucidaSans-Typewriter
    /LucidaSans-TypewriterBold
    /LucidaSans-TypewriterBoldOblique
    /LucidaSans-TypewriterOblique
    /LucidaSansUnicode
    /MachineITCbyBT-Regular
    /Magneto-Bold
    /MaiandraGD-Regular
    /Mangal-Regular
    /ManuskriptGotisch
    /MattAntiqueBT-Bold
    /MattAntiqueBT-Italic
    /MattAntiqueBT-Roman
    /MaturaMTScriptCapitals
    /MB_ThinkTwice
    /MicrosoftSansSerif
    /MilanoLet
    /Mistral
    /Modern880BT-Bold
    /Modern880BT-Italic
    /Modern880BT-Roman
    /Modern-Regular
    /MonaLisaRecutITC-Normal
    /Monospace821BT-Bold
    /Monospace821BT-Italic
    /Monospace821BT-Roman
    /MonotypeCorsiva
    /MonotypeSorts
    /MS-Gothic
    /MSOutlook
    /MSReferenceSansSerif
    /MSReferenceSpecialty
    /Muetze
    /MusicalSymbolsNormal
    /Musicelements
    /MVBoli
    /NeoclassicFleuronsFree
    /NeonLights
    /New
    /NewBaskervilleITCbyBT-Bold
    /NewBaskervilleITCbyBT-BoldItal
    /NewBaskervilleITCbyBT-Italic
    /NewBaskervilleITCbyBT-Roman
    /News706BT-BoldC
    /News706BT-ItalicC
    /News706BT-RomanC
    /NewsGothicBT-Bold
    /NewsGothicBT-BoldCondensed
    /NewsGothicBT-BoldCondItalic
    /NewsGothicBT-BoldExtraCondensed
    /NewsGothicBT-BoldItalic
    /NewsGothicBT-Demi
    /NewsGothicBT-DemiItalic
    /NewsGothicBT-ExtraCondensed
    /NewsGothicBT-Italic
    /NewsGothicBT-ItalicCondensed
    /NewsGothicBT-Light
    /NewsGothicBT-LightItalic
    /NewsGothicBT-Roman
    /NewsGothicBT-RomanCondensed
    /NewtextITCbyBT-Regular
    /NewtextITCbyBT-RegularItalic
    /NiagaraEngraved-Reg
    /NiagaraSolid-Reg
    /Nickelodeon
    /NightmareAOE
    /NiteClub
    /NoelDingbats
    /Not-Sure-If-Weird-Or-Just-Regular
    /NovareseITCbyBT-Bold
    /NovareseITCbyBT-BoldItalic
    /NovareseITCbyBT-Book
    /NovareseITCbyBT-BookItalic
    /Numberpile-Regular
    /NumberpileReversed-Regular
    /Nymphette
    /OCRAExtended
    /OldeEnglish-Regular
    /OldEnglishTextMT
    /OldLondon
    /OldLondonAlternate
    /oldretrolabelstfb
    /Onyx
    /PabloLetPlain
    /PalaceScriptMT
    /PalatinoLinotype-Bold
    /PalatinoLinotype-BoldItalic
    /PalatinoLinotype-Italic
    /PalatinoLinotype-Roman
    /PalettePlain
    /Papyrus-Regular
    /Parchment-Regular
    /ParkAvenueBT-Regular
    /ParmaPetit-HeavySwinging
    /ParmaPetit-Italic
    /ParmaPetit-Normal
    /ParmaPetitOutline
    /ParmaPetitSCItalic
    /PaulsSwirlyGothicFont
    /Penshurst
    /Penshurst_Shadow
    /Penshurst-Bold
    /PepperPlain
    /Perpetua
    /Perpetua-Bold
    /Perpetua-BoldItalic
    /Perpetua-Italic
    /PerpetuaTitlingMT-Bold
    /PerpetuaTitlingMT-Light
    /PerryGothic
    /Philosopher
    /Philosopher-Bold
    /Philosopher-BoldItalic
    /Philosopher-Italic
    /Pica10PitchBT-Roman
    /PioneerITCbyBT-Regular
    /PipelinePlain
    /PixelfarmPets
    /PlainBlack-Normal
    /PlainBlackWide-Normal
    /PlainGermanica
    /Playbill
    /PlazaD-Regu
    /PlymouthRock'SnowDusted'
    /PoorRichard-Regular
    /PossePlain
    /PresidentPlain
    /Prestige12PitchBT-Bold
    /Prestige12PitchBT-BoldItalic
    /Prestige12PitchBT-Italic
    /Prestige12PitchBT-Roman
    /PrincetownD
    /Pristina-Regular
    /ProseAntiqueBold
    /ProseAntiquePlain
    /PumpTriD
    /PWFicelles
    /QuicksilverITC-Normal
    /QuillScript-Normal
    /QuorumITCbyBT-Black
    /QuorumITCbyBT-Light
    /QuorumITCbyBT-Medium
    /Raavi
    /RageItalic
    /RageItalicLetPlain
    /Ravie
    /Renaissance-Regular
    /RevueBT-Regular
    /Rockwell
    /Rockwell-Bold
    /Rockwell-BoldItalic
    /Rockwell-Condensed
    /Rockwell-CondensedBold
    /Rockwell-ExtraBold
    /Rockwell-Italic
    /RubberStampLetPlain
    /SchadowBT-Black
    /SchadowBT-Bold
    /SchadowBT-Light
    /SchadowBT-LightCursive
    /SchadowBT-Roman
    /SchneidlerBT-Light
    /SchneidlerBT-LightItalic
    /SchneidlerBT-Medium
    /SchneidlerBT-MediumItalic
    /ScribaLetPlain
    /Script12PitchBT-Roman
    /ScriptMTBold
    /SeaweedFireAOE
    /SegoeUI
    /SegoeUI-Bold
    /SegoeUI-BoldItalic
    /SegoeUI-Italic
    /SegoeUI-Light
    /SegoeUI-SemiBold
    /SerifaBT-Black
    /SerifaBT-Bold
    /SerifaBT-BoldCondensed
    /SerifaBT-Italic
    /SerifaBT-Light
    /SerifaBT-LightItalic
    /SerifaBT-Roman
    /SerifaBT-Thin
    /SerifaBT-ThinItalic
    /SFHollywoodHills
    /SFHollywoodHills-Bold
    /SFHollywoodHills-BoldItalic
    /SFHollywoodHillsCondensed
    /SFHollywoodHillsCondensed-Italic
    /SFHollywoodHillsExtended
    /SFHollywoodHillsExtended-Italic
    /SFHollywoodHills-Italic
    /SFSlapstickComic
    /SFSlapstickComic-Bold
    /SFSlapstickComic-BoldOblique
    /SFSlapstickComic-Oblique
    /SFSlapstickComicShaded
    /SFSlapstickComicShaded-Oblique
    /ShadowedBlack-Normal
    /ShadowedBlackWide-Normal
    /ShadowedGermanica
    /Shanghai
    /SherwoodRegular
    /ShowcardGothic-Reg
    /Shruti
    /SlipstreamLetPlain
    /SnapITC-Regular
    /SouvenirITCbyBT-Demi
    /SouvenirITCbyBT-DemiItalic
    /SouvenirITCbyBT-Light
    /SouvenirITCbyBT-LightItalic
    /SpragueRegular
    /Square721Blk-Italic
    /Square721Blk-Normal
    /Square721-BoldItalic
    /Square721BT-BoldExtended
    /Square721BT-RomanCondensed
    /Square721BT-RomanExtended
    /Square721Demi-Italic
    /SquireD-Bold
    /SquireD-Regu
    /Steinem
    /Steinem-Bold
    /Steinem-BoldItalic
    /Steinem-Italic
    /SteinemUnicode
    /Stencil
    /StymieBT-Bold
    /StymieBT-BoldItalic
    /StymieBT-ExtraBold
    /StymieBT-ExtraBoldCondensed
    /StymieBT-Light
    /StymieBT-LightItalic
    /StymieBT-Medium
    /StymieBT-MediumItalic
    /Swiss721BT-Black
    /Swiss721BT-BlackExtended
    /Swiss721BT-BlackItalic
    /Swiss721BT-Bold
    /Swiss721BT-BoldCondensedItalic
    /Swiss721BT-BoldExtended
    /Swiss721BT-BoldItalic
    /Swiss721BT-HeavyItalic
    /Swiss721BT-ItalicCondensed
    /Swiss721BT-Light
    /Swiss721BT-LightCondensedItalic
    /Swiss721BT-LightExtended
    /Swiss721BT-LightItalic
    /Swiss721BT-Medium
    /Swiss721BT-MediumItalic
    /Swiss721BT-RomanCondensed
    /SwitzerlandNarrowBold
    /SwitzerlandNarrowBoldItalic
    /SwitzerlandNarrowItalic
    /SwitzerlandNarrowPlain
    /Sylfaen
    /SymbolMT
    /TagLetPlain
    /Tahoma
    /Tahoma-Bold
    /TangoBT-Regular
    /TE-7002
    /TempusSansITC
    /theKing&Queenfont
    /TiffanyITCbyBT-Demi
    /TiffanyITCbyBT-DemiItalic
    /TiffanyITCbyBT-Heavy
    /TiffanyITCbyBT-HeavyItalic
    /TiffanyITCbyBT-Light
    /TiffanyITCbyBT-LightItalic
    /TigerRagLetPlain
    /TimesNewRomanPS-BoldItalicMT
    /TimesNewRomanPS-BoldMT
    /TimesNewRomanPS-ItalicMT
    /TimesNewRomanPSMT
    /TimesNewYorker
    /ToonTownIndustrial
    /ToonTownIndustrialCond
    /ToonTownIndustrialCondItal
    /ToonTownIndustrialExp
    /ToonTownIndustrialExpItal
    /ToonTownIndustrialItalic
    /ToonTownIndustrialLight
    /ToonTownIndustrialShadItal
    /ToonTownIndustrialShadow
    /Trebuchet-BoldItalic
    /TrebuchetMS
    /TrebuchetMS-Bold
    /TrebuchetMS-Italic
    /TrueCrimes
    /TrumpetLite-Bold
    /TrumpetLite-BoldItalic
    /TrumpetLiteItalic
    /TrumpetLite-Normal
    /Tunga-Regular
    /TwCenMT-Bold
    /TwCenMT-BoldItalic
    /TwCenMT-Condensed
    /TwCenMT-CondensedBold
    /TwCenMT-CondensedExtraBold
    /TwCenMT-Italic
    /TwCenMT-Regular
    /UniversityRomanBT-Bold
    /UniversityRomanBT-Regular
    /VAGRoundedBT-Regular
    /Verdana
    /Verdana-Bold
    /Verdana-BoldItalic
    /Verdana-Italic
    /VikingPlain
    /VinerHandITC
    /Vivaldii
    /VladimirScript
    /Vrinda
    /WalbaumFrakturEF
    /Wander
    /Webdings
    /WeidemannITCbyBT-Bold
    /WeidemannITCbyBT-BoldItalic
    /WesternNormal
    /Wingdings2
    /Wingdings3
    /Wingdings-Regular
    /Woodenhead
    /woodsticks-Regular
    /WWFlakes
    /XmasLights-BRK-
    /YYOldEnglishDingbats-Italic
    /ZallmanRegular
    /ZapfChanceryITCbyBT-Bold
    /ZapfChanceryITCbyBT-Demi
    /ZapfChanceryITCbyBT-Medium
    /ZapfChanceryITCbyBT-MediumItal
    /ZapfDingbatsITCbyBT-Regular
    /ZinjaroLetPlain
    /ZoinkFat
    /ZurichBT-BlackExtended
    /ZurichBT-BlackItalic
    /ZurichBT-Bold
    /ZurichBT-BoldCondensed
    /ZurichBT-BoldCondensedItalic
    /ZurichBT-BoldExtended
    /ZurichBT-BoldItalic
    /ZurichBT-ExtraCondensed
    /ZurichBT-Italic
    /ZurichBT-ItalicCondensed
    /ZurichBT-LightCondensed
    /ZurichBT-LightCondensedItalic
    /ZurichBT-LightExtraCondensed
    /ZurichBT-LightItalic
    /ZWAdobeF
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 100
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 100
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 150
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 300
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 300
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects true
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e5c4f5e55663e793a3001901a8fc775355b5090ae4ef653d190014ee553ca901a8fc756e072797f5153d15e03300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc87a25e55986f793a3001901a904e96fb5b5090f54ef650b390014ee553ca57287db2969b7db28def4e0a767c5e03300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020d654ba740020d45cc2dc002c0020c804c7900020ba54c77c002c0020c778d130b137c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor weergave op een beeldscherm, e-mail en internet. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for on-screen display, e-mail, and the Internet.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToRGB
      /DestinationProfileName (sRGB IEC61966-2.1)
      /DestinationProfileSelector /UseName
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /NA
      /PreserveEditing false
      /UntaggedCMYKHandling /UseDocumentProfile
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [600 600]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


